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Anna Magnani est morte 
à Rome, victime du cancer
— page 16
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Bourassa insistera sur 'la qualité de la vie'
par Michel Roy ™ *

QUEBEC — Convaincu d’avoir beau­
coup accompli pour le Québec depuis 
1970, M. Bourassa invitera les élec­
teurs à le laisser poursuivre son oeu­
vre, tel Maurice Duplessis en 1952 et 
Louis Saint-Laurent en 1953. En 1970, 
a-t-il expliqué hier à la presse parle­
mentaire, il fallait aller à l’essentiel, 
rétablir les finances, relancer l’éco­
nomie, “sauver les meubles”, La 
tâche est bien engagée. Mais la mar­
ge de manoeuvre est désormais plus

grande et il faut se tourner vers d’au­
tres objectifs: tenir compte davantage 
de la “sécurité et de la qualité de la 
vie’’ des citoyens, du sort des familles 
et des défavorisés, des classes moyen­
nes, “qui ont payé la note de la moder­
nisation depuis 15 ans”, de la société 
des loisirs.

“Alors, en un mot, la qualité de la 
vie sera une priorité plus importante 
qu elle ne l’a été en 1970”.

Durant plus d’une heure, le chef du

gouvernement a répondu aux nombreu­
ses questions de la presse parlementai­
re. Mais il avait peu de choses à an­
noncer: en effet, le premier ministre 
avait déjà fait connaître la veille, à la 
télévision, les raisons pour lesquelles 
il a décidé de recourir au peuple et 
la date des élections; d’autre part, 
il ne publiera que la semaine prochaine 
le programme electoral du Parti libéral 
sur la nature duquel il s’est montré 
plutôt discret hier.

Les courriéristes parlementaires — un 
peu vexés d’avoir appris comme tout le 
monde la nouvelle des élections à la radio 
et à la télé sans pouvoir interroger le 
premier ministre au moment même où 
il faisait part de sa décision — ont vaine­
ment tenté de connaître les thèmes et 
les slogans de la campagne libérale que 
M. Bourassa doit ouvrir lundi soir dans 
sa circonscription de Mercier. Ils ont 
insisté d’autant plus qu’une partie de ce 
programme était hier reproduite dans le

“Montreal Star”.
N’ayant pas encore pris connaissance 

de l’article du quotidien, le premier mi­
nistre n’a pu confirmer l’authenticité du 
document. Mais ses collaborateurs ont 
plus tard reconnu qu’il s’agit bien, en 
effet, d’une partie du programme. “D’une 
partie seulement”, ont-ils insisté. Ils 
promettent “autre chose” qui sera plus 
percutant.

“Il est évident qu’ayant été au pouvoir 
durant presque quatre ans a dit le premier

ministre, on va demander à la population 
de considérer nos résultats, mais égale­
ment de regarder l’avenir, de regarder 
notre programme, ce que nous voulons 
lui offrir, cette stabilité que, je pense, 
nous pouvons lui donner; cette paix et 
cette prospérité que nous lui avons ap­
portées".

Stabilité, paix, prospérité, sécurité, 
qualité de vie, tels sont les mots qui vien­
nent à présent aux lèvres du premier

Voir page 6 : Robert Bourassa

C'est notre première vraie chance (le PQ)

Atmosphère de crise en Argentine où deux assassinats de personnalités liées au régime péroniste, après la mise hors-la-loi de l'armée révolutionnaire du 
peuple, semblent hypothéquer le troisième mandat du président Juan Peron - voir page 11 (Téléphoto AP)
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L'ambassadeur canadien au Chili presse 
Ottawa de reconnaître le nouveau régime

par Pierre O’Neill

Fort de la percée réussie en 1970, le 
Parti québécois voit dans les élections 
générales du 29 octobre prochain la 
première vraie chance de prendre le 
pouvoir et de former le premier “gou­
vernement national”.

Au cours de la conférence de presse 
qui marquait hier à Montréal le lance­
ment de la campagne électorale, le pré­
sident du parti, M. René Lévesque, a 
notamment déclaré que le budget du PQ 
sur l’indépendance sera publié d’ici

Les prix 
monteront 
mais... 
moins vite

OTTAWA (CP) — La Commission 
de révision des prix des aliments, pré­
sidée par Mme Beryl Plumptre, com­
muniquait hier que les prix au Canada 
n’étaient pas sujets à une poussée in­
flationniste incontrôlable, tout en lais­
sant entendre que les prix continue­
raient à augmenter d’ici la fin de l’an­
née, mais moins rapidement que durant 
les mois derniers.

Mme Plumptre, dans une conférence 
de presse, a assuré qu’il n’y avait pas 
d’inflation galopante et qu’il n’y avait 
aucune raison de perdre la tête.

Dans son deuxième rapport trimes­
triel, la Commission explique les rai­
sons pour lequelles les coûts de l’ali­
mentation, de janvier à août, ont aug­
menté dans une proportion de 13%.

Notre rapport, a expliqué hier Mme 
Plumptre, a été préparé pour faire voir 
les prix canadiens en perspective: nulle 
part, dans la chaîne qui va du cultiva­
teur au consommateur un intermédiai­
re ne touche plus qu’il ne devrait. Si 
les cultivateurs ont des revenus plus 
importants, c’est que cela leur était 
dû.

Mme Plumptre s’inquiète cependant de 
la hausse prédite du prix de la viande 
hachée, aliment de base pour les famil­
les à faibles revenus. Cette hausse des 
prix sera attribuable à une augmenta­
tion du prix de la viande importée.

La Commission sera à l’affût de 
toute hausse indûe et fera des recom­
mandations au gouvernement à leur su­
jet quand elle sera en possession de 
tous les renseignements necessaires.

Dans son bulletin trimestriel, qui pré­
dit une stabilisation ou même une di­
minution des prix de certaines denrées, 
la Commission note que le Canada, dont 
l’économie repose en grande partie sur 
le commerce des aliments, demeure 
toujours exposé aux fluctuations des 
prix sur les marchés internationaux. La 
Commission fait aussi remarquer que 
le commerce des denrées périssables 
demeure précaire.
“Néanmoins, les développements des 

marchés pour certaines denrées, com­
me le boeuf, démontrent que les causes 
de la montée en flèche des prix ont été 
enrayées".

Les mesures adoptées par le gouverne­
ment pour fixer le prix du blé de con­
sommation canadienne protégeront les 
consommateurs des fluctuations qui 
touchent normalement les produits do­
mestiques.

Toute la gamme des denrées offertes 
à divers prix aux consommateurs, peut- 
on lire dans le rapport de la Commis­
sion, traduit les modifications dans la 
demande et l’offre sur les marchés 
mondiaux et les bénéfices accrus que

Voir page 6 : Les prix

WASHINGTON (d’après AP et AFPi 
— Le développement des échanges com­
merciaux entre les Etats-Unis et l’Union 
soviétique, dont les lenteurs impatien­
taient Moscou, a pris un sérieux coup 
hier soir.

En effet, au moment même où à New 
York (voir page 11) le nouveau secré­
taire d’Etat déclarait que le problème 
de l’émigration des “dissidents” et des 
Juifs soviétiques n’affecterait pas pour 
le moment la détente avec Moscou, la

quelques jours. Il a annoncé le début 
d’une campagne spéciale de financement 
et il a exprimé la crainte d’un nouveau 
coup de propagande terroriste sembla­
ble à ce que fut “Quoi de neuf” en 1970.

Selon le président du PQ, plusieurs 
facteurs et indices permettent de croire 
à une très forte probabilité de devenir 
le premier gouvernement indépendantis­
te légitime. Soulignant que les libéraux 
fédéraux aussi bien que provinciaux en 
sont conscients, cela l’amène à expli­
quer les tentations que leur panique 
pourrait susciter.

L’optimisme de M. René Lévesque 
est d’abord fondé sur la prémisse que 
le PQ, après avoir recueilli 24 pour 
cent des suffrages en 1970 ne peut 
aujourd'hui que profiter de la conjonc­
ture politique, profiter de la nouvelle 
compréhension populaire autour de l’idée 
de l’indépendance politique, se laisser 
porter par la nouvelle vague de popula­
rité et nécessairement multiplier le 
pourcentage du vote pour parvenir à 
faire élire un nombre suffisant de nou­
veaux députés et former l’opposition 
officielle à l'Assemblée nationale.

Puis M. Lévesque fait encore ressor­
tir que le PQ récolte aujourd’hui la' 
semence de six ans de mobilisation popu­
laire. II trouve significatif que des mi­
nistres changent de comté pour éviter 
la défaite aux mains du PQ. Il révèle en­
fin que des sondages effectués dans une 
quarantaine de comtés concluent à des 
gains péquistes substantiels et placent 
le PQ loin avant les libéraux. “Il y a 
dix ou quinze ans que l’idée de l’indé­
pendance politique a fait travaller des 
milliers de Québécois et exigé de coû­
teux sacrifices. Il n’est plus question de 
faire une percée. C’est la première 
vraie chance d’atteindre notre objectif.”

Accompagné de l’économiste Jacques 
Parizeau, du chef parlementaire, le Dr 
Camille Laurin, ainsi que des députés 
Guy Joron et Marcel Léger, le président 
du PQ a ensuite réitéré que la liste per­
manente dans plusieurs comtés de Mont­
réal, dont Dorion, est entachée d’irrégu­
larités. Aussi, il souhaite et exhorte le 
président des élections à intervenir, 
vérifier et corriger la situation.

Le coup d’envoi de la campagne élec­
torale du PQ aura en outre été l’occa­
sion de l’énumération des maux de la so­
ciété sous le régime Bourassa et de 
rappeler les éléments de solutions que 
l’on peut retrouver dans le programme 
du parti:
• les fondements mêmes de la dé­

mocratie sont viciés. Le parti gouverne­
mental vit dans des coulisses financiè­
res, au milieu d’un “grouillement d’in­
fluences inavouées”;
• le poids des taxes est excessif et 

injuste. Les mieux nantis payent tou­
jours moins que leur part, alors que les 
contribuables à revenus moyens ou mo­
destes se font égorger;

Voir page 6 : Parti québécois

OTTAWA (PC) — Sur 100 Canadiens, 
on dénombrait en 1972, 40 fumeurs de 
cigarettes, trois de moins qu’en 1965.

Ces chiffres ont été communiqués hier 
par le ministre de la Santé, M. Marc 
Lalonde, qui a annoncé en même temps 
que son ministère intensifierait sa lutte 
contre l’usage du tabac.

Les chiffres sur le nombre de fu­
meurs au Canada ont été compilés par 
Statistique Canada à la demande de M. 
Lalonde qui s’inquiétait au début de l’an­
née de la hausse de la consommation des 
cigarettes. On a d’ailleurs établi que 
la production de cigarettes au Canada a

commission des Voies et moyens de la 
Chambre des représentants apportait 
un net démenti en approuvant un amen­
dement qui interdit l’octroi de la clause 
de la nation la plus favorisée à l’URSS 
tant et aussi longtemps qu’elle ne res­
pectera pas la liberté d’émigration de 
ses citoyens.

Ce qui est plus symptomatique encore 
c’est que l’amendement, parrainé par 
les représentants démocrates Wilbur 
Mills et Charles Vanek, a été approuvé

Deux jours après le renversement du 
gouvernement de M. Allende au Chili 
par une junte militaire, l’ambassadeur 
du Canada à Santiago, M. Andrew Ross, 
informait Ottawa par câblogramme con­
fidentiel que le Canada n’aurait pas avan­
tage à nier au nouveau régime militaire 
la reconnaissance diplomatique.

Qui plus est, écrivait M. Ross à Otta­
wa, tout retard apporté à la reconnais­
sance diplomatique du nouveau régime

augmenté à 2,241 cigarettes pour chaque 
Canadien de 2,352 cigarettes qu’elle 
était en 1971.

On peut en conclure, dit le ministère 
de la Santé, que la proportion de fu­
meurs en regard de la population du 
Canada va en décroissant, le nombre 
de fumeurs et la quantité de cigarettes 
qu’ils fument va en augmentant.

On attribue la baisse de la propor­
tion du nombre de fumeurs au nombre 
de femmes, et surtout d’hommes qui ont 
abandonné cette habitude.

Dans la catégorie d’âge des 20 ans et
Voir page 6 : La cigarette

à l’unanimité.
Le président Nixon et plus particuliè­

rement Hemy Kissinger avaient pour­
tant multiplié les mises en garde contre 
des prises de position en flèche, fai­
sant valoir que le refus d’octroyer la 
clause de la nation la plus favorisée à 
l’URSS risquait d’avoir de sérieuses 
conséquences pour la suite de la détente 
entre les deux superpuissances.

L’amendement voté hier par la com­
mission des voies et moyens a été at-

par le Canada pourrait freiner le retour 
éventuel de la démocratie au Chili.

Interrogé par des journalistes hier 
aux Nations Unies, le ministre des 
Affaires extérieures du Canada, M. Mit­
chell Sharp, a déclaré que le Canada avait 
choisi d’attendre avant d’accorder la re­
connaissance diplomatique au nouveau 
régime.

Quant nous reconnaîtrons le nouveau 
régime, et si nous le faisons, a ajouté 
M. Sharp, cela n’impliquera pas, d’après 
les usages diplomatiques du Canada, 
que nous “approuvons ’ le nouveau gou­
vernement ou la façon dont il s’est 
emparé du pouvoir.

La reconnaissance de la junte, a pour­
suivi M. Sharp, voudra dire que le Ca­
nada pourrait traiter à Taise avec le 
gouvernement chilien dans le but de pro­
téger ses ressortissants et ses inté­
rêts au Chili.

Dans son câble, l’ambassadeur du 
Canada au Chili, qui se trouvait en Ar­
gentine la journée même du renverse­
ment du gouvernement, explique à Ottawa 
qu’à cause de l’intransigeance des hom­
mes politiques chiliens et de la dété­
rioration des institutions, le coup d’état 
militaire était l’alternative à la guerre 
civile.

M. Ross exprime l’avis que la junte 
militaire, s’il faut croire certains de 
ses membres, a l’intention de remettre 
le gouvernement entre les mains des au­
torités civiles dans les plus brefs délais,

taché au projet de loi sur la réforme 
du commerce extérieur actuellement à 
l’étude au Congrès.

L’amendement Mills-Vanik adopté 
hier soir précise que l’Union soviéti­
que ne pourra pas bénéficier de la clau­
se de la nation la plus favorisée, à 
moins:
• qu’elle cesse de refuser aux Juifs 

et autres citoyens la liberté d’émigrer;
• qu’elle rappelle toute taxe autre

Voir pege 6 : Moscou

au contraire de ce qui s’est déjà passé 
au Pérou ou au Brésil.

Il ne faut pas voir dans ce coup d’état, 
poursuit M. Ross, un geste de la droite. 
Le parti démocrate chrétien, le plus 
important et le plus démocratique des 
nombreux partis politiques chiliens, s’est 
déjà opposé officiellement au renver­
sement du pouvoir par les forces mili­
taires. Ce même parti, quelques jours 
avant le coup d’Etat, avait suggéré la 
démission de M. Allende et de tous les

WASHINGTON (d’après AFP et 
AP) — Lâché par la Maison-Blanche et 
ayant essuyé un refus de la Chambre 
des représentants à sa demande d’en­
quête sur le dossier que le procureur 
général portera dès aujourd'hui devant 
une chambre de mise en accusation, le 
vice-président Spiro Agnew est décidé 
à aller jusqu’au bout et à combattre 
tout seul.

Le vice-président a lui-méme annoncé 
aux journalistes qu’il tiendrait une con­
férence de presse dans les prochains 
jours et, a-t-il précisé: “je veux qu’il 
soit clair que je ne démissionne pas,”

Tandis que le président de la Cham­
bre des représentants, M. Cari Albert, 
annonçait que, pour le moment, il n’al­
lait pas donner suite à la requête du 
vice-président demandant une enquête 
parlementaire sur les accusations por­
tées contre lui, le porte-parole de la 
Maison-Blanche soulignait de son côté à 
plusieurs reprises de M. Nixon n’a nul­
lement l’intention de s’immiscer dans 
un processus résultant du “choix per­
sonnel” de M. Agnew.

Le vice-président “conduit lui-même” 
la stratégie qu'il était en droit d’adopter, 
et M. Nixon n’a ni prodigué “d’encoura­
gement”, ni exerce de “pressions" au­
près du vice-président dont il respecte 
cependant le désir d’agir "personnelle­
ment ”, a déclaré le porte-parole prési­
dentiel, M. Gerald Warren.

Les deux hommes, au cours du face- 
à-face qu'ils ont eu mardi, ont évoqué 
les differentes "options" qui s’offraient 
à M. Agnew, notamment la possibilité

membres du Congrès. Depuis le 
renversement, le parti démocrate chré­
tien a recommandé à ses membres de 
ne pas accepter de poste dans le nouveau 
gouvernement.

On peut en déduire, estime M. Ross, 
que si le PDC ne veut pas s’impliquer 
avec le régime militaire, en pratique, 
il coopérera avec la junte pour orga­
niser des élections.

d une démission, a reconnu M. Warren. 
Il a cependant réaffirmé à ce propos que 
la démission du vice-président “n’a été 
ni sollicitée ni proposée."

Des avocats de M. Agnew chercheraient 
a livrer une bataille de dernière minute 
pour empêcher la communication des 
preuves réunies par les enquêteurs au 
“grand jury” qui, seul, détient le pou­
voir d’inculper.

Dans la lettre qu’il avait adressée au 
président de la Chambre des représen­
tants, M. Agnew faisait ressortir l’opi­
nion de ses conseillers juridiques selon 
laquelle, en tant que vice-president, il

Voir page 6 : Spiro Agnew
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Abandonné de toutes parts, 
Agnew veut combattre seul
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Allez, dites à tous 
que je répondrai

leur désir
laboudie 
denies 
architectes!

Le comte de Frontenac vient de faire trois tours dans sa 
tombe, surexcité du bonheur de voir le Vieux Québec redevenir 
un lieu privilégié de la vie québécoise.
“Vous allez”, lance Frontenac à ses bâtisseurs, “nous 

restaurer de fond en comble le Château qui porte mon nom. Il 
faut qu’on y soit plus confortable encore. Que chacun y soit le 
bienvenu pour manger, prendre un verre, flâner, s’amuser...”

Restaurer le Château Frontenac! Entrer au Château sans, 
cesser de se sentir au coeur du Vieux Québec. S’y amuser à la 
québécoise...“Que tous entrent au Château par la grande porte!” 

Prolongement du Vieux Québec, le Château laissera voir 
davantage la pureté ancienne de son architecture. Il révélera 

son âge véritable. Et il offrira en même temps le confort le plus 
moderne.

Les travaux sont en cours. Dans peu de temps, le Château 
Frontenac aura “refait peau vieille”.

CP Hôtels L4

Le (Château Frontenac
4
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Des savants rêvent
i d'acclimater la vigne 
! au climat du Québec

par Gilles Provost

Le jour approche-t-il où l’on 
verra les fabricants de vin cana­
dien s’alimenter à de grands vi­
gnobles cultivés dans la région de 
Montréal.?

C’est en tout cas le rêve au­
dacieux que caressent les cher­
cheurs de l’université McGill 
qui ont convoqué hier les média 
d’information à fêter avec eux 
le succès relatif obtenu dans 
leur tentative d’acclimater 
au Québec des plants de vignes 
européens ou américains.

Il s’agit assurément d’un suc­
cès parce que ces chercheurs 
ont réussi à implanter des 
plants de vigne à Sainte-Anne-de- 
Bellevue depuis trois ans et que 
ces plants ont prospéré suffisam­
ment pour donner une première 
récolte cette année. (Malheureu­
sement, elle a été complètement 
mangée par les oiseaux qui se 
sont moqués des dispositifs so­
nores chargés de les éloigner).

Le responsable de ces expé­
riences, le professeur Gérard 
Millette, a expliqué que les plan­
tations actuelles sont simplement 
expérimentales pour le moment, 

| on cherche surtout à étudier les 
moyens de protéger les plants 
de vigne et à accélérer leur mû­
rissement. En même temps, on 
poursuit diverses expériences 
pour sélectionner des variétés qui 
seraient particulièrement adap­
tées au climat canadien apres 
avoir été croisées avec des vi­
gnes autochtones.

M. Millette met beaucoup d’es­
poir dans les moyens techniques 
qui permettraient de pallier les 
rigueurs du climat canadien: jus­

qu’à maintenant, on a découvert 
que les clôtures destinées à bri­
ser le vent n’ont aucune utilité. On 
a aussi découvert que le fait de 
noircir le sol entre les rangs de 
vigne permet d’augmenter un 
peu la température autour des
plants.

Malheureusement, le moyen 
utilisé expérimentalement (le 
pavage du terrain entre les vi­
gnes) est trop dispendieux et que 
le rendement laisse à désirer 
à la fin de l’été quand le soleil 
baisse. On envisage présente­
ment la possibilité d’utiliser des 
produits synthétiques qu’on 
étendrait sur le sol avec des her­
bicides et qui reviendraient 
moins cher.

On tente aussi d’étudier à 
quel point des “serres” amélio­
rées en plastique (qui laisse­
raient passer la pluie) peuvent 
augmenter la chaleur autour des 
vignes à un prix abordable. 
Jusqu’à maintenant, ces expé­
riences ont rencontré un certain 
succès mais l’augmentation de 
la température reste réduite.

Il y a enfin un essai pour utili­
ser des hyperfréquences (mi­
cro-ondes) pour chauffer direc­
tement les plants quand il fait 
froid. Malheureusement, cet 
essai exige un système de pro 
tection et on doit retarder l’ex­
périence parce que la clôture 
qu’on avait installée à cet effet 
a été volée.

Dans une autre ligne de pen­
sée, on a cherché à étudier 
l’influence du phosphore sur les 
vignes parce que ce produit a

Voir page 6 Des savants
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Ce beau raisin a été photographié hier à Sainte-Anne de Bellevue 
sur une ferme expérimentale de la faculté d'agriculture de l'université 
McGill. Le professeur Gérard Millette nous montre ici un des divers 
dispositifs expérimentaux utilisés pour protéger les plans délicats: 
il s'agit d'un toit en polythène tressé qui fait office de serre tout en 
laissant passer la pluie et le soleil. (Photo Le Devoir, per Alain Renaud)

La FTQ propose un "sommet "pour crever L'abcès 
des rivalités intersyndicales dans la construction

1 Pour la CUM,
^ la date du scrutin 
j est mal choisie

par Jean-V. Dufresne

Les élections provinciales tombent 
comme un pavé dans la mare de la 
Communauté urbaine de Montréal. Le 
président du comité exécutif de la CUM, 
M. Lawrence Hanigan, a reconnu hier 
“qu’il eût été certainement préférable 
pour les affaires de la CUM que les 
élections ne soient pas déclenchées au 
moment où la Communauté est en train 
de préparer son budget pour l’exercice de 
l’an prochain”.

“Evidemment, les intérêts de la pro­
vince passent en premier lieu. J’avais 
déjà commencé des discussions avec le 
gouvernement provincial en vue de la 
préparation du budget, et elles devront 
se poursuivre maintenant après les 
élections.

“Quant aux résultats de la campagne, 
ils ne changeront rien à la réalité de la 
Communauté urbaine. Aucun gouverne­
ment, minoritaire ou non, ou quel que 
soit le parti au pouvoir, ne peut igno­
rer la CUM ou ignorer le problème des 

§ contribuables de la Communauté”.
Deuxième tuile. C’est le mois pro­

chain que la Commission parlementaire 
sur les affaires municipales devait 

J commencer l’examen du rapport Hani­
gan, une somme de 165 recommandations 
destinées à améliorer le fonctionnement 
des municipalités intégrées de l’ile de 
Montréal.

Celles-ci ont fait l’objet d’une étude 
point par point hier à l’occasion d’une 
réunion organisée par la Chambre de 
commerce du district de Montréal.

Au sortir de la séance, le président de 
la CUM a reconnu que les élections en 
reportent maintenant l’examen par le 
gouvernement au début de l’année pro­
chaine, ce qui retarde d’autant tout un 
jeu de réformes jugées essentielles pour 
la normalisation des rapports entre les 
municipalités elles-mêmes, et aussi en­
tre la CUM et le gouvernement provin­
cial, lequel constitua la communauté ur­
baine de Montréal en 1969, mais ne sut 
jamais lui donner des ressources fi­
nancières proportionnelles à ses respon­
sabilités. Or, à l’expérience, celles- 
ci se sont avérées beaucoup plus coû­
teuses que prévu, les charges aux con­
tribuables ont atteint un point de rup­

ture, et la CUM n’a toujours pas mis 
en marche tous les mécanismes essen­
tiels à l’administration d’un bassin ur­
bain qui représente en gros le tiers de 
la population québécoise.

Le rapport Hanigan, officiellement le 
rapport du Comité d’étude de la Com­
munauté urbaine de Montréal, fut créé en 
mars 1972 par Me Maurice Tessier, 
alors ministre des Affaires municipa­
les, pour examiner la crise qui com­
mençait déjà de se manifester au sein 
du gouvernement métropolitain après 
deux années d'existence, à peine.

A lire le document (et ses annexes), 
on a quasiment l’impression de parcou­
rir le rapport d’une commission royale 
d'enquête. Tous les aspects, toutes les 
fonctions du gouvernement métropoli­
tain y sont scrutés à la loupe, et le 
dossier est assorti de recommandations 
très précises à l’intention du législa­
teur.

On sait déjà que le rapport Hanigan 
propose de réduire de 29 à 19 le nom­
bre des municipalités dans la CUM, et 
de regrouper celles-ci en cinq secteurs 
géographiques bien déterminés, les­
quels constitueraient l’assise d’une poli­
tique de déconcentration administrative 
devenue essentielle pour articuler une 
machine devenue si imposante, que non 
seulement les citoyens qu elle doit ser­
vir, mais les municipalités qui la com­
posent, n'arrivent plus à communiquer 
avec elles.

Telle est la situation notamment des 
services policiers qui relèvent aujour­
d'hui d'un conseil de sécurité sur lequel 
la CUM elle-même n’a aucun droit de 
regard, ni même budgétaire, cependant 
que ses activités représentent 807c de 
dépenses de ses contribuables.

On connaît là-dessus la position de 
M. Hanigan: "La police est un service 
et non un pouvoir. Il importe que ce ser­
vice communautaire soit placé sous la 
responsabilité de ceux qui sont mandatés 
par la population qui doit en défrayer 
le coût.

Il faut assurer une plus grande satis­
faction des besoins locaux et rapprocher 
l’autorité policière de l’autorité muni-

Voir page 6 : La CUM

Une entente à N ATA sur 
une augmentation moyenne 
de 6% des tarifs passagers

par Pierre Richard

Sainte-Marguerite — Dans l’espoir de 
crever Tabcès des rivalités intersyndi­
cales dans l'industrie de la construction, 
la Fédération des travailleurs du Québec 
(FTQ) a décidé d’inviter les dirigeants 
de la Confédération des syndicats na­
tionaux (CSN) et de la Corporation des 
enseignants du Québec (CEQ) à une ren­
contre au sommet pour vider ce problè­
me.

Le conseil général de la FTQ, qui re-

SAINTE-MARGUERITE - Tout en 
ne prenant officiellement position pour 
aucun parti, la Fédération des travail­
leurs du Québec (FTQ) a invité les tra­
vailleurs québécois à se souvenir, le 29 
octobre prochain, que le gouvernement 
Bourassa a été l’un des gouvernements 
les plus anti-syndicalistes que le Qué­
bec ait connu.

“Que les travailleurs se souviennent 
que jamais un gouvernement n’a adopté 
autant de lois d’exception pour briser 
des grèves légales. Qu’ils se rappellent 
le conflit dans le secteur public, l’em­
prisonnement des chefs syndicaux et le 
bill 89", a déclaré M. Louis Laberge, 
président de la FTQ, à l’issue d’une 
rencontre de deux jours des permanents 
et représentants des syndicats affiliés 
à la FTQ.

L’annonce des élections n’a pas man­
qué d'animer cette rencontre dont le 
principal but était de préparer le con­
grès général que doit tenir la FTQ au 
début de décembre.

Le président de la FTQ a par ail-

groupe les représentants de tous les syn­
dicats affilié, a résolu de “rechercher 
avec les dirigeants de la CSN et de la 
CEQ et avec ses syndicats de la cons­
truction les moyens pour empêcher 
que l’animosité outre a CSN — cons­
truction et la FTQ — construction gran­
disse.”

D’autre part, M. Louis Laberge, pré­
sident de la FTQ, a réitéré que sa cen­
trale ne participera à aucune action con-

leurs demandé aux travailleurs d'ap­
puyer les candidats issus du mouvement 
syndical.

“Il arrive que la plupart de ces can­
didats se présentent sous la bannière 
du Parti québécois”, a mentionné avec 
un sourire en coin, le leader syndical.

D’autre part, M. Laberge a souligné 
que pour des milliers de travailleurs, 
le 29 octobre est l’anniversaire de la 
manifestation contre Power Corporation 
dans le cadre du conflit de La Presse, 
au cours de laquelle “nous courions sous 
les matraques des policiers à Drapeau 
et au cours de laquelle une femme a 
trouvé la mort.”

C’est de l’arrogance et de la provoca­
tion que de tenir des élections ce jour- 
là”, a lancé le leader syndical.

Et celui-ci de poursuivre: “Le gou­
vernement n’avait aucune raison sérieu­
se de déclarer des élections cet au­
tomne. Cela révèle l’état de grande fai­
blesse de ce gouvernement. La seule ex­
plication à ces élections précipitées, 
c’est la peur du Parti libéral de retour-

jointe avec la CSN tant que celle-ci n’au­
ra pas désavoué la “campagne de salis­
sage” menée par M. Michel Bourdon, 
president de la Fédération du bâtiment et 
du bois (CSN), contre la FTQ-construc- 
tion.
“Nous souhaitons ardemment et sin­

cèrement d’en venir à une solution avec 
la CSN sur ce problème pour le plus grand 
bien de tous les travailleurs syndiqués”, 
a déclaré M. Louis Laberge.

ner devant l'Assemblée nationale et d’ê­
tre embarrassé par de nouvelles ques­
tions sur les liens plutôt douteux qu’il 
entretient avec certains milieux”.

M. Laberge a conclu sur ce sujet: “Le 
gouvernement Bourassa est sans aucun 
doute l’un des gouvernements les plus 
faibles que nous ayons connu. Si les 
travailleurs s’occupent de leur affaire, 
nous aurons peut-etre un gouvernement 
qui se tiendra debout le soir du 29 oc­
tobre”.

Dans un autre ordre de préoccupations, 
les différents syndicats membres de la 
FTQ ont décidé de participer activement 
et de contribuer financièrement à la 
vaste campagne de boycottage des pro­
duits Firestone que viennent de lancer 
les grévistes de l’usine de Joliette de 
cette firme mûltinationale.

■ aujourd'hui
A compter d’aujourd’hui et jusqu’au 29 sep­

tembre, colloque sur "La littérature dans la 
culture d’aujourd’hui” à l’Université Laval. 
Invités: MM. Albert Memmi, Jean-Pierre 
Paye Francis Bodey, José A. Valente, Jean 
Paris, Gérard Bessette, Victor Levy-Beau- 
lieu et Nairn Kattan.

•
A 9h30. ouverture du congrès d’orientation 

de l’Association des psycho-éducateurs du 
Québec, au Holiday Inn de Longueuil.

•
A 22h, reportage-interview de CBMT-TV 

(canal 6) sur Sept-Iles et le maire Galienne, 
député libéral de Duplessis.

En assimilant toute Faction de la FTQ 
dans la construction aux activités de la 
pègre, Michel Bourdon, selon la FTQ, 
contribue à créer dans la population “Fé- 
coeurement, le désabusement et la sus- 
piscion face au syndicalisme de façon 
aussi efficace que les politiciens les plus 
rétrogrades, de façon aussi délibérés 
que les employeurs les plus anti-syndi-, 
eaux”.

Voir page 6 : La FTQ

Frankel paiera
I 'amende pour 
n’avoir pas 
respecté l'impôt

Un témoin à l’enquête sur le crime 
organisé, l’homme d affaires Joe Fran­
kel, de Côte-Saint-Luc, a plaidé coupa­
ble hier, en Cour des sessions de la 
paix de Montréal à trois accusations 
relatives à la Loi de l’impôt provincial.
II a été condamné sur-le-champ à trois 
amendes totalisant $900.

Frankel, qui a admis en février der­
nier avoir été preneur aux livres 
pendant quelques années, avait reçu cet 
été un avis du ministère provincial du 
Revenu lui donnant 12 jours pour four­
nir ses déclarations d’impôt des années 
1969, 1970 et 1971.

Le contribuable ayant négligé de se 
conformer à ses obligations, le minis­
tère du Revenu décida de porter l’affai­
re devant les tribunaux.

Hier, le juge Cyri Morand a condam­
né Frankel à $25 d’amende pour chaque 
jour de retard, cela pour les trois chefs 
d’accusation, ce qui ne traduit pas trois 
amendes de $300 chacune.

Joe Frankel, qui avait reconnu avoir 
des intérêts dans les compagnies Hygie­
nic Laundry Ltd., Location Bona ven­
ture Ltd., Trans-World Sanatary & 
Chemicals Products, Canadian Coat & 
Apron et Fat Joe’s Restaurant, a obte­
nu trois délais de trois mois pour 
payer ses trois amendes.

M. Frankel est associé dans Hygienio 
Laundry Ltd. avec Angelo Lanzo, témoin 
actuellement recherché par la police 
en vertu d’un mandat d’amener émis 
mardi par la Commission d’enquête 
sur le crime organisé.

MONTE-CARLO (AFP) — La confe­
rence de 1TATA sur FAtlantique-Nord 
est arrivée à un accord de principe sur 
une augmentation “moyenne” des tarifs 
passagers de 67o à compter du 1er jan­
vier 74.

Un ajustement des nouveaux tarifs 
s’est toutefois révélé difficile à établir 
en fonction du flottement actuel des 
monnaies.

Les délégués de l’IATA ont donc dé­
cidé de se réunir de nouveau le 8 octo­
bre, à Monte-Carlo, afin de laisser le 
temps à leur direction de consulter les

jeudi, 27 sept. 20 hres
Conférence d'ouverture de 
Edgar Morin (Paris)

Vendredi, 28 sept. 9:30 hres
Situation de la lecture
(Commentaires sur une enquête 
menée à Québec)
Alain Bergeron (Laval)
Jacques De Guise (Laval)
Lucius Laliberté (Québec)
Danielle Ras (Montréal)

13:30 hres
Littérature et Idéologies
Nairn Kattan (Ottawa)
Albert Memmi (Nanterre)
Denis Saint-Jacques (Laval)

16:00 hres
Littérature et contre-cultures
Pierre Aubery (Buffalo)
Victor Levy-Beaulieu (Montréal) 
Jean-Charles Falardeau (Laval) 
Cedomil Gaie (Santiago du Chili)

gouvernements concernes sur la deci­
sion définitive à prendre.

On indique, de source officieuse, 
ue les relèvements envisages seraient 
e l’ordre de 127c pour les tarifs pré­

férentiels appliqués aux jeunes, de 47o 
pour les 1ères classes et de 27c pour la 
classe “touriste”, ce qui donnerait 
donc une augmentation moyenne de 67o.

La conférence tarifaire de 1TATA 
pour FAtlantique-Nord groupant une 
quarantaine de compagnies aériennes 
avait commencé ses travaux à Nice, le 
6 septembre, et les avait poursuivis 
à Monte-Carlo.

20:00 hres
Projection d’un long métrage réa­
lisé par Francis Bebey (Came­
roun), directeur de la section de 
musique à l'Unesco.

Samedi, 29 sept. 9:30 hres
La création littéraire aujourd'hui
Gérard Bessette (Queen’s)
José Angel Valente (Genève) 
Lucette Finas (Vincennes)

12:00 hres
Réception offerte par l’Université 
Laval au Pavillon Pollack

13:30 hres
Littérature et arts plastiques 
Jean Paris (Baltimore)
Fernande Saint-Martin (Montréal)

16:00 hres
Littérature et audio-visuel

Francis Bebey (Cameroun)
André Gordies (Orléans)

.LTEZ-VOUS!
L'EXTRAORDINAIRE VENTE DE DISQUES LONDON

se continue à la

BOUTIQUE MOTS ET MUSIQUE
2051 rue Peel

(Ce soir ouvert jusqu’à 9 p m.)
RABAIS INCROYABLES - ÉPARGNES CONSIDÉRABLES

Colloque organisé par le Département des littératures de l'Université Laval, 
Pavillon de Koninck, Québec.
Ce Colloque s'adresse principalement aux professeurs et étudiants de littéra­
ture et de sociologie.

La FTQ invite les travailleurs 
à "se souvenir", le 29 octobre

Université Laval
LA LITTÉRATURE DANS LA CULTURE D AUJDURD HUI
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27-28-29 SEPTEMBRE 1973
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Une campagne de positions
Contrairement à la campagne de 1960 où 

il fallait en finir avec le vieux régime 
Duplessis, ou à celle de 1962 qui plébiscita 
la nationalisation de l’électricité, le scrutin 
du 29 octobre prochain n’annonce pas d’en­
jeux majeurs propres à passionner l’élec­
torat. Aucun scandale d’envergure n’a écla­
té au sein du gouvernement; l’equipe au pou­
voir ne pèse pas encore vraiment comme un 
vieux regime; la dégradation économique 
parait conjurée du moins pour un temps; 
pour la majorité des Québécois l’immi­
nence d’un choix décisif ne semble pas en­
core s’imposer entre l’indépendance et la 
confédération canadienne; bref, tout annonce 
un octobre qui pourra être haut en couleurs 
mais, malgré tout, guère plus capital que 
la dernière élection provinciale. Et pour­
tant, la campagne qui s’ouvre s’annonce vive, 
sinon féroce. Pourquoi?

Si l’enjeu n’est pas encore de trancher 
le statut politique du Québec ni le régime 
socio-économique qui prévaudra dans les 
prochaines décennies, la lutte qui vient 
de s’engager va néanmoins écarter de la 
scène politique ou y consolider les ac­
teurs qui prétendent façonner le destin 
de la province d’ici l’an 2,000. Le Parti 
québécois ne saurait faire de cette élec­
tion l’équivalent d’un référendum sur la 
souveraineté, ni le Parti libéral y trouver 
l’occasion d’en finir avec le séparatisme; 
le Crédit social ne pourra pas davantage 
stopper le “socialisme” que M. Yvon Du­
puis décèle dans le gouvernement libéral. 
Plutôt, les partis devront se battre pour 
garder la place qui, au minimum, conso­
lidera leur emprise politique. A ce jeu, 
tous pourraient chanter victoire, mais 
tous aussi pourraient connaître des surpri­
ses le soir du 29 octobre.

•
L’election du 29 octobre, en effet, risque 

d’abord d’être décisive pour l’existence mê­
me de l’Union nationale. Perdant ses appuis 
ruraux aux mains des créditistes, voyant 
passer au Parti québécois nombre de ses 
nationalistes, ne pouvant plus retenir ses 
affairistes désormais intéressés à rallier 
les libéraux ou Yvon Dupuis, l’Union natio­
nale est dévorée de toutes parts sans être 
capable, en contrepartie, de compenser ces 
pertes par des gains significatifs aux dépens 
de ses adversaires. Ayant précipité plutôt 
que ralenti le déclin de son parti, M. Gabriel 
Loubier, malgré sa contenance, est dans 
une position dramatique, et c’est à lui que 
fait d'abord le plus de dommages la décision 
de M. Robert Bourassa de hâter l’appel au 
peuple. Le chef de l’Union nationale ne peut 
plus aspirer à former le prochain gouverne­
ment. Le successeur de Jean-Jacques Ber­
trand va devoir même, selon tous les indices, 
céder à un autre le fauteuil du chef de l’Op­
position officielle. Lui-méme serait menacé

dans son comté de Bellechasse.
Seule l’élection d’un gouvernement mino­

ritaire permettrait à M. Gabriel Loubier et 
à l’Union nationale de garder, avec la ba­
lance du pouvoir, un rôle politique d’impor­
tance dans un proche avenir. Or, il n’est 
même plus certain que le parti puisse con­
tribuer à affaiblir à œ point les libéraux de 
Robert Bourassa ni meme à conserver assez 
de sièges pour détenir à Québec ce nouveau 
pouvoir que les néo-démocrates ont acquis 
à Ottawa lors du dernier scrutin fédéral. 
L’Union nationale doit donc combattre avec 
l’énergie du désespoir pour ne pas dispa­
raître de l’Assemblée nationale, parlement 
qu’elle domina si puissamment jadis.

Menacée par les créditistes, l’Union na­
tionale va livrer au parti de M. Yvon Dupuis 
le combat de la dernière chance. N’ayant plus 
rien à perdre, M. Gabriel Loubier, fort d’u­
ne caisse électorale millionnaire, ne va rien 
ménager pour stopper et, si possible, refouler 
çà et là les vagues d’assaut qui ont com­
mencé de l’étouffer. La manière contour­
née avec laquelle le chef de l’Union nationa­
le a “confirmé” la nouvelle que certains 
de ses organisateurs ont pu contribuer fi­
nancièrement à la victoire d’Yvon Dupuis don­
ne une idée des coups qui pourraient ponc­
tuer cette contre-attaque.

•
Pour le chef du Parti créditiste encore 

plus peut-être que pour ses députés et ses mi­
litants, le 29 octobre sera également crucial. 
Les créditistes ordinaires, en effet, aspirent 
plus à conseiller le gouvernement qu’a gou­
verner eux-mêmes; ils affichent le détache­
ment d’une minorité sincère et prophétique; 
l’éternelle minorité caouettiste réélue à Ot­
tawa est un fidèle reflet de cette humble am­
bition. L’ancien ministre libéral n’a pas 
cette retenue. Il réclame le pouvoir mais vi­
se l’anti-chambre qui lui permettrait d’y ac­
céder: l’Opposition officielle.

Si les créditistes supplantaient l’Union na­
tionale et devançaient le Parti québécois, 
à la moindre difficulté économique et socia­
le du gouvernement libéral; ils auraient le 
pouvoir à portée de la main. Or, ni les 
pronostics économiques, ni les soubresauts ré­
cents que le Québec a connus ne peuvent nous 
permettre de croire, avec M. Robert Bou­
rassa, que la province a enfin trouvé la dou­
ce somnolence d’une heureuse croisière éco­
nomique et sociale. Pour rien au monde, M. 
Yvon Dupuis ne voudrait laisser au Parti 
québécois la vague qui renverserait alors le 
gouvernement en place.

L’enjeu immédiat du Parti québécois est 
moins simple mais il est de même nature. 
Rien ne lui serait plus dangereux que de bat­
tre le gouvernement libéral actuel, car il ne 
pourrait lui succéder qu’à la tête d’un gou­
vernement minoritaire, c’est-à-dire dans une

période d’instabilité politique propice à tous 
les troubles, et donc à tous les reculs de l’at­
trait souverainiste et de la voie démocratique 
qu’il prétend emprunter jusqu’à la fin. On ne 
lance pas des militants dans une campagne en 
leur disant qu’on ne vise pas le pouvoir mais 
l’opposition; tel est pourtant l’enjeu réel que 
peut et doit viser, dans la conjoncture actuel­
le, le Parti québécois. S’il devait reculer 
dans l’électorat, ou se voir sérieusement con­
currencé par le Crédit social, la commotion 
qui s’en suivrait serait encore plus grande 
que l’indignation et la révolte avec laquelle 
les péquistes accueillirent l’injuste représen­
tation du 29 avril 1970. Les débordements 
qui surviendraient alors feraient reculer le 
parti et jetteraient plus de citoyens dans les 
bras d’Yvon Dupuis. La vraie république de 
banane se profilerait pour de bon à l’horizon 
du Québec.

Quant aux libéraux, misant sur la reprise 
économique et la division des forces d’oppo- 
tion, ils partent gagnants. Certes, n’étant 
plus dans l’opposition comme sous le gouver­
nement Bertrand, ils doivent avoir une stra­
tégie différente et atténuer notamment l’o­
dieux qui, tôt ou tard, accompagne le pou­
voir. Ils peuvent malgré tout se permettre 
de perdre quelques points dans la réparti­
tion du suffrage populaire ainsi qu’une di­
zaine de sièges sans pour autant être bat­
tus. Un gain modeste au profit du Parti qué­
bécois ne serait pas catastrophique pour 
eux; une stabilisation de l’électorat souve­
rainiste leur permettrait de se rendre indis­
pensables aux partisans de la confédération, 
au Québec comme à Ottawa’; un recul pé- 
quiste leur vaudrait moins de hantises.

La seule crainte de l’équipe Bourassa pour­
rait être que dans une lutte à trois ou quatre 
partis, l’opposition se divise mais de maniè­
re à rendre les libéraux minoritaires. Au­
tant le gouvernement Trudeau avait les hom­
mes et la nervure politique nécessaires pour 
faire face à ce défi, autant le cabinet Bouras­
sa, dans son état actuel, serait aux abois. 
Aussi les libéraux vont-ils veiller attentive­
ment, de semaine en semaine et de sondage en 
sondage, à laisser les trois partis d’opposi­
tion se partager et se repartager les clientè­
les qu’ils ont déjà, mais à ne pas déborder 
trop en terre libérale.

•
Les libéraux retournés au pouvoir, les pé­

quistes devenus l’Opposition officielle, le 
Credit social ayant supplanté l’Union nationa­
le, Gabriel Loubier conservant quelques siè­
ges, tous les partis auraient quelque motif 
de se réjouir du résultat du scrutin. Mais le 
moindre mouvement de l’électorat peut être 
fatal à l’un ou à l’autre. C’est pourquoi la 
guerre des positions va être vive dans toutes 
les circonscriptions québécoises, jusqu’au 
lundi 29 octobre.

Jean-Claude LECLERC

POINT DE VUE

Sermon sociologique aux oecuménistes canadiens
par JEAN-GUY VAILLANCOURT

Dans une lettre publiée le 
19 septembre, tin correspon­
dant de Québec, s’appuyant 
sur un texte du théologien 
protestant français Roger 
Mehl, critiquait des propos 
tenus par le sociologue Jean- 
Guy Vaillancourt lors d'une 
rencontre oecuménique 
récente. M. Vaillancourt 
s'étonne de l'interprétation 
ainsi donnée d son interven­
tion, signalant qu'il a précisé­
ment voulu mettre en valeur 
“l'unité dynamique entre la 
foi et les oeuvres que Mehl 
suggère comme voie de 
l'avenir pour
l'oecuménisme”. Voici des 
extraits de l’exposé fait par 
M. Vaillancourt d la Con­
sultation oecuménique qui eut 
lieu du 10 au 12 septembre.

(...) Le sociologue de la religion ne 
doit pas se contenter d’examiner les 
déclarations orales ou écrites des 
personnes qui se disent religieuses. 
Il doit essayer de scruter aussi les 
comportements réels, le fonctionne­
ment véritable des structures, pour 
y déceler les dilemmes et les con­
tradictions entre les paroles pronon­
cées et la réalité sociale elle-même. 
Dans le cas des églises et des chré­
tiens du Canada, le gouffre entre ce 
qui est dit et ce qui se fait est consi­
dérable. Les églises prêchent la jus­
tice et l'amour, et pratiquent souvent 
le contraire, par leurs investisse­
ments, leurs complicités, leurs si­
lences stratégiques, leur manque 
d’engagement concret. La plupart 
des églises ont vis-à-vis les groupes 
opprimés et exploités une attitude 
paternaliste, parfois même discri­
minatoire, et souvent hypocrite. La 
libération de la femme par exemple 
n’est-elle pas considérée de facto 
comme quelque chose qui va à l'en­
contre de l'ordre naturel et divin, 
si l’on en juge par le statut réel de 
la femme dans les églises. Les ins­

titutions religieuses sont parmi des 
rares institutions qui refusent enco­
re, de droit et de fait, d’accorder à 
la femme une place égale à celle de 
l’homme.

Les chrétiens officiels

Quels sont les chrétiens officiels 
au Canada et au Québec qui au lieu 
de se taire ou de prêcher vaguement 
contre le racisme et la torture, tra­
vaillent effectivement et efficace­
ment pour faire cesser la présence 
génocidale des impérialistes amé­
ricains en Indochine, la suppression 
brutale des libertés humaines en 
Grèce et au Brésil, l’exploitation 
coloniale ou néocoloniale en Afrique 
portugaise et australe et en Amé­
rique latine, la collusion éhontée des 
classes possédantes et du crime or­
ganisé avec leurs fantoches politiques 
au Canada et au Québec. Les leaders 
religieux et les fidèles les plus atta­
chés à l’institution eclésiastique 
ne sont-ils pas souvent, si on se fie 
à leur praxis plutôt qu’à leurs paro­
les, parmi les citoyens les plus con­
servateurs, les plus fades, les plus 
tièdes, au plan de l’engagement so­
cial et politique? Les chrétiens que 
l’on rencontre par hasard dans les 
batailles pour la justice ont peu de 
liens avec les pouvoirs religieux 
officiels et sont souvent considérés 
par ces derniers comme des éner- 
gumènes aux idées farfelues et peu 
solides. Le mode diplomatique plu­
tôt que le mode prophétique n'est-il 
pas la norme courante dans les égli­
ses tant protestantes que catholiques 
de chez nous?

La plupart des valeurs que les 
écritures et la tradition judéo- 
chrétiennes considèrent comme fon­
damentales (fraternité, respect de 
l’autre, secours envers les faibles 
et les pauvres) sont souvent vécues 
beaucoup plus intensément par des 
gens avec des attaches très tenues 
ou tout à fait nulles vis-à-vis les 
églises établies que par les pi­
liers de l'institution religieuse. Je 
ne suis pas un spécialiste de ques­
tions bibliques, mais j’ai l’impres­

sion que Jésus de Nazareth et Jean 
le Baptiste n’étaient pas en très bon­
ne grâce auprès des impérialistes 
et des collaborateurs de l’establish­
ment de leur pays, qu’ils ne passaient 
pas leur temps en très bonne compa­
gnie. Et il me semble que les chré­
tiens des origines entraient facile­
ment en conflit avec les autorités 
politiques quand ces dernières 
étaient inhumaines. Les dirigeants 
des églises canadiennes sont en trop 
bon termes avec l’Etat, et quand el­
les sont en conflit, c’est souvent 
parce qu’ils défendent des intérêts 
encore plus particularistes que ceux 
que les politiciens défendent.

Durant l’infâme loi des mesures 
de guerre au Québec, parmi les cen­
taines de personnes innocentes qui 
ont été enlevées et emprisonnées 
à cause de leur engagement dans 
la lutte pour la libération sociale 
et nationale du peuple québécois, il 
n’y a pas eu, à ma connaissance, un 
seul évêque, un seul pasteur, un seul 
prêtre, un seul religieux d'arrêté. 
Quelques-uns, il est vrai, y compris 
des évêques, ont élevé la voix publi­
quement, mais encore là, c’etaient 
la plupart du temps des paroles pru­
dentes, volontairement ambiguës 
plutôt que des actes. Et au Canada 
anglais, c’est dans les milieux 
universitaires, journalistiques et syn­
dicaux, bien plus que dans les milieux 
écclésiastiques, que quelques voix 
se sont élevées pour condamner 
l’injustice ou pour soulever des ques­
tions embarrassantes.

Le racisme plus ou moins hypo­
crite des anglophones vis-à-vis la 
minorité francophone, et des Blancs 
vis-à-vis les Indiens et les Esqui­
maux, n’a pas été déraciné, bien 
au contraire, par les institutions 
chrétiennes de chez nous. Elles ont 
plutôt fait leur humble part pour 
laisser subsister, pour seconder 
et même pour promouvoir des états 
de faits scandaleux. Ce n’est pas 
quand la situation sera arrivée au 
point où elle en est rendue en Ir­
lande qu'il sera temps pour les Egli­
ses de se réveiller pour corriger 
les injustices. Comment peut-on 
prendre au sérieux les appels à la 
non-violence de certains chefs re­
ligieux quand on les voit caution­
ner quotidiennement la violence des
ouvoirs établis contre les fai-
les, les vieillards, les pauvres, pour 

protéger les privilèges avec les­
quels l'Etat les garde en laisse?

L’école à Montréal

Un autre exemple entre mille: 
le problème de la démocratisation 
des structures scolaires sur l’ile

de Montréal. La confessionnalité 
des structures administratives est 
un mécanisme par lequel le groupe 
sur-favorisé des riches anglo­
phones protestants en connivence 
avec les catholiques conservateurs, 
maintient des privilèges que les 
francophones sous-favorisés n’ont 
pas dans le reste du Canada. Nous 
avons ici un cas évident de l’utili­
sation de la religion chrétienne pour 
légitimer un désordre social. Les 
catholiques conservateurs craignent 
la sécularisation des structures sco­
laires, à l’élémentaire et au secon­
daire (serait-ce surtout à cause 
des salaires des aumôniers et pro­
fesseurs de religion?) et ils sont 
prêts pour maintenir ces privilèges 
à consacrer de vastes inégalités 
entre les écoles francophones catho­
liques de l’est de la ville et les éco­
les anglophones protestantes de 
l'ouest. Les protestants ne croient 
pas à la confessionnalité scolaire, 
mais ils l’utilisent pour maintenir 
des privilèges socio-économiques. 
Cette collaboration réactionnaire en­
tre catholicisme et protestantisme, si 
c’est ça l’oecuménisme, il n’y a 
pas à se surprendre que l’oecumé­
nisme soit en crise. C’est comme 
lorsque Spellman et Billy Graham 
contribuent au succès des activités 
de Johnson et de Nixon en Indochi­
ne: leur collaboration est pire que 
la désunion de leurs Eglises.

En d’autres mots, ce n'est pas 
n’importe lequel genre d’unité en­
tre protestants et catholiques qui 
vous rendra crédibles, mais plu­
tôt l’unité dans la vérité, l’amour 
et dans la lutte pour la justice. Il 
me semble qu'il est mieux d'être 
désunis dans la lutte pour la justi­
ce, que faire de l’oecuménisme 
genre “Université Concordia”. 
On a l’impression que c’est sur­
tout parce que les Eglises sont en 
perte de vitesse quelles sentent 
l’urgence de s’unir, un peu comme 
les différentes communautés reli­
gieuses dans l’Eglise catholique 
rassemblent leurs effectifs quand 
le nombre de leurs recrues dimi­
nue. Ce n’est pas dans cette direc­
tion, il me semble, qu’il faut aller. 
Ce ne sont pas vos divisions qui 
éloignent de vous l’homme contem­
porain. La religion est devenue 
repoussoir parce qu’elle passe à 
côté des vrais problèmes, parce 
qu’elle a trahi en n’apportant pas 
la bonne nouvelle aux pauvres, la 
délivrance aux captifs et la liber­
té aux opprimés et qu’elle camou­
fle cette trahison par des homé­
lies ronflantes et des réunions ras­
surantes.
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Les corps célestes

■ lettres au DEVOIR
Un ministre trop lointain

Il y a des choses dans le dis­
cours de la rentrée du Ministre de 
l’Education qui m’ont souveraine­
ment déplu. Il a dit entre autre 
que les enseignants, dans leur en­
semble. paraissaient désenchantés 
et malheureux... Mais pour qui se 
prend-il, ce ministre? Est-il 
dans les écoles pour porter ce ju­
gement? Côtoie-t-il tous les jours 
les enseignants comme moi je les 
ai côtoyés et admirés tout au long 
de ma carrière? Remarquez 
ce verbe: "paraissaient"? Com­
me il est révélateur de l’état d’es­
prit de ce ministre. Ce psychiatre 
juge sur des apparences.’ Quand 
1 a-t-on vu venir se mêler aux 
enseignants, leur parler en toute

loyauté? Quand l’a-t-on vu prê­
ter une oreille attentive aux plain­
tes formulées par quelques-uns 
des nôtres? Mais non, il ne les a 
jamais écoutés. Derrière son bu­
reau. dans le haut de sa tour, il 
assène des coups sur nos chefs 
syndicaux qu’il dit être de "type 
révolutionnaire”... Mais, qu’est-ce 
qu’on a fait au bon Dieu pour avoir 
un tel homme à la tête du monde 
de l’enseignement? J’ai été ensei­
gnant toute ma vie. J’ai côtoyé 
des collègues débordant d’enthou­
siasme et de dynamisme. J’ai vu 
des institutrices pleines de dé­
vouement travailler le soir et les 
fins de semaines pour préparer 
leur classe, des institutrices qui

A quand un syndicat des consommateurs?
Monsieur, nous prétendons être avaient eu
Si le client était conscient de 

sa toute puissance et s’il se dotait 
de structures adéquates, il pourrait 
prévenir une multitude d’abus, de 
la part des petits, des moyens et 
des gros requins de l’industrie et 
du commerce.

Clientes et clients, vous êtres, 
en réalité, les patrons des patrons., 
si puissants soient-ils. C’est parce 
qu’ils vous redoutent, qu’ils dépen­
sent des sommes astronomiques, 
pour vous faire acheter par ré­
flexes conditionnés, comme des 
robots sans pensée et sans pouvoir 
de réflexion, contre votre bon sens 
et votre intérêt.

Savez-vous que c’est le consom­
mateur qui, dans notre système, 
paie la note, si une augmentation 
de prix intervient, à quelque niveau 
qu elle se produise?

Quand oserez-vous opposer un 
“NON” collectif quand vous cons­
tatez que ces augmentations sont 
arbitraires et injustifiées? Si les 
supposés animaux intelligents que

M. Yvon Dupuis
Monsieur Dupuis,

Je ne suis pas un sexologue, 
mais j’ai sursauté avec M. Payette 
devant vos avis sur la sexologie 
et les sexologues.

Depuis que le Québec est ce qu’il 
est, avec ses tabous, son idéologie, 
les unions malheureuses sont trop 
fréquentes. L’une des causes de 
ces désastres est un manque d’in­
formation sur ce qu’est une femme 
et sur ce qu’est un homme. Vous 
ne pensez pas M. Dupuis, qu’une 
approche aussi multidisciplinaire 
que celle de la sexologie puisse 
aider les gens à mieux se connaî­
tre et à mieux s’aimer? (Vous vous 
souvenez sans doute de Connaî­
tre. Aimer, Servir...! Les person­
nes ordinaires ont mal aux rela­
tions humaines. Tous les gens qui 
travaillent près du peuple vous le 
confirmeront. Votre ignorance à 
ce propos est impardonnable.

Avant de dénigrer publiquement 
une science, il faut tout d’abord 
être placé pour le faire. Il faut la 
connaître, en avoir une maîtri­
se. Visiblement, ce n’est pas votre 
cas. C’est doublement impardon­
nable

le courage d’opposer des “NON” 
individuels et des “NON” collec­
tifs, chaque fois qu’une situation 
n’était pas acceptable, depuis les 
trois dernières décades, nous n’en 
serions pas où nous sommes au­
jourd’hui. Comme le dit un vieux 
proverbe: "Les moutons bêlent 
quelquefois; mais ils se suivent 
stupidement vers la porte de l’abat­
toir"... Nous agissons de même, 
face aux abus de ceux qui contrô­
lent, à leur guise, les prix des biens 
de consommation.

Toute la population nord-améri­
caine a besoin de structures qui 
lui permettraient de distinguer, 
parmi ceux qui fabriquent et dis­
tribuent les biens de consomma­
tions et vendent des services, les 
humains des requins, et de faire 
leurs achats chez ceux qui veulent 
vivre et laisser vivre.

Pour atteindre ce but indispen­
sable à la survie économique et au 
bonheur de la masse, il nous faut 
un organisme puissant, bien struc-

et la sexologie
Ce que les gens attendent d’un 

cours de sexologie ou d’une rencon­
tre avec un sexologue vous dépasse 
certainement. Pourtant, c’est si 
simple. La trivialité de vos propos 
est déconcertante. Si votre chien­
ne sait mettre bas, c’est bien mal­
gré elle. Votre vie privée ne nous 
concerne pas. Les sentiments et la 
raison accompagnent l’instinct gé­
nésique chez l’homme. C’est pour 
ça qu’on ne peut pas comparer le 
reste des mammifères aux hom­
mes. Vous l’avez bel et bien fait. 
L’idée que vous avez de votre sexe 
ne concerne que vous et vos inti­
mes. Mais les idées sur les futu­
res politiques d’éducation sexuel­
le au Quebec concernent tous et 
chacun.

L’éducation sexuelle est néces­
saire à tous et personne ne peut 
le nier II y a là une valeur fonda­
mentale: le respect de l’ètre hu­
main. C’est dans cette optique que 
l’éducation sexuelle doit commen­
cer à la petite enfance et se pour­
suivre toute la vie durant.

Il faudrait aussi se demander 
pourquoi (c’est dangereux, se de­
mander pourquoi?) nos voisins dé­

aiment leur travail et qui aiment 
les enfants Et ce ministre qui 
vient nous dire que nous sommes 
désenchantés et malheureux! Et 
ce sont les mots de Corneille qui 
en la circonstance me reviennent 
à la mémoire: “O rage. O vieil­
lesse ennemie! N ai-je donc vécu 
que pour cette infamie9”

Monsieur le ministre, voulez- 
vous vraiment améliorer vos re­
lations avec les enseignants? Ve­
nez donc leur parler en toute fran­
chise. Venez les écouter. Mêlez- 
vous a eux. Vous verrez bien 
qu’ils ne sont pas si noirs que 
vous les mettez.

Oscar MALTAIS 
Montréal, le 24 septembre 1973.

turé et efficace. Cet organisme, 
depuis si longtemps attendu, serait 
un bon syndicat des consommateurs, 
où un personnel compétent et intè­
gre pourrait faire enquête sur les 
cas de gonflements anormaux de 
prix. Après ces enquêtes sérieu­
ses et honnêtes, les syndiqués pour­
raient prendre action commune, en 
n’achetant pas les produits de ceux 
qui veulent abuser de leurs sem­
blables, et en encourageant ceux 
qui, oeuvrant à l’intérieur de nor­
mes reconnues par tous, restent 
des humains, dignes d’être reconnus 
et appréciés comme tels.

Lorsque notre société se sera 
dotée d’un tel organisme et qu’elle 
sera pleinement consciente de ses 
possibilités, non seulement elle 
exercera un auto-contrôle efficace 
sur ses activités économiques, mais 
elle contribuera à diminuer les 
maux de tête de nos gouvernants 
au sujet de l’inflation.

L.G. BERTRAND 
St-Jérôme, le 22 septembre 1973.

pensent des millions en recher­
ches sur la sexologie? Pourquoi 
des voisins un peu plus lointain 
ont des programmes d’éducation 
sexuelle depuis plus de vingt ans? 
Enfin, pourquoi, nous au Québec 
écartons toujours nos potentiels en 
la matière? (v.g. gel des admis­
sions en sexologie à l’UQAM)

L’être humain selon Morris, qui 
est zoologue, est un animal sur­
sexué. Biologiquement nous som­
mes plus sensibles sexuellement 
que les autres animaux. Psycholo- 
logiquement c’est encore pisvtout 
par association, se rapporte au 
sexe, que ce soit une voiture ou une 
cigarette, ou encore un téléphone, 
etc. La sexologie fait appel à une 
foule de visions de l’homme. Si 
vous vous refusez ces connaissan­
ces, si vous désirez le malheur 
de vos enfants, comme trop de gens 
d’hier et d’aujourd’hui, alors, lais­
sez tranquilles ceux qui aspirent 
à mieux comprendre et à mieux vi­
vre.

Michel DESMARAIS 

Montréal, le 21 septembre 1973.

Des propos qui rappellent les femmes savantes
MM. Louis Dussault et 
George Torfan

J’ai beaucoup rigolé à lire vo­
tre libre opinion sur Culture et 
politique parue dans la livraison 
du DEVOIR du 20 septembre 
1973, page 5. Je n’ai jamais vu, 
en si peu de paragraphes, tran­
cher cette question de culture et 
politique Je vous préfère Louis- 
Philippe Lacroix qui parle des 
défenseurs de la langue comme 
de "pelleteux de nuages ” Léon 
Dion que vous attaquiez a dû se 
désopiler un peu la rate surtout 
que dans le journal du même 
jour il avait dû accumuler de la 
bile en lisant que M. Bourassa 
accusait le Parti québécois d’a­
voir volé les documents de M. 
Castonguay et affirmait aussi, 
contredisant son sous-ministre 
Arthur Tremblay, que le bilan 
des relations fédérales provin­
ciales n’avait pas été publié pour 
des raisons de négociations. 
(Chers amis, comme cette der­
nière phrase doit vous paraître 
politiquement inculte).

Moi qui m'intéresse beaucoup 
à l’histoire, à la culture et chose 
bien bizarre aussi à la politique, 
j’en ai appris de bien bonnes. 
Je n’avais jamais pensé que la 
culture avait de la dignité sans 
l'animal politique qui s'appelle 
l'homme. Est-ce pour cela que 
vous affirmez que "par-dessus 
tout, la culture est individua­
liste”? J’ignorais aussi que la 
Grèce et ITtalie avaient méprisé 
la culture. Avez-vous déjà en­
tendu parler de Jules II (deux)

ce grand pape mécène qui rêve 
avant Garibaldi d’unifier l’Ita­
lie9 Et la France des Rois qui 

unifia culture et politique ”. 
En tout cas, Louis XIV n’a pas 
politisé les arts, ce me semble. 
Et comme j’ai apprécié votre 
souverain mépris de la politique 
qui vous fait trouver des ex­
pressions presque de femmes 
savantes: “La politique avec sa 
jactance a maintes fois esquissé 
un attentat aux bonnes moeurs 
de la culture, une espèce d’ou­
trage à la pudeur des muses. 
L’Etat viole trop souvent le gé­
nie ". Je pourrais longuement 
vous citer, tout votre article est 
à relire. Même les Jesus Freaks 
jouiront de vous voir parler de 
l’immortalité de la culture Dit 
par l'artiste révolutionnaire et 
philosophe, je le prends mieux 
(Puis-je vous suggérer de re­
lire le dialogue entre Scali et 
Garcia dans l’Espoir?)

Vous ne m’en voudrez pas de 
ne pas m’amuser plus long­
temps, je ne suis pas le grand 
docteur Ferron Et je n’ai pas 
cette chance de Kant, Goethe et 
Beethoven, “génies de provin­
ce" comme vous dites (quelle 
nostalgie de Paris!) d’être à 
l’abri de l’Etat fédéraliste. Car 
c’est là le sommet de votre 
précieux plaidoyer à la res­
cousse duquel vous appelez Des­
cartes (Est-ce que lui n'a pas 
écrit dans une langue "fédéra­
le"?): vous terminez votre vio­
lent réquisitoire — violent à for­
ce d’être obséquieux — sur la

liberté de la culture face à la po­
litique , par l’éloge du fédéralis­
me. "Le fédéralisme offre à la 
province l’unique occasion d’ê­
tre belle (mon doux, mon doux) 
en même temps que rentable" 
(ma chère)! Vraiment, je com­
prends pourquoi je me suis levé 
en pleine nuit pour vous écrire 
ces lignes Ottawa et moi, nous 
veillons. Si j’étais Bourassa, je 
vous engagerais pour défendre la 
thèse loufoque de souveraineté 
culturelle et nous redire "qu’au- 
près d'un Etat québécois incom­
mode, l'intelligence languira 
dans les langes"

Pourrais-je, en terminant, vous 
rappeler que contrairement à 
tous les exemples historiques que 
vous nous donnez — ou du moins 
pour la plupart — vous n’avez 
pas fait allusion à la langue 
comme élément de cohésion cul­
turelle et nationale? Pourrais- 
je vous rappeler aussi que nous 
sommes une minorité française 
en marée anglo-saxonne et que 
dans votre merveilleux fédéra­
lisme, nous vivons en été de 
diglossie9 Enfin, je termine en 
vous invitent à rejoindre le juge 
Philippe Ferland qui voit le 
jouai comme un convoyeur du 
marxisme Je ne vous dit pas 
cela par moquerie mais parce 
que je pense que vous n’ètes pas 
loin de penser comme lui, Si ce 
n’est déjà fait.

André GAULIN 

Quebec, le 22 septembre 1973
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des
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Le coup d'envol de la campagne du PQ

Le temps est venu de bâtir un vrai gouvernement
• Texte intégral de la déclaration 

émise hier par le Conseil Exécutif national 
du Parti québécois d la suite de l’annonce, 
par le premier ministre Bourassa, de la 
tenue d’élections générales le 29 octobre 
prochain.

Dans l’histoire du Québec, si 
nous le voulons, le mois qui 
vient sera le plus fécond des 
tournants. Curieusement épui­
sés par l’abandon tranquille 
du pouvoir québécois, vidés 
à force d’inaction, les libéraux 
sortants voudraient escamo­
ter en vitesse un second man­
dat qu’ils ne méritent pas. 
Mais ils fournissent ainsi aux 
électeurs l’occasion de fran­
chir plutôt la plus importante 
et la plus rentable des étapes 
politiques.

Comme on l’a dit d’un autre 
événement historique: un petit 
pas modeste pour chacun d’en­
tre nous, mais un pas gigantes­
que pour notre avenir collec­
tif.

Cette campagne électorale, 
elle peut d’abord amorcer un 
élan nouveau et nécessaire de 
la société québécoise. Ces pro­
grès que nous proposons, on 
les trouve dans le seul pro­
gramme politique qui ait été 
préparé et voté démocrati­
quement. C’est ce qui leur con­
fère leur qualité d’engagement 
ferme et réfléchi.

Et l’ensemble de ces pro­
positions constitue, nous sem- 
ble-t-il, la feuille de route 
la plus claire et la plus fia­
ble que le Québec puisse adop­
ter pour les années qui vien­
nent.

Les maux dont il 
faut se libérer

Tout le monde sait par exem­
ple que les fondements mê­
mes de notre démocratie sont 
viciés. On a continué encore, 
jusqu’à la dernière minute, 
à faire vivre un parti de gou­
vernement dans des coulisses 
financières, au milieu d’un 
grouillement d'influences ina­
vouées dont la seule existen­
ce, cachée mais trop connue, 
est en soi délétère pour la 
santé politique d’une socié­
té. Jusqu’aux listes électora­
les qui, de toute évidence, ont 
été polluées par des omis­
sions et des inclusions aussi 
injustifiables que systémati­
ques. Il faut sortir enfin de ce

climat qui dégrade la collec­
tivité. Le Parti Québécois a été 
le premier et demeure le 
seul à s’y engager fermement 
et sans ambiquité.

Tout le monde sait que le 
poids des taxes est non seu­
lement excessif mais injuste. 
Les mieux nantis, à commen­
cer par les plus riches en­
treprises, payent toujours 
moins que leur part — alors 
que les revenus moyens ou 
modestes se font pratique­
ment égorger; C’est l’im­
position la plus régressive, 
c’est-à-dire la moins équi­
table, qui trop souvent est 
celle qui augmente le plus. 
C’est le cas en particulier 
de la taxe foncière. Depuis 
les années que s’accumulent 
études et rapports sur cette 
jungle fiscale, on n’a fait d’or­
dinaire que mieux la camou­
fler. Il faut sortir de cette 
iniquité qui est la source 
privilégiée de l’injustice so­
ciale. Le Parti québécois a 
été le premier et demeure 
le seul à s’y engager.

Tout le monde sait que 
parmi les facteurs les moins 
excusables de l’inflation ga­
lopante où s’abîment le pou­
voir d’achat et le niveau de 
vie, se trouvent les profits 
excessifs et la véritable ex­
ploitation organisée que tolè­
rent et souvent même que sub­
ventionnent nos dirigeants po­
litiques traditionnels. En mê­
me temps, on laisse le con­
sommateur, c’est-à-dire cha­
cun de nous, se débattre avec 
moins de protection, moins 
d'information et moins de re­
cours que n’importe où ailleurs 
en Amérique du Nord. Il faut 
mettre fin à cette tolérance 
des abus et à ce mépris du 
citoyen. Le Parti québécois 
a été le premier et demeure 
le seul à s’y engager.

Tout le monde sait que la 
vitalité même de notre peuple 
est gravement minée. 11 suf­
fit de voir s’accentuer une dé­
natalité qui n’a plus d’équi­
valent dans le monde occiden­
tal. Derrière ce phénomène

se profilent tout un ensemble 
de problèmes et de lacunes 
socio-économiques qu’on ne 
cesse de négliger et de lais­
ser s’aggraver. Nous man­
quons tragiquement de loge­
ments convenables et accessi­
bles aux jeunes couples com­
me aux familles le moindre­
ment nombreuses; on a noyé 
interminablement dans les 
chinoiseries fédérales-pro- 
vinciales une politique civili­
sée de compensation des char­
ges familiales et de garantie 
d’un revenu minimum décent 
pour les gens démunis dont 
ce n’est pas la faute: les 
personnes âgées, les femmes 
chefs de famille, les handi­
capés et les autres person­
nes inaptes à travailler; on 
refuse de reconnaître en pra­
tique cette évolution de la vie 
féminine qui appelle claire­
ment des mesures de bon 
sens comme un réseau com­
plet et abordable de garde­
ries et de jardins d’enfance 
aussi bien qu’un revenu d’ap­
point pour la femme au foyer.

Il faut sans plus de délai 
qu’on donne l’importance 
qu’elles méritent à ces ques­
tions qui touchent aussi bien 
le sort de chacun que le bien- 
être de tous. Au sujet des allo­
cations familiales, le Parti 
québécois a été récemment 
le premier à proposer un 
programme complet et arti­
culé, ce qui a contribué à fai­
re cesser au moins électora- 
lement les tergiversations du 
gouvernement sortant. Et sur 
le reste, nous demeurons les 
seuls à présenter des enga­
gements concrets et précis.

Tout le monde sait égale­
ment que ces objectifs, et 
d’autres que nous avons ins­
crits à notre programme, peu­
vent être copiés fébrilement 
à la dernière minute par des 
partis qui improvisent faute 
d’avoir travaillé. Mais nous 
avons confiance que, cette 
fois, la majorité des Québé­
cois verra clairement à quel 
point la réalisation de ces 
mesures, non pas en pièces 
détachées et incohérentes 
mais comme un progrès conti­
nu sur tous les fronts, exige 
d’abord et avant tout Tavè- 
nement à la souveraineté na­
tionale.

La souveraineté dans 
l’inter-dépendance

La campagne électorale qui 
commence est ainsi l’occa­

sion, démocratiquement et 
sans hostilité contre person­
ne, de montrer que nous som­
mes désormais cette nation 
normale à laquelle plusieurs 
générations ont aspiré en vain. 
Il y a maintenant, chez nous, 
la maturité d’un peuple qui 
n’a plus de raison de demeu­
rer dans la dépendance des au­
tres; depuis longtemps, il n’y 
trouve ni son vrai profit ni 
le développement dont il a be­
soin.

Comme tant d’autres com­
munautés nationales, dont le 
total a grimpé de 50 à plus 
de 140 en 27 ans, notre évolu­
tion nous a menés jusqu’au 
point où le Québécois doit 
traiter d’égal à égal avec 
les autres. Ce n’est pas seu­
lement affaire de fierté mais 
aussi de santé.

Si nous voulons sortir de la 
perpétuelle et démoralisante 
incertitude qui nous ronge au 
sujet de la langue, de la cul­
ture qu’elle véhicule et de 
l’identité même que ces “dif­
férences” nous ont forgée en 
Amérique, il n’est pas d’au­
tre chemin que celui qui pas­
se par la souveraineté politi­
que.

Si nous voulons que notre 
structure sociale, bousculée 
par les changements rapides 
de notre époque, résiste aux 
pressions et aux secousses 
qui se multiplient, tout en ré­
pondant aux exigences d’une 
vraie justice et d’une répar­
tition acceptable des ressour­
ces et des services, le seul 
encadrement assez solide 
qu’on puisse lui donner est 
encore celui de la souveraine­
té politique.

Si nous voulons que notre 
vie économique connaisse en­
fin autre chose que les re­
tards, les servitudes et les 
fragilités, plus encore que sur 
les autres plans la souveraine­
té politique est l’unique fa­
çon d’y parvenir.

C’est par elle, et pas autre­
ment, que nous rapatrierons 
ces milliards annuels d’im­
pôts et d’autres revenus que 
nous payons pour nos besoins 
mais qui sont loin de nous re­
venir complètement et en­
core plus loin de nous revenir 
à temps et comme il faudrait, 
soumis qu’ils sont aux prio­
rités comme aux caprices d’un 
gouvernement fédéral qui 
nous sera toujours foncière­

ment étranger.
Sans la souveraineté, ja­

mais nous ne posséderons non 
plus le contrôle essentiel de 
nos banques et des autres ins­
titutions financières qui ra­
massent l’épargne et manipu­
lent le crédit de nos citoyens.

Le regime actuel nous pri­
ve également, en tout ou en 
partie suffisante pour nous 
garder dans l’impuissance, 
des compétences sans les­
quelles on perd son temps 
quand on parle d’aménagement 
du territoire, ou de dévelop­
pement régional, ou de “stra­
tégie” industrielle, ou de 
maîtrise de nos marchés agri­
coles, ou de commerce exté­
rieur.

Alors que l’épanouissement 
harmonieux du Québec, le re­
lèvement de nos régions et de 
nos groupes défavorisés, le 
rythme d’activité et les hori­
zons qu’il faut assurer à nos 
nouvelles générations, tout ce­
la forme un chantier global 
que seul un peuple chez lui 
peut faire marcher.

Ce qui n’exclut pas, bien 
sûr, l’interdépendance, que 
tous aujourd’hui doivent ac­
cepter et pratiquer de leur 
mieux.

Depuis le début, le Parti 
Québécois en propose d’ail­
leurs une version qui permet­
trait d’établir avec le Canada, 
sans rien briser des liens 
économiques essentiels, une 
association que l’Ontario et 
les Maritimes en particulier 
ne sauraient refuser. Mais 
justement cette interdépen­
dance ne se conçoit, ne se 
négocie et ne se pratique 
qu’entre interlocuteurs libres 
et égaux.

Le statut économique où 
nous sommes en est un, au 
contraire, de purs dépendan­
ce coloniale. Quand ça va 
un peu moins mal ici parce 
que ça va mieux ailleurs, 
quand par exemple le chôma­
ge a baissé tout en demeurant 
deux fois celui de l’Ontario, 
nos moineaux coloniaux se 
dépêchent de faire des élec­
tions en se parant des plu­
mes du paon. Dans quelques 
mois, quand le ralentissement 
économique amorcé aux Etats- 
Unis aura son impact doulou­
reux sur la dépendance québé­
coise, ces memes coloniaux 
s’empresseraient comme 
d’habitude de s’en laver les 
mains en disant qu’ils n’y

Le reboisement systématique du Brésil
par PAUL RUTLER

RIO DE JANEIRO (AFP) - Le Brésil se re­
boise. Depuis trois ans exactement, et contrai­
rement à la croyance générale, on plante da­
vantage d’arbres que Ton en coupe dans ce 
pays qui comprend Tune des plus grandes ré­
serves forestières du monde, indiquent des 
statistiques publiées récemment.

Et pourtant, jamais depuis cinq siècles, la 
cadence de destruction de la forêt ne semble 
avoir été aussi élevée qu’actuellement, en ma­
jeure partie en raison de la conquête de TA- 
mazonie: chaque jour, un million d’arbres sont 
détruits, ce qui fait annuellement 30,000 kilo­
mètres carrés de forêts dévastes une étendue 
grande comme la Belgique.

Mais en même temps, on replante chaque 
jour 1,5 million d’arbres (530 millions Tan 
dernier contre quelque 360 milhons de coupés) 
et cela grâce à une habile politique d’allége­
ments fiscaux menée par les autorités.

Cet effort reste insuffisant, estime M. Joa- 
quim De Carvalho, secrétaire général de 
"l'Institut brésilien du développement fores-
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tier” (IBDF) qui multiple régulièrement ses 
mises en garde contre le déboisement de TA- 
mazonie.

Le reboisement, souligne M. De Carvalho, 
ne s’effectue pratiquement que dans le sud du 
pays, alors qu’en Amazonie on procède au con­
traire à un déboisement par trop intensif: “Le 
remplacement de la forêt par des zones de pâ­
turage ou de culture, est prématuré et risque 
d’être dangereux ”, expüque-t-il. Car la cou­
che nutritive, très mince, qui recouvre le sol 
amazonien, risque après la disparition de la 
forêt d’être emportée par Térosion. Puis, peu 
à peu, même les cours d’eau s’asséchent.

Jusqu’à présent, 100,000 kilomètres carrés 
de forêt amazonienne sur un total de 2,5 mil­
lions ont déjà été détruits, indiquent les der­
nières statistiques.
“Là où meurt la forêt, naît le désert”, dit 

le dicton. L’exemple le plus éclatant en est 
Taride Nord-est du Brésil en proie à une im­
mense misère, et c’est là le résultat du noma­
disme forestier: pendant des dizaines d’années, 
les colons défrichaient un coin de forêt et cul­
tivaient. Quelques années plus tard, le sol éro- 
sé ne produisant plus, ils partaient plus loin 
et recommençaient créant ainsi d’immenses 
étendues désertiques. Pour nombre d’experts, 
cette erreur menace toujours de se répéter, 
malgré les moyens modernes existant pour 
éviter ou freiner Térosion des sols.

Aussi, pour TIBDF, est-il nécessaire de 
rationaliser la pénétration de Thomme blanc 
dans l’univers amazonien et d’accélérer au 
maximum la réalisation des projets de reboi­
sement, non seulement au sud du pays, mais 
aussi en Amazonie où 45 millions d’arbres 
seulement ont été replantés dans les zones 
désertiques.

Mais il faut également modifier la mentali­
té des colons et leur inculquer le respect des

arbres: au début, certes, la forêt était un 
obstacle à la pénétration des premiers co­
lons. C’est dans les feuillages que se cachaient 
les fauves et les serpents et de derrière les 
troncs que venaient les flèches des Indiens. 
Et pourtant cette année encore certains or­
ganisateurs du Carnaval de Rio avaient suggé­
ré de couper les palmiers de l’avenue Beira 
Mar pour faciliter le passage des écoles de 
samba...

Il appartient donc aux autorités de convain­
cre les Brésiliens de l’utilité de Tarbre sur 
le plan écologique et sur le plan économique, 
le bois étant Tunique matière première qui 
peut être reproduite indéfiniment — si Ton y 
veille.

Dès 1965, le gouvernement brésilien avait 
décidé d’exempter de l’impôt rural tout ter­
rain qui serait reboisé. Les résultats, néan­
moins, furent médiocres, les propriétaires 
terriens refusant de faire des investissement 
à long terme. C’est alors que les autorités 
ont créé l’Institut pour le développement fo­
restier (1967) et ont trouvé le stimulant qui 
allait renverser le courant: tout individu in­
vestissant dans une entreprise de reboisement 
pourra déduire de ses impôts la somme équi­
valente à celle investie — et cela avec l’espoir 
de recouvrer son argent à moyen terme et 
avec intérêts.

Les résultats turent étonnants et, trois ans 
plus tard, pour la première fois depuis cinq 
siècles, le Brésil a commencé à se reboi­
ser. L’Etat de Sao Paulo vient en tête avec 
346,009 hectares replantés, puis le Parana 
et les Minas Gerais. L’Etat le moins reboisé 
est le Maranhao avec dix petits hectares de 
forêt replantés.

Mais, à travers le pays, plus de 2,4 mil­
liards d’arbres ont surgi. Et l’espoir, mainte­
nant, est de voir les nouveaux “Bandeirantes: 
ceux de l’Amazonie, devenir des “Refloresta- 
dores”.

peuvent rien et que tout dé­
pend de l’extérieur. Ce n’est 
pas ainsi qu’on fait des en­
fants ni un peuple forts!

Or, on n’a plus le droit d’igno­
rer que, depuis 20 ans et plus, 
les enfants qui ont grandi ont 
désormais en nombre plus 
que suffisant la formation et 
les capacités qu’il faut pour 
assumer toutes les responsa­
bilités d’une société moderne.

On n’a plus le droit d’igno­
rer que ce peuple dépendant 
est en réalité un peuple riche 
et qu’en assumant lui-même 
la direction de cette richesse 
il se rangerait d’emblée par­
mi le groupe encore si res­
treint des pays économique­
ment forts.

Bientôt, un premier 
budget péquiste

Dans quelques jours, le pre­
mier budget que nous avons 
préparé pour un Québec indé- 
pendent viendra démontrer à 
tous ceux dont la partisannerie 
ou la peur ne bouchent pas les 
yeux à quel point nous en som­
mes capables.

Et capables démocratique­
ment, encore une fois, ce qui 
interdit toute bousculade de la 
population. Un gouvernement 
du Parti Québécois s’est enga­
gé d’avance à considérer son 
mandat comme celui de prépa­
rer et d’éclairer soigneuse­
ment, étape par étape, cette 
accession à la souveraineté — 
et de la réaliser constitution­
nellement, au moment décisif, 
par cette consultation de tous 
les citoyens que constitue un 
référendum. Mais alors, au 
lieu des deux tronçons d’Etat 
qui conspirent Tun et l’autre 
pour nous garder impuissants, 
il y en aura un qui sera là ex­
clusivement pour que se con­
crétisent cette conscience de 
tout le potentiel québécois et 
cette volonté de le prendre en 
mains.

Voilà l’étape que nous pou­
vons aujourd'hui proposer 
avec la plus entière confiance 
aux électeurs québécois. Avec 
confiance et avec joie, car 
rien n’est plus sainement 
joyeux que le moment où une 
nation se sent prête à com­
mencer sa carrière normale.

Un tel départ, aucun groupe, 
aucun parti n’est jamais vrai­
ment digne d’en etre le mo­
teur. Dans toute entreprise 
humaine, il faut bien se rési­
gner à ce que même les plus 
grandes choses soient accom­
plies par des instruments im­
parfaits.

Mais ces imperfections iné­
vitables n'empêchent pas le 
Parti québécois d’avoir cette 
qualité fondamentale: depuis 
six ans, il a réussi à lancer 
puis à maintenir et accroître 
patiemment une vraie mobili­
sation populaire dont la som­
me d'efforts et de sacrifices 
n’avaient jamais eu de précé­
dent politique dans notre so­
ciété.

C’est d’abord et avant tout 
cette action tenace et conta­
gieuse de nos dizaines de mil­
liers de militants, avec l’ap­
pui des sympathisants aujour­
d’hui tellement plus nombreux 
que les 660,000 de 1970, qui 
nous permet cette fois d’aller 
au scrutin avec l’espoir sé­
rieux de constituer bientôt le 
premier gouvernement natio­
nal du Québec.

La chance qui ne 
passera pas toujours

Nous croyons qu’une majo­
rité des Québécois savent dé­
sormais que cela doit arriver.

Nous croyons par exemple 
que la plupart des “unionis­
tes” authentiquement Québé­
cois et capables d'évoluer se 
rendent compte que l’Union 
nationale n’a plus sa raison 
d’être. Ce n’est plus guère 
que l’emploi d’une caisse ac­
cumulée dans le passé et qui, 
en se maintenant artificielle­
ment dans le présent, ne sert 
qu’à entretenir encore un peu 
de confusion sur le chemin de 
l'avenir...

Nous croyons aussi que la 
plupart des créditistes sincè­
res, qui ont mis un si long et 
tenace acharnement à se dé­
barrasser des vieux partis, 
savent que leur mouvement 
leur a échappé pour devenir à 
son tour un très vieux parti 
sous la direction qu’on lui a 
imposée.

Ce n'est pas dans ces culs- 
de-sac que Télectorat québé­
cois trouvera la direction qu’il 
cherche pour les années qui 
viennent.

Et ce n’est pas non plus avec 
les libéraux sortants, qui tâ­
chent de faire vite avant que 
soit trop visible la décompo­
sition d’un état-major décimé 
et divisé et de troupes qui me­
nacent de s’effriter.

Une multitude d’électeurs 
qui, à force de propagande 
franchement terroriste et de 
fictions soufflées à 100,000 
exemplaires, avaient voté en 
1970 pour cette dernière chan­
ce d’un statu quo dépassé, sa­
vent maintenant qu’il faut que 
ça change.

Un Québec moderne ne sau­
rait plus se satisfaire d'un gou­
vernement sous-développé, 
dont la vision est celle d’une 
petite succursale de province 
qui attend les instructions du 
bureau-chef fédéral, comme 
celles aussi des gros bonnets 
d’une minorité dominante et 
des intérêts de toutes sortes 
qui grenouillent autour de Tas- 
siette mal défendue des fonds 
publics.

Et à ce propos, on comprend 
fort bien aujourd’hui tous les 
prétextes et les faux-fuyants 
qui ont permis d'enterrer jus­
qu'au bout la plus importante 
de toutes les réformes électo­
rales, celle du financement 
des partis, dont le chef libéral 
soulignait pourtant l’urgence 
avant même d’être élu!

Sur presque tous les points 
essentiels ou stratégiques, c’est 
ainsi qu’on vient de subir pen­
dant trois ans et demi un trio 
de recettes auxquelles aucun 
estomac collectif ne peut ré­
sister indéfiniment: le gouver­
nement par omission, par dé­
mission et par dissimulation. 
Après les éternités sans 
lendemain du rapport Gendron, 
Tattrape-nigaud d’une absurde 
souveraineté culturelle. Après 
les grandioses rêvasseries 
super-portuaires et super-pé­
trolières, le réveil brutal qu’in­
flige le coup de sifflet “sénior” 
qui retentit à Ottawa. Après 
les refrains berceurs sur le 
fédéralisme rentable, tous ces 
ministres en miniature qui jet­
tent l'éponge à la queue-leu-leu 
en apprenant — d'ordinaire par 
les journaux — que ça se déci­
de ailleurs et en dehors de leurs 
velléités: pour le pain comme 
pour Tessence, pour le télé­
phone comme pour la télévision, 
pour nos aéroports comme 
pour nos chemins de fer, et 
pour notre chômage aussi bien 
que pour nos mesures socia­
les.

La seule chose cruciale qu’ait 
maîtrisée cette équipe de li­
gue mineure, c’est Tart con­
sommé de recevoir et de trans­
mettre les signaux que lui font 
parvenir en coulisse ses véri­
tables patrons.De ces signaux, 
le plus constant, multiplié sur 
tous les tons, c’est celui qui 
nous veut à perpétuité dépen­
dants et quémandeurs, hyper- 
conscients de la moindre dif­
ficulté et soigneusement vac­
cinés contre toute tentation 
de nous évaluer enfin à notre 
juste valeur. Bref, ce demi- 
gouvernement des autres, par 
les autres et pour les autres, 
ne joue plus que le rôle classi­
que des fins de régime en co­
lonie: celui d’un instrument de 
rapetissement collectif.

C’est cet instrument perni­
cieux qu’il s'agit de remplacer, 
car il pourrait en continuant 
saboter la chance nationale qui 
ne repassera pas toujours et, 
au bout du compte, faire du 
Québec français une minorité 
à jamais rembarrée dans son 
déclin et vouée aux oubliettes, 
comme une pièce de musée 
dans un coin pour touristes 
pressés.

En combattant ce système, 
en présentant surtout de notre 
mieux ce qu’on peut devenir 
en en sortant, il ne faut pour­
tant pas oublier que ceux qui en 
demeurent captifs sont des 
Québécois comme nous et qu’il 
est vital de leur inspirer aussi 
le goût d'un Québec qui s'ap­
partient.

C’est pourquoi le Parti Qué­
bécois se permet de considérer 
comme une authentique urgence 
nationale Tappel qu’il lance à 
tous ceux que leur étiquette 
passée ou présente n’empêche 
pas de voir que le temps pres­
se si nous voulons une bonne 
fois nous bâtir un vrai gouver­
nement québécois.
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Eugène Cloutier
Au Chili

"L'expérience que tente Allende est courageuse. Son échec 
serait une tragédie non seulement pour le Chili mais pour le 
monde."

On lira dans cet ouvrage, le texte de l'important interview que 
M. Allende. avait accordé à Eugène Cloutier.
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Mauch restera avec 
les Expos jusqu en 1975

Jim Fanning, directeur général des 
Expos de Montréal, a annoncé, hier soir 
à New York avant la partie que l’équipe 
montréalaise devait jouer contre les 
Mets au stade Shea, que le contrat du gé­
rant Gene Mauch avait été renouvelé. Ce­
lui signé l’an dernier devait se terminer 
à la fin de la prochaine saison.Le nouveau 
est bon pour jusqu’à la fin de la saison 
1975, ce qui met fin aux rumeurs ayant 
circulé à l’effet que Mauch deviendrait 
le pilote du club Californie de la ligue 
Américaine. On sait qu’il demeure dans 
cet état américain.

En révélant la bonne nouvelle, Fanning 
a dit: “Il a inspiré notre club de façon

extraordinaire cette saison et nous 
croyons que nous aurons bientôt, grâce à 
lui, une équipe championne.”

Pour sa part, Mauch a déclaré: “Il est 
toujours agréable de se sentir désiré. Je 
n’aurais pas accepté ce nouveau contrat 
si je n’étais pas convaincu qu’un avenir 
plein de promesse attend les Expos

Après Walter Alston, des Dodgers de 
Los Angeles, et Léo Durocher, du club 
Houston, le populaire Mauch est le pilote 
ayant le plus d’expérience dans les li­
gues de baseball de calibre majeur. 
Mauch, 47 ans, a commencé sa carrière 
de gérant dans les majeures avec les 
Phillies de Philadelphie en 1960.
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ROBERT BOURASSA
ministre et qui revêtent encore un petit 
caractère inédit. Interrogé au sujet de 
la place que les préoccupations culturel­
les occuperont dans le programme du 
Parti, M. Bourassa a déclaré qu’il annon­
cera ce qu’il compte faire dans ce domai­
ne afin d’assurer au Québec une plus 
grande “sécurité culturelle”, theme 
évoqué déjà lors du colloque du mont 
Orford.

Au chapitre de la langue, M. Bourassa 
parle beaucoup plus de ce que le gou­
vernement a déjà accompli que des pro­
jets envisagés. L’objectif qui fera du 
français une langue de travail au Qué­
bec ne peut être atteint du jour au len­
demain, a-t-il dit. Mais jamais un gou­
vernement n’avait autant fait que celui-ci 
pour y tendre. “Et je vous dis que nous 
allons encore poursuivre cet objectif-là”.

En matière de langue, l’extrait du 
programme publié dans le Star d’hier 
prévoit que l’Office de la langue française 
sera doté d’un statut nouveau et nanti 
de pouvoirs qui lui permettraient de pro- 
céder plus efficacement à l’implanta­
tion du français dans les milieux de 
travail.

Prié de commenter la déclaration 
faite lundi au DEVOIR par M. Trudeau 
qui, une fois de plus et sans équivoque, 
a rejeté sur le Québec les responsabi­
lités de l’échec de Victoria, M. Bourassa 
a répondu que la question constitution­
nelle n’est pas, à ses yeux, “d’une ur­
gence absolue”, mais qu’il faut 
“quand même considérer des solu­
tions”.

“J’ai bien l’intention, après son élec­
tion, de réexaminer le dossier afin de 
voir s’il n’y a pas lieu de l’ouvrir. Je 
pense qu’il est vraisemblable que mon 
gouvernement devra rouvrir le dos­
sier constitutionnel”.

Aux journalistes qui, une fois de plus, 
lui ont demandé s’il comptait publier 
le bilan des relations féderales-provin- 
ciales réalisé par le ministère des 
affaires intergouvemementales, M. 
Bourassa a répondu, encore une fois, 
qu’il s'agit d’un document interne de 
travail et qu’il sera inopportun de le 
publier, compte tenu du fait que le Qué­
bec négocie et doit encore négocier avec 
Ottawa.

Le premier ministre a de nouveau 
pressé le Parti québécois de publier 
son budget. En réalité, il s’attend main­
tenant que le PQ le rende prochaine­
ment public et lui reproche d'avoir 
attendu la période électorale pour le 
faire

M. Bourassa considère-t-il le Parti 
québécois comme son principal adver­
saire au cours de cette campagne?
“Non, pas du tout. Tout dépendra des 

régions. Dans certaines régions, ce pour­
rait être le Parti québécois; dans d'au­
tres régions, ce pourrait être le Parti

■ la météo
Une crête anticyclonique continuera 

à influencer les régions de la vallée du 
St-Laurent. C’est pourquoi le ciel sera 
clair et les temperatures chaudes. Les 
régions centrales du Québec seront enco­
re affectées par une perturbation mal 
définie. Le temps y sera nuageux accom­
pagné de faibles pluies et des températu­
res saisonnières. On prévoit vendredi 
un temps instable dans toutes les ré­
gions.

Abitibi, Pontiac-Témiscamingue: nua­
geux et pluie. Maximum près de 60. 
Aperçu pour vendredi: dégagement et 
plus frais.

Chibougamau, Lac St-Jean, St-Mauri- 
ce: nuageux et passages pluvieux. Maxi­
mum près de 60. Aperçu pour vendredi: 
éclaircies fréquentes et plus frais.

Montreal. Cantons de l’Est, Québec: 
ensoleillé et humide. Vents du sud de 
15 à 20 milles. Ennuagement progressif 
en soirée et averses ou orages possibles. 
Maximum 70 à 75. Aperçu pour vendre­
di: dégagement et plus frais.

•
Ottawa, Laurehtides: Ensoleillé et 

humide. Vents du sud de 15 à 20. Ennua­
gement progressif en soirée et averses 
ou orages possibles. Maximum 70 à 75. 
Aperçu pour vendredi: dégagement et 
plus frais.

•
Baie Comeau, Rimouski, Sept-Iles, 

Gaspésie: quelques nuages. Maximum 
60 a 65. Aperçu pour vendredi: ennua­
gement et plus frais.

créditiste; dans d’autres régions, cela 
pourrait être l’Union nationale. Tout dé­
pend des régions. Ce sont des partis ré­
gionaux.”

M. Bourassa compte faire un usage 
systématique de la radio et de la télé­
vision au cours de cette campagne, com­
me en 1970. Mais, contrairement à 1970, 
la campagne sera beaucoup moins lon­
gue, environ trois semaines. Il sera 
lundi soir dans son comté et, le lende­
main, rendra public le programme du 
Parti. La semaine prochaine également, 
il lancera un ouvrage qu’il vient de ter­
miner sur la Baie James.

Invité à donner son avis sur les slo­
gans des autres partis — “J’ai le goût 
du Québec” “Il faut arrêter ça" et 
“Ça n’a plus de bon sens” — M. Bou­
rassa a exprimé l’opinion que ce sont 
'des slogans à l’eau de rose".

A ces appels, M. Bourassa préfère 
des formules concrètes qui répondent à 
ces préoccupations; création d’emplois, 
développement des ressources, mise en 
valeur des richesses naturelles, relève­
ment du niveau de vie des Québécois.

PARTI QUÉBÉCOIS

• parmi les facteurs les moins ex­
cusables de l’inflation se trouvent les 
profits excessifs et l’exploitation organi­
sée que tolèrent et souvent même sub­
ventionnent les dirigeants politiques tra­
ditionnels;
• la vitalité même du peuple est gra­

vement minée; la dénatalité s’accentue. 
Il manque de logements convenables et 
accessibles aux jeunes couples et famil­
les nombreuses;
• l’évolution de la vie féminine n’est 

pas reconnue; il faut des mesures de bon 
sens dont un réseau complet de garderies 
et de jardins d’enfance ainsi qu’un revenu 
d'appoint pour la femme au foyer;
• il y a maintenant la maturité d’un 

peuple qui n’a plus raison de demeurer 
dans la dépendance des autres; depuis 
longtemps il n'y trouve ni son vrai pro­
fit ni le développement dont il a besoin;
• il faut sortir de l’incertitude con­

cernant la langue et la culture qu elle 
véhicule; il faut rapatrier des milliards 
de dollars d’impôts annuellement et d’au­
tres revenus qui ne reviennent pas ou 
sont soumis aux caprices du fédéral; il 
faut contrôler les banques et les insti­
tutions financières; il faut pouvoir amé­
nager le territoire, procéder au dévelop­
pement régional, élaborer une stratégie 
industrielle, maîtriser les marchés 
agricoles et le commerce extérieur;

Mais l’application de toutes ces solu­
tions, dit le Parti québécois, passe par 
la souveraineté politique. Aussi, il s’en­
gage d’avance à considérer son mandat 
comme celui de préparer et d’éclairer 
soigneusement, étape par étape, cette 
accession à la souveraineté et de la 
réaliser constitutionnellement, par la 
consultation populaire que constitue le 
référendum. “C’est d’abord et avant tout 
cette action tenace et contagieuse de 
nos dizaines de milliers de militants 
avec l’appui de sympathisants au­
jourd’hui tellement plus nombreux que 
les 660,000 de 1970, qui nous permet 
cette fois d’aller au scrutin avec l'es­
poir sérieux de constituer le premier 
gouvernement national du Québec.”

Enfin, le Parti québécois lance un ap­
pel à tous les Québécois de bonne vo­
lonté; il croit que la plupart des "unio­
nistes” authentiquement Québécois et 
capables d’évoluer se rendent compte 
que l’Union nationale n’a plus sa raison 
d’ètre: il croit encore que la plupart 
des créditistes sincères savent que leur 
mouvement leur a échappé pour devenir 
à son tour un très vieux parti sous la 
direction qu’on lui a imposée.

Après avoir accusé le gouvernement 
Bourassa de prétextes et faux-fuyants 
pour venir à enterrer la réforme élec­
torale sur le financement des partis po­
litiques, M. René Lévesque révélé que 
le Parti québécois entreprend une cam­
pagne de financement auprès de ses mi­
litants et dans la population. En 1970, 
le PQ avait entrepris la campagne avec 
seulement $20,000 en caisse. Il démarre 
cette fois-ci avec environ $100,000.

L AMBASSADEUR
en déplorant que le gouvernement en 
place ait été renversé par des moyens 
extra-constitutionnels et anti-démo­
cratiques, souligne qu’il aurait été diffi­
cile pour l’armée d’agir autrement, 
d’abord parce quelle avait épuisé toutes 
ses ressources de participation et de 
collaboration avec M. Allende, sans se 
compromettre et se laisser exploiter.

D’autre part, dit encore M. Ross, l’u­
nité et l’impartialité de l’armée était 
menacée par des campagnes menées 
ouvertement à la fois par les marxistes 
et par la droite, campagnes qui se seraient 
traduites par une guerre civile.

Enfin, écrivait M. Ross le 13 septem­
bre, il était impérieux de nourrir la 
population, et par le fait même de for­
cer le retour au travail des camion­
neurs en grève pour assurer les semen­
ces et les récoltes.

M. Ross voit d’un bon oeil que le nou­
veau cabinet soit entièrement composé 
de personnalités militaires et en conclut 
que l’armée cherche ainsi à éviter un 
rapprochement avec les partis et les 
options politiques, ce qui lui facilitera

l’obtention de l’appui du peuple.
Aux Nations Unies, le ministre des 

Affaires extérieures, M. Sharp a fait 
remarquer que le nouveau régime chi­
lien avait remis aux autorités cana­
diennes de Santiago les trois Cana­
diens qui étaient détenus depuis le 11 
septembre dans un stade extérieur.

Parmi ces trois Canadiens se trouve 
un Montréalais, M. Michel Beaubien. 
Les deux autres sont MM. Robert Ever- 
ton, de Burnaby. C.-B. et William Pat­
terson, de Vancouver. Les trois hom­
mes seront rapatriés sous peu.

LA CIGARETTE
plus, 50% des hommes fumaient régu­
lièrement en 1972 en comparaison de 
58%. Chez les femmes dans la même 
catégorie d’âge, on comptait en 1965 et 
on a compté en 1972 33% de fumeuses.

Le ministère de la Santé est d’avis 
que l’usage du tabac est nuisible à la 
santé et directement responsable du 
cancer du poumon, de maladies du 
coeur, de la bronchite chronique et 
d’emphysème.

Les statistiques publiées hier indi­
quent une recrudescence dans l’usage 
de la cigarette chez les adolescentes et 
un nivellement de cet usage chez les 
jeunes gens.

C’est en Ontario et en Colombie- 
Britannique qu’on a noté la plus grande 
augmentation dans le nombre de non- 
fumeurs tandis que c’est au Québec 
qu’on compte les plus gros fumeurs, 
tant chez les hommes que chez les 
femmes.

M. Lalonde a annoncé hier que son 
ministère était à reviser ses program­
mes sur l’usage de la cigarette et la 
santé et à mettre au point de nouvelles 
directives.

Le ministère de la Santé, a précisé 
hier M. Lalonde, a établi de nouvelles 
liaisons avec les provinces et divers 
autres groupes pour lutter contre l’usa­
ge de la cigarette.

Le rapport dont les résultats ont été 
rendus publics hier souligne que la pe­
tite proportion des fumeurs occasion­
nels (3.4%o en 1965 et en 1972) montre 
bien comment il est facile de contracter 
l’habitude de fumer. "Les gens en gé­
néral fument régulièrement ou ne fu­
ment pas du tout".

En 1972, Statistique Canada a consta­
té que 6.5% de la population masculine 
fumait seulement la pipe ou le cigare, 
alors que cette proportion était de 7.3% 
en 1965.

Parmi les catégories d’âge, on re­
trouve le plus grand nombre de non- 
fumeurs chez les femmes âgées de 65 
ans et plus (88%) ) et le plus petit nombre 
de non-fumeurs (37%>) chez les hommes 
âgés de 25 à 44 ans.

LES PRIX
touchent les cultivateurs canadiens.

Si les consommateurs canadiens 
doivent débourser beaucoup plus main­
tenant pour leurs aliments, il faut tenir 
compte aussi du fait que les Canadiens 
bénéficient de l’augmentation des prix 
des produits qu’ils écoulent sur les 
marches mondiaux.

Le rapport, souligne Mme Plumptre, 
n’exonère pas complètement tous les 
marchands au détail, et nous nous in­
quiétons aussi du manque de concur­
rence dont profitent certaines régies et 
organismes de commercialisation.

Les revenus croissent moins rapide­
ment que les prix des aliments et les 
gouvernements doivent demeurer sur 
le qui-vive pour protéger les Canadiens 
qui pâtissent de cette situation.

Dans son rapport trimestriel, la Com­
mission donne un aperçu de la situa­
tion qui prévaudra au cours des pro­
chains mois.

Le prix du pain devrait augmenter 
très légèrement; celui du boeuf, excep­
tion faite de la viande hachée, a baissé. 
Les prix du porc sont à la baisse, On 
devrait noter en octobre une réduction 
dans le prix des oeufs. Dans un avenir 
rapproché, le prix de la volaille devrait 
diminuer, suite à une baisse du prix 
de la moulée.

Le prix du lait devrait se stabiliser 
tandis que les prix de denrées impor­
tées comme le sucre, le café, le cho­
colat, les raisins et les noix devraient 
continuer à fluctuer selon les cours in­
ternationaux.

La Commission souligne d’autre part 
que jusqu’à maintenant, chez les détail­
lants, les coûts d’exploitation ont aug­
menté en même temps que les prix des 
denrées et que tout indique que certains 
d’entre eux ne réalisent pas les béné­
fices de neuf pour cent sur les investis­
sements, bénéfices considérés normaux 
au cours des dix dernières années.

Dans l’industrie de la transforma­
tion, ia situation est à peu près la mê­
me. Chez les cultivateurs, on a noté 
une augmentation des bénéfices, mais 
cette augmentation vient compenser le 
retard qu’accusaient les cultivateurs 
dans ce domaine.

SPIRO AGNEW
ne peut pas être inculpe sans avoir au 
préalable été destitué par le Congrès, 
démarche dont l’initiative revient à la 
Chambre, et qui doit ensuite être ap­
prouvée par le Sénat par une majorité 
de deux-tiers.

En adoptant cette stratégie, M. Agnew 
ne faisait que suivre l’exemple du pré­
sident Nixon lui-méme, qui, lui aussi, 
refuse en se retranchant derrière des 
“prérogatives” constitutionnelles, le 
droit à la justice d’examiner d’éventuels 
éléments de preuve que pourraient con­
tenir certains enregistrements de 
conversations présidentielles portant sur 
le Watergate.

L’attitude adoptée par le "speaker” 
de la Chambre, M. Albert, semble ce­
pendant rendre maintenant inéluctable 
l’action de la justice ordinaire, ce qui 
n’exclut pas cependant la possibilité 
de voir M. Agnew s’engager à son tour 
dans une bataille juridique et constitu­
tionnelle de longue haleine.

Le porte-parole de M. Nixon a dé­
claré que les responsabilités et les fonc­
tions du vice-président restent “in­
changées" malgré l’enquête dont il fait 
l’objet.

La Maison-Blanche, a-t-il ajouté, re­
fuse de “discuter des mérites de la 
procédure choisie par le vice-président”.

De même, a souligné le porte-parole, 
le président entend ne pas interférer 
avec la décision de M. Elliot Richard­
son, de communiquer le dossier Agnew 
a une chambre de mise en accusation.

Le vice-président est soupçonné d’a­
voir trempé dans une affaire de trafic 
d’influence avec des entrepreneurs du 
Maryland quand il était gouverneur de 
cet Etat, avant 1969.

Malgré l’apparence de neutralité de 
M. Nixon, il semble que le chef de l’Exé­
cutif ait appuyé cette initiative d’un hom­
me qui, après tout, est son ministre.

Ce nouvel imbroglio politique, juridi­
que et constitutionnel, sur lequel experts 
et commentateurs restent indécis et di­
visés, risque lui aussi de traîner pen­
dant des semaines avant d’aboutir de­
vant la Cour suprême des Etats-Unis.

Dans sa lettre à la Chambre, le vice- 
président avait rappelé le "précédent 
Calhoun”. En 1826, le vice-président 
John Calhoun avait refusé de prendre en 
considération une affaire semblable dans 
laquelle a été impliqué le vice-président 
Scchuyler Colfax, estimant que le dos­
sier, qui portait sur des faits antérieurs 
à l’élection de M. Colfax, était du res­
sort exclusif de la Justice. Justement, 
les accusations dont M. Agnew fait l’ob­
jet portent sur une période pendant la­
quelle il n’était pas encore le second 
personnage de l’Etat.

MOSCOU
que symbolique à la sortie;

• qu’elle cesse d’imposer des 
taxes en fonction du pays de destina­
tion, comme par exemple Israël pour 
les Juifs.

L’amendement Mills-Vanik, est, en 
principe, applicable à tous les pays 
mais vise en particulier l’Union so­
viétique.

On sait que conformément à l’accord 
déjà signé entre Moscou et Washington, 
les Soviétiques s’étaient engages à 
payer la somme de $722 millions en det­
tes de guerre en contre-partie de la 
clause privilégiée.

L’échec de la politique de “diploma­
tie discrète” préconisée par MM. 
Nixon et Kissinger sera d’autant plus 
vivement ressenti par Moscou, meme 
si le vote d’hier soir n’a rien de défini­
tif, qu’il suit de près la campagne de 
presse lancée contre les dissidents 
tels Soljenytsine et Sakharov. A ce pro­
pos, le père de la borne H soviétique 
avait adressé il y a quelques jours une 
lettre au Congrès pour que soit refusée 
à l’URSS cette clause privilégiée tant 
que Moscou n’aura pas pris des mesu­
res de libéralisation sur le plan interne. 
Andrei Sakharov estime que la détente 
sur le plan extérieur préconisée par 
le Kremlin n’est qu’un leurre tant qu’elle 
ne s’accompagne pas, sur le plan inté­
rieur, d’un assainissement du climat 
intellectuel et politique.

Ce refus de suivre le président Nixon 
dans “la détente sans humanisation” 
est aussi une première défaite pour 
M. Kissinger qui, hier encore affirmait 
que l’octroi de la clause de la nation 
la plus favorisée "faisait partie des en­
gagements pris” par les Etats-Unis en­
vers l’Union soviétique dans le cadre 
de leur accord commercial.

LA CUM
Suite de la page 3

cipale...”
En clair, cela veut dire que le service 

de police soit placé sous le contrôle de 
la CUM, et aussi que le rôle du conseil 
de sécurité se limite à celui d’une com­
mission de police, ayant une juridiction 
à l’échelle de l’agglomération mont­
réalaise.

Ici, on perçoit les intentions du co­
mité lorsqu’il propose le regroupement 
des municipalités-membres de la CUM 
en cinq secteurs: la déconcentration 
policière s’accomplirait précisément 
à ce niveau. En somme, entre la petite 
police locale mal équipée, et la lourde 
mais épeurante organisation qui risque 
de devenir l’extension d’un éventuel mi­
nistère de l’Intérieur, une force policiè­
re citoyenne plus contrôlable, qui cor­
respondait aux besoins des différentes 
parties du territoire.

Un examen minutieux des fonctions 
policières permettrait notamment de 
départager celles-ci entre les divers 
paliers de responsabilité, soit le sec­
teur de regroupement, soit la commu­
nauté elle-même, soit le gouvernement 
de Québec.

La position du rapport à l’égard d’un 
autre organisme "para-municipal” n’est 
pas différente: “Il est pour le moins 
anormal, signale le rapport, que la 
CUM doive aujourd’hui absorber le dé­
ficit de la Commission de transport ce­
pendant qu elle n’a pas le droit de gérer 
son budget. La CTUM doit être en ser­
vice de la Communauté, et elle doit re­
lever du conseil de la CUM.”

Aucune de ces réformes ne peut être 
accomplie sans un nouveau partage des 
ressources fiscales. Après tout, rap­

L'abbé Halpin, 
évêque 
de Regina

CITE DU VATICAN (AFP) - 
Paul VI a nommé Tabbé Char­
les Halpin évêque de Regina. 
Mgr Halpin est né à Saint- 
Eustache (diocèse de Winni­
peg) le 30 août 1930 et a été 
ordonné prêtre le 27 mai 1956. 
Il était jusqu’à présent vice- 
chancelier de la curie épisco­
pale de Winnipeg. Il remplace 
a Regina Mgr Michael O’Neill, 
dont lepape a accepté la dé­
mission présentée pour raison 
d’âge.

Rennes honore 
le Dr Louis Poirier

RENNES (AFP) - Quatre

Erofesseurs étrangers, dont le 
ir Louis Poirier professeur de 

neurologie de l’Université de 
Laval au Québec, ont été nom­
més docteurs honoris causa de 
la faculté de Rennes au cours 
d’une séance solennelle du con­
seil de l’université organisée 
mercredi.

pelle M. Hanigan, c’est le gouvernement 
de Québec qui a créé la Communauté, et 
si elle n’existait pas, c’est le gouverne­
ment qui serait obligé d’assumer les 
fonctions qui lui ont été dévolues par le 
bill 75.

Si Ton songe que le budget de la CUM 
pourrait atteindre en 1986 près de $700 
millions, sans y ajouter une seule nou­
velle responsabilité, il est évident que 
la Communauté ne peut compter sur les 
seules ressources fiscales de ses con­
tribuables. En aucun cas, estime M. Ha­
nigan, le contribuable devrait-il être 
appelé à débourser plus d’un dollar par 
cent dollars d’évaluation foncière pour 
défrayer les services de la CUM. Or, 
là ou les municipalités partagent les 
frais d’exploitation de la Commission 
de transport, ce seuil est déjà dépassé.

LA FTQ
Suite de la page 3

Le président de la FTQ, a noté que “la 
direction de la CSN a été, ou bien silen­
cieuse ou bien carrément approbatrice 
face à ces procédés".

En s’acoquinant avec le ministre de la 
Justice et les milieux policiers, les di­
rigeants de la CSN — construction torpil­
lent les possibilités d’action commun des 
centrales syndicales, souligne la FTQ.

Et pourtant, mentionne le texte adopté 
par le conseil général, “ces actions uni­
taires sont commandées par des situa­
tions qui en font des nécessités; elles 
permettent de sortir du cul-de-sac où 
nous laisseraient les stratégies tradition­
nelles de lutte isolée."

Enfin M. Laberge a mentionné que si la 
CSN — construction poursuit sa campa­
gne, la FTQ répliquera par un dossier 
noir sur les activités de la CSN dans 
cette industrie.

DES SAVANTS
Suite de la page 3

tendance à accélérer le mûrisse­
ment des fruits de certaines 
plantes. Malheureusement, il est 
très difficile de comparer les 
résultats des plants qui ont un 
régime particulier en phosphore 
à cause des oiseaux qui mangent 
les raisins aussitôt qu’ils ap­
prochent de la maturité.

Le collaborateur de M. Millet- 
te, M. Vo Quang, a toutefois avoué 
son acepticisme devant les ef­
forts de son professeur pour 
protéger les plants du climat.
A ses yeux, les travaux qui vi­
sent à trouver une race de vi­
gne hybride adaptée au climat 
est beaucoup plus prometteuse. 
Malgré tout, il est certain que 
les approches peuvent être 
complémentaires.

Le principal problème ren­
contré jusqu’à maintenant vient 
du fait que plusieurs bourgeons 
de la vigne ne survivent pas à 
l’hiver. La taille de la vigne 
devient alors inopérante parce 
qu’on ne sait pas quels pour- 
geons survivront et produiront 
du fruit à la fin de la saison. De 
plus, comme plusieurs bour­
geons meurent, la plante produit 
de nouvelles pousses sur sa tige 
centrale. Ces tiges sont peut 
productives.

C’est presqu’un cercle vi­
cieux parce que l’absence d’un 
nombre suffisant de fruits per­
met à la vigne de poursuivre 
sa croissance au début de l’au­
tomne au lieu de se préparer à 
l’hiver comme elle devrait le 
faire.

Pour contrer ce problème, 
il faudra connaître beaucoup 
mieux la physiologie de la plante 
et les facteurs qui l’influencent, 
a conclu M. Millette.

SERMON
Suite de la page 4

Quand les chefs des Eglises ca­
nadiennes et québécoises feront- 
ils quelque chose pour faire ces­
ser la scandaleuse participation 
canadienne à l’OTAN, organisme 
militaire qui a contribué plus que 
n’importe quoi à étouffer la liber­
té du peuple grec et des colonies 
portugaises en Afrique, et qui n’est 
qu’un fer de lance de l’impéria­
lisme américain et nord-atlanti­
que? Quand s’élèveront-ils contre 
la concubinage éhonté entre les 
grandes entreprises et les partis 
politiques tel qu’il se manifeste 
dans les caisses électorales et le 
tripotage des fonds publics, contre 
l’immoralité flagrante des acti­
vités d’espionnage et de provoca­
tion de certaines agences gouver­
nementales et policières?

God Save the Queen”

Bénir les ponts et les troupes, 
brandir les drapeaux dans les 
églises et chanter “God Save the 
Queen”, organiser des bingos et 
gérer des investissements, étouf­
fer les prophètes par des petites 
manoeuvres bureaucratiques, se 
faire appeler Père et Révérend 
dans les banquets et les places pu­
bliques, prononcer des discours 
pieux et creux qui ne veulent rien 
dire, vivre au crochet des travail­
leurs, ne pas ouvrir les édifices

I
^ DÉCÈS

Note* ».v.p. que les avis de décès 
doivent nous parvenir avant 4:30 
p.m. pour publication du lende­
main. le dimanche: 2 à 4:30 p.m.

MATTE Lucien à St-Jérôme, le 25 septem­
bre 1973 à l àge de 66 ans, est décédé, le 
Père Lucien Matte, jésuite, frère de Sr Alexan­
drine Matte, c.n.d.. de Mme Marguerite Caron 
et de Mlles Hilda et Aline Matte. Les funé­
railles auront lieu samedi le 29 septembre 
1973 Le convoi funèbre partira de la résiden­
ce des Pères Jésuites, bout, des Hauteurs, 
St-Jérôme, pour se rendre à leur chapelle où 
le service sera célébré à 2h heures. Et de là 
au cimetière de la Communauté, lieu de la 
sépulture Parent et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation Direction funéraire: 
Maison Trudel, St-Jérôme.

religieux pour les besoins réels 
de la population, se taire prudem­
ment devant l’injustice en prétex­
tant le manque d’information, sont 
des comportements ecclésiastiques 
bien plus répandus que l’engagement 
concret, soutenu, dans les luttes 
pour la libération des pauvres, 
des captifs et des opprimés.

Quant aux oecuménistes des dif­
férentes Eglises canadiennes, on 
a l’impression qu’ils préfèrent prier 
ensemble et dialoguer entre eux de 
questions théologiques désuètes que 
de collaborer ensemble au dévelop­
pement et à la libération des peu­
ples. L’oecuméniste apparait sou­
vent comme un diplomate ou un 
agent de relation publique, un dé­
légué négociateur à la Kissinger 
entre des establishments ecclésias­
tiques. L’oecuméniste, il me sem­
ble, pourrait être un agent de chan­
gement à l’intérieur de son Eglise 
et dans le monde, un animateur dont 
l’action pourrait s’étendre vers la 
base autant que vers le sommet, vers 
les non-chrétiens autant que vers 
les chrétiens.

L’oecuménisme n’est-il pas en­
core beaucoup trop une affaire de 
spécialistes, une activité où les 
simples fidèles ne doivent pas trop 
s'aventurer seuls à cause de leur 
manque de préparation doctrinale. 
Quoi qu'en disent certains oeucu- 
ménistes, je pense que le mouve­
ment oecuménique est arrivé à une 
impasse et qu’il ne pourra proba­
blement s'en sortir que par la mise 
en sourdine temporaire des discus­
sions doctrinales et structurelles. 
Il ne suffira pas de prier ensem­
ble. de se consulter, de négocier 
sur les questions fhéologiques et 
disciplinaires, et de collaborer 
dans des activités insignifiantes 
pour franchir la prochaine étape 
dans le mouvement vers l’unité. Les 
différences sont encore trop profon­
des pour que la prière et la négo­
ciation seules puissent les suppri­
mer.

Il me semble qu'un renouveau 
de collaboration à la base, au plan 
de la pratique, en vue d’alléger la 
misère et la souffrance humaine, 
pourrait vous aider à en sortir. La 
lutte commune contre l’exploita­
tion economique, la corruption poli­
tique, la détérioration écologique, 
l’aliénation culturelle, sont des 
questions plus vitales pour nos 
contemporains que les discussions 
entre spécialistes religieux sur le 
mode de transmission des pouvoirs 
ecclésiastiques, ou la façon la plus 
primitive de célébrer les fonctions 
liturgiques. Il ne suffit pas non plus 
d'établir des aumôneries oecumé­
niques dans l'armée, la prison, 
voire l’université, et de parler, 
comme les réformistes conserva­
teurs américains, des problèmes 
difficiles des pays “en voie de 
développement" et des personnes 
“défavorisées ”, pour être vérita­
blement engagé. Il faudrait agir ef­
ficacement. plutôt que de parler seu­
lement, pratiquer l’oecuménisme 
de libération plutôt que l’oecumé­
nisme d’oppression. Aussi long­
temps que les chefs des Eglises 
et les partisans de l’oecuménisme 
n’embarqueront pas publiquement 
et concrètement dans des actions 
comme les collectes pour le Viet­
nam et le boycott de la laitue "ice­
berg” et des raisins de Californie, 
dans les luttes légitimes pour la li­
bération sociale et nationale, on ne 
pourra pas prendre leurs paroles 
et leur message au sérieux.

L’oecuménisme de l’avenir, il est 
déjà sous nos yeux peut-être, mais 
nous ne le reconnaissons pas suffi­
samment. L’Assemblée des Chré­
tiens Solidaires avec le Peuple Viet­
namien (qui a eu lieu à Ste-Foye 
l’an dernier et que des autorités re­
ligieuses ont subtilement tenté de 
saboter), le Calgary Inter-Faith 
Community Action Committee, la 
campagne contre le café d’Angola, 
sont des exemples canadiens et qué­
bécois de ce que pourrait être un 
oecuménisme renouvelé. (...)

Décès du P. Lucien Matte, S.J.
Mardi, le 25 septembre, est décédé à Saint- 

Jérôme, le P. Lucien Matte, S.J , à l’âge de 
66 ans.

Né à Québec en 1907, il avait fait ses 
études classiques au Petit Séminaire de Qué­
bec, puis avait fait deux ans de théologie au 
Grand Séminaire 11 entra dans ta Compagnie 
de Jésus en 1930; il fut ordonné prêtre à 
Montréal le 14 août 1938. Il fut professeur 
de chimie au scolasticat de l’Immaculée- 
Conception durant quelques années.

En 1942, il était nommé Recteur du Colle­
ge des Jésuites à Québec, charge qu'il exerça 
jusqu’en 1945, alors qu’il fut chargé d'aller 
fonder une institution d’enseignement à Ad- 
dis-Abéda, en Ethiopie, l'école Tafari Ma- 
konnen. En 1950, l’Empereur d’Ethiopie de­
manda au P. Matte d'organiser rUmversitè 
Haile Selasie 1: il en fut le fondateur et le 
Recteur jusqu’en 1961.

La santé du P. Matte ne lui permettant plus 
de rester sur les hauts plateaux de l'Ethiopie, 
il revint au Canada et, en 1962, il fut nom­
mé Recteur du Collège du Sacré-Coeur à 
Sudbury. Le Collège possédant une charte 
universitaire, les autorités de la Compagnie 
de Jésus demandèrent au P Matte d'organi­
ser l’Université de Sudbury; il entreprit la 
construction du campus universitaire II re­
vint à Québec en 1968 en raison du mauvais 
état de sa santé. Depuis quelques années, 
il s'acquittait de divers ministères, dont celui 
d’aumonier à l’hôpital Royal Victoria durant 
l’année 1970-1971

La dépouille mortelle est exposée à la 
Maison des Pères Jésuites à Saint-Jérôme. 
Comté Terrebonne. Les funérailles auront 
lieu samedi, le 29 septembre à deux heures 
p m.
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L'Eglise ne reconnaît pas encore à la femme pleine égalité
par Jean-Pierre Proulx

Tout le monde sait que la 
place qu’occupe la femme 
dans l’Eglise n’est pas très 
reluisante. Pour sa part, 
Mlle Pilar Bellosillo, la pré­
sidente de l’Union mondiale 
des organisations féminines 
catholiques (UMOFC) qui re­
groupe 37 millions de fem­
mes, n’hésite pas à parler de 
la "persistante discrimina­
tion” qu’exerce l’Eglise à 
l’endroit de la femme.

Célibataire et militante ca­
tholique “de carrière”, cette 
Espagnole n’a rien du type de 
femme que l’on pourrait 
qualifier de “clerc manqué” 
et que l’on retrouve parfois 
chez celles qui ont trop long­
temps fréquenté les offi­
cines ecclésiastiques. Mlle 
Bellosillo a le parler franc: 
elle veut “de l’intérieur, ai­
der l’Eglise à avoir une 
conscience critique de son at­
titude ambiguë envers les 
femmes” et, avoue-t-elle ai­
sément: "Je m’y emploie 
avec une certaine agressivité”.

L’actuelle présidente de 
T UMOFC a toujours oeuvré 
dans l’action catholique. 
Avant 1961, elle était prési­
dente générale de l’Action 
catholique féminine d’Espa­
gne. Elle a rempli deux man­
dats consécutifs comme pré­
sidente de la Conférence des 
organisations internationales 
catholiques. Elle a été aussi 
une des premières auditri­
ces féminines du concile et 
l’une des deux femmes à par­
ticiper comme observatrice 
au dernier synode romain.

Elle est aussi membre de 
la commission d’étude sur le 
rôle de la femme dans la so­
ciété et dans l’Eglise, créée 
par Paul VI en mai dernier 
à la suite d’une requête du 
synode de 71. On se rappelle 
que c’est le cardinal Flahiff 
de Winnipeg qui au nom de 
l’épiscopat canadien avait 
demandé l’institution de cet­
te commission.

Elle y plaidera, comme l’a 
fait jusqu’ici l’UMOFC, “la 
pleine égalité de la femme et 
la reconnaissance de ses droits 
fondamentaux”. A ce propos, 
rappelle-t-elle, l’UMOFC a 
remis il y a quelques années 
un mémoire à la commission 
pontificale pour la révision du 
droit canonique. Le mémoire, 
semble-t-il, dort sur une ta­
blette de la curie.

En octobre 72,1e conseil de 
l’UMOFC a fermement pro­
testé contre le fameux “motu 
proprio” de Paul VI sur la 
réforme des ordres sacrés et 
qui, en vertu de la “vénérable 
tradition”, réservait aux hom­
mes les ministères officiels de 
lecteur et d’acolyte tout en 
n’empêchant pas que la fonc­
tion soit rempie par des fem­
mes. “Cette opposition subtile 
entre pratique et institution, 
déclarait l’UMOFC, ne peut 
s’expliquer que par une inten­
tion qui blesse la dignité de la
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femme”. Comme l’institution 
de ces nouveaux ministères 
trouvait sa base théologique 
dans le droit de tout baptise à 
“une pleine et active partici­
pation à la liturgie”, TUMOFC 
en concluait que “la femme 
est empêchée d’assumer ses 
droits et devoirs de laïc à 
part entière en tant que fem­
me seulement”.

L’UMOFC s’inquiétait “vi­
vement” de ce que de telles 
“dispositions discriminatoi­
res” soient prises avant mê­
me que la commission sur la 
femme n’ait commencé à sié­
ger.

Maintenant que la commis­
sion est constituée, Mlle Bel­
losillo y fonde beaucoup d’es­
poir et rappelle l’importance 
du fait que celle-ci ait été 
créée “sous le signe de la jus­
tice”. C’est en effet au cours 
du débat synodal sur la justice 
dans le monde que le cardinal 
Flahiff avait formulé sa re­
quête.

Souhaite-t-elle que la femme 
accède au sacerdoce ministé-, 
riel? Là-dessus sa réponse 
est plus prudente: “Quant à 
moi, je veux être fidèle à l’é­
vangile. A ce niveau la grande 
question est de savoir pourquoi 
le Christ n’a choisi que des 
hommes”. Elle espère à ce 
propos que les théologiens 
vont trouver la réponse et 
rappelle que, pour le moment, 
la commission internationale 
de théologie fait des travaux 
sur le diaconat féminin ce qui 
est à ses yeux un pas “extrê­
mement important”.

L’UMOFC ne s’intéresse 
pas évidemment qu’à la fem­
me dans l’Eglise mais aussi 
dans la société. A ce propos, 
Mlle Bellosillo constate que 
dans les pays soit-disant évo­
lués, la situation juridique de 
la femme est assez satisfai­
sante. Dans la pratique, tout 
est loin d’être parfait. Elle 
pense même que dans les pays 
riches, il y a un recul dans la 
participation des femmes à la 
vie publique mais que le con­
traire est vrai dans les pays 
en voie de développement. Dans 
ces pays, dit-elle, les gouver­
nements semblent avoir fait 
une prise de conscience très 
vive a propos de la femme.

Depuis 71, l’UMOFC s’est 
donné un véritable programme 
d’action international d’édu­
cation de la femme: le grand 
objectif est de former partout 
des leaders et des animatri­
ces culturelles au plan 
local, régional et national. Ce 
programme formé à partir 
des requêtes des organismes 
membres de TUMOFC est 
réalisé de la même manière 
à partir des besoins du milieu. 
Sous-jacent à ce programme, 
explique Mlle Belloviso, il y a 
tout le thème de la libération. 
Ce que nous voulons susciter 
ce sont des engagements poli­
tiques, sociaux, syndicaux, 
etc.

Cela explique peut-être, 
conclut-elle, que c’est en 
Afrique et en Amérique la­
tine que le programme sus­
cite le plus d’intérêt.

La présidente de TUMO- 
FC est accompagnée de la 
vice-présidente Mme Elisa­
beth Lovatt-Nolan, une ir­
landaise du sud. Elles sont ve­
nues au Québec à l’invitation 
du Comité des Organisations 
féminines catholiques du Ca­
nada.

Fabien Leboeuf 
nommé à l'AEQ

Les évêques du Québec vien­
nent d’engager M. Fabien Le­
boeuf, de Hull, comme membre 
de l’équipe du secrétariat de 
leur assemblée. 11 constituera 
un deuxième adjoint au secré­
taire général, Tabbé Jean-Guy 
Hamelin, le premier étant M. 
Tabbé Gilles Raymond.

Originaire de Valleyfield, 
M. Leboeuf a complété des 
études spéciales en théologie, 
matière qu’il a enseignée du­
rant quatre ans à l’Université 
Saint-Paul. En dehors de ses 
tâches d’enseignement, il a été 
très actif dans le domaine de 
l’animation sociale et auprès 
des mouvements familiaux de 
la region de Hull.

Ce nouvel adjoint au secré­
taire général de TAEQ aura 
comme principale tache, au 
niveau du Secrétarait, d’être 
attentif aux diverses formes 
d’engagement chrétien des 
laïcs dans le monde actuel.

D’autre part, le père Paul- 
Emile Charland. o.m.i., a été 
nommé conseiller moral de 
l’Association féminine d’édu­
cation et d’action sociale, par 
l’Assemblée des évêques du 
Québec.
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H71001 - CLAUDE LE JEUNE : Chanson 
H71003 - HANDEL : Dettingen Te Deum 
+ H71006 - HINDEMITH : Str. Qt. No 2/MAUPIERO : Rispetti e
stambotti
+ H71007 - RAVEL/DEBUSSY : Str Qts * *

+ H71010 - MASTERPIECES OF THE EARLY FRENCH & ITA­
LIAN RENAISSANCE
H71027 - PURCELL : Sonata for Tpt Suites Pieces for 

Harpsichord**
+H71030 - IBERT/GLAZOUNOV/VILLA-LOBOS Works for 
Saxophone, Ch Orch*
H71031 - HAYDN : Sym. No 31 (Hornsignal). No 19, No 45 
(Farewell)**
H71032 - HAYDN : Sym No 49 (to Passione), No 44 iTrauer), 
Armida Overture
H71033 - POULENC : Sonatas for Clar & Oboe Aubade 
H71034 - C.P.E. BACH : 6 Sonatas for Flute & Harpsichord**
+ H7 1035 - MOZART : String Quartets, K.575 & K.499 
H71046 - MOZART : Divertimento in B flat for Hns & Strs, K 287
H71050 - SHOSTAKOVICH/R. STRAUSS : Sonatas for Cello &
Piano
H71052 - VIVALDI/A. SCARLATTI/TELEMANN/GEMINI A-
NI : Concerti Grossi
H71060 - BACH : Motets, BWV 227, 229, 226
H71062 - SCHULTZ :Motets from Cantiones sacrae 1625)
H71064 - BAROQUE MUSIC FOR RECORDERS **
H71065 - TELEMANN : Chamber Music with Recorder*
H72070 - VIVALDI : The Four Seasons*** <
H71U71 - HAYDN/BOCCHERINI : Cello Concertos
H71072 - MOZART : Piano Ctos, No 20, K. 456, No 23. K 488’
*H71 073 - LITURGICAL MUSIC FROM THE RUSSIAN 
CATHEDRAL*’*
H71074 - MOZART : Clarinet Cto, K.622? Sinf Concertante, K 364 
H71076 - J. STAMITZ : Sym in A MOZART : Divertimento in D, 
K. 136
H71081 - CHORAL SONGS OF THE ROMANTIC ERA 

H71083 - HAYDN : Sym No 26 (Lamentatione), No 12, No 83 lo 
Poule)
H71084 - ISAAC : Misse carminum Ave Christe/LASSO :Motet 
H71087 - BERWALD : Sym in G mm (Sérieuse); Sym in C 
(Singulière)
H7108 8 - VIVALDI : 2 Cantatas, 2 Sonatas 
H71089 - ROSSINI : Sms of My Old Age (excerpts)
H71090 - MONTEVERDI : II combattimento di Tancredi e Clorinda 
H71093 - STRAVINSKY : The Rite of Spring 4 Etudes for Orch 
(Boulez, cond)***
H71094-0. SCARLATTI : 16 Sonatas for Horps.chord***
H71095 - RENAISSANCE CHORAL MUSIC FOR CHRISTMAS
H71097 - RENAISSANCE VOCAL MUSIC
H71100 - MASTER WORKS FOR ORGAN, Vol 1 Hanson,
Organ)*
H71103 - CALDARA : Canota; Madrigal, Cantata, Canons
H71105 - MASTER WORKS FOR ORGAN, Vol 2 Hansen, 
Organ)
H71 108 - DANZI : 3 Woodwind Quintets
H71110 - MASTER WORKS FOR ORGAN, Vol 3 Hanson,
organ)
+ H7111 3 - BERWALD : Piano Quintets, Nos 1 & 2
H7114 - QUARTET MUSIC OF THE 1 7th & 1 8th CENTURIES 
H711 5 • THE DOVEDESCENDING (Canby Singers)
H7111 7 - 1 8th-CENTURY ITALIAN HARPSICHORD MUSIC’ 
H71 1 20 - IN A MEDIEVAL GARDEN’**
H711 27 - HANDEL : Water Music (complete Boulez, cond)*** 
H71128 - PRAETORIUS : Christmas Music. Dances SCHEIN : Sui 
tes
H71 1 31 - HAYDN : Sym No 35. No 43 (Mercuryi, No 80
H71 1 33 - STR AVISNKY : Les Noces; Priboutki, etc Boulez, cond )
H71134 - MONTEVERDI: Magnificat SCHÜTZ: Deutsches 
Magnificat; Saul; Psalm 2
H71 1 35 - FALLA : Cto for Hps & 5 Instrs, Piano Works
H711 36-BACH : Cantatas BWV 199 & 209
H71137 - BACH : Lute Music, BwV 996, 99©, 1000, 1006a,
1007***
H711 38 - DEMANTIUS : St. John Passion, Prophecy 
H71 1 39 - BRUCKNER : Sym No 7 in E (Schuricht, cond;*
H71 1 40 - ELGAR/SIBELIUS : String Quartets 
H711 41 - A BOUQUET OF OLD VIENNA DANCES 
H71145 - BAROQUE FANFARES & SONATAS FOR 
BRASS’**
H71 1 46 - BATTLE MUSIC Jenkins, cond)
H71 1 47 - BACH : Hunting” Cantata, BWV 208
H711 48 - VIRTUOSO WIND CONCERTOS
H71 149 - HINDEMITH : Die Serenaden, Martinslied; Vin Sonata
Duet
H71150 - MASTER WORKS FOR ORGAN, Vol 4 (Robert, 
organ)
H71 1 51 - GERMINIAN! : The Enchanted Forest LOCATELLI : II

pianto d'Arianna (Jenkins, cond)
H711 52 - BEETHOVEN : String Quartets, Op 18, nos 5 & 6
H71153-MASQUE MUSIC
H71 1 54 - HAYDN : The Last Seven words of Christ
H71 1 55 - RACHMANINOFF : Sonata for P.ano & Cello, Op 19/
KODALY : Sonata, Op 4 (Shapiro, cello; Wild, Piano)
H71156 - SYMPHONIES FOR KINGS Kraus. Sym in C min/
Brunetti : Sym No 23 in F (Jenkins, cond)
H71 1 57 - STOCKHAUSEN : Momente Arroyo, sopr)
H71 1 58 - FAURE : Requiem***
H71 160 - SCHÜTZ : Symphoniae sacrae ; Concertos from Book I 
(1629)
H71161 - MUSIC FoOR THE CLASSIC GUITAR Presti & 

Lagoya)***
H71 1 62 - G. B. SAMMARTINI : 5 Symphonies (Jenkins, cond)
H71 1 63 - ROSSINI : Sins of My Old Age (piano experts 
H71 1 65 - J.C. BACH : 2 Sinfonias. Sinfonia concertante in C 
H71 166 - BACH : Canota BWV 201, "Der Streit zwischen Phoebus 
und Pan”
H71205 - R. STRAUSS : Sonata in E flat for Vin & Pno, Op 16 

RESPIGHI : Sonata in B min for Vin & Pno 
H71206-BACH : Cantata BWV 215
H71208 - SUBOTNICK : The Wild Bull, for Electronic Music 
Synthesizer**
H71209 - IVES : Songs GOEHR : Songs from the Japanese 
SCHURMANN : Chuench i Nixon, sopn
H71210 - WIDOR : Organ Sym No 5 in F min, Op 42, No 1 (ell- 
sasser, organ)**
H7121 1 - SCHUBERT : Die schone Mullerin, D, 795 (Wunderlich 

tenor)
H71 2 1 2 - STRAVINSKY : Music for Piano (Lee, piano!
H712 1 4 - MASTER WORKS FOR ORGAN, V0I 7 Hansen organ)
H712 1 6 - DESPREZ : Misse Ave maris Stella 4 Motets
H712 1 8 - BERWALD : Overtures & Tone Poems
H71222 - AMERICAN BRASS MUSIC (American B ass Quintet)*
H71223-ERB : Music for Instruments & Electronics SOunds
H71224 - CAGE & HILLER : HPSCHD, for Harpsichords & Tapes
JOHNSTON : String Quartet No 2*
H71225 WUORINEN : Time's Encomium, for Synthesized & 
Processed Synthesized Sound (Pulitzer Prize Winner, 1970)***
H71 226 - BACH : MANDOLIN MUSIC by Beethoven & Hummel***
H71 2 2 8 - GYPSY SONGS by Brahms & Schumann 
H71 229 - THE BAROQUE LUTE***
H71230-SCHUBERT : Sym No 1 in D, D.82; No 2 m B flot, D. 125 
H71231 - SALZMAN : The Nude Paper Sermon, for Actor, Renais­
sance Consort, Chorus, Electronics
H71232 - A NONESUCH CHHRISTMAS - from the Baroque, 
Renaissance, and Middle Ages
H71233 - SPANISH MUSIC FOR THE CLASSIC GUITAR, Works 
by Albeniz, Falla, Grandes, Nin-Culmell, Orbon, Rodrigo**
H71234 - CARTER : Sonata for Flute, oboe, cello & harpsichord; 
Sonata for cello & pianoll
H712 35 - SCHÜTZ: Psalmen Davids, 1619 (5 Concertos for 
Soloists, Choruses & Instruments)
H71236 - NIELSON : Sym No 5, Op 50, Saga-Drom, Op 39 
(Horenstein. cond)***
H71237 - THE CONTEMPORARRY CONTRABASS. New Ameri 

can Music by Cage, Oliveros, Johnston)
H71238 - HANDEL : Sonatas for violin & continue. Op 1 
H71239 - BARTOK : Concerto for Viola & Orchestra HINDE­
MITH : ’Der Schwanendreher. for Viola & Orchestra 
H71240 - MAHLER : Symphony No 1 in D Major (Horenstein, 
cond)***

H71241 - MASTER WORKS FOR ORGAN, Vol 8 Works by J S
Bach*
H71252 - PRAETORIUS : Christmas Music (Ehmonn, cond)
H71242 -BACH : Cantate BWV 249a 
H71242 - PRAETORIUS : Christmas Music (Ehmonn, cond 
H71243 - BACH : MOZART :SymNo21,K 134; No 27, K 199 
H71244-MOZART : Sym No21,K. 134, no 27, K 199 
H71245 - COMPUTER MUSIC by Randall, Vercoe, Dodge 
H71246 - XENAKIS : Electro-Acoustic Music*
H71 247 - BUSNOIS : Chansons (Nonesuch Consort 
H71248 • JOPILIN : Piano Rags (Rifkin, piano)***
H71 249 - CARTER : String quartets. Nos 1 & 2**
H71251 -SCHOENBERG : Pierrot Lunaire (Contemporary Ch Ens; 
H71252 - MASTER WORKS FOR ORGAN, Vol 9 Works by J.S 
Bach
H71 53 - DRUCKMAN : Animuss III; synapse,'Valentine 
H71 254 - MENDELSSOHN : Sym No 3, Op 56 ("Scotch”)
H71255 - CRUMB : Ancient Voices of Children 
H712 56 - BACH : Cantatas. BWV 68 & 172
H712 57 - HELIOTHROPE BOUQUET: P.ano Rags 1900 
H712 59 - MAHLER : Sym No 4 iMaazel. cond)
H71260 - NEW MUSIC FOR ORGAN. Bolcom Black Host
Albright, Organbook II
H71 26 1 - DESPREZ : Chansons, Frottole & Instr Pieces
H71 262 - DVORAK Sym No 8 in G, Op 88
H71263 - WUORINEN : Cello Cto, Ringing Changes
H71264 - PIANO RAGS BY SCOTT JOPLIN, Vol II 
H71 265 - FRANÇOIS and LOUIS COUPERIN : Pièces de Clave­
cin (Fuller, harpsichord)
H71266 - MARCHES BY JOHN PHILIP SOUSA
H71267 - FOERSTER : Symphony No 4 in C minor. Op. 54
("Easter'')
H71268 - SONGS BY STEPHEN FOSTER 
H71269 - VARÉSI : Offrandes; Intégrales. Octandre. Ecuatorial 
H71271 - DVORAK: Symphonic Variations, Op 78; Scherzo 
capricioso, Op 66; Notturno, Op 40
H71 72 • AMOROUS DIALOGUES OF THE RENAISSANCE
H71273 - BAHC : Cantatas, BWV 84 & 49
H71274 - A BAROQUE TRUMPET RECITAL : 17th century Ger
man & Italian Pieces
H71275 - THE NEW TRUMPET : Works for Trumpet, with Tope & 
Piano
H7 1 2 76 - EARLY AMERICAN VOCAL MUSIC/NEW 
ENGLAND Anthems & Southern Folk Hynjns 
HE73001 - BACH : Harpsichord Ctos, BWV 1044, 1052-1058, 
1060-1064 - 5 disques
HB73002 - BEETHOVEN : Misse solemnis - 2 disques 
HB73003 - BRAHMS : German Requiem Alto Rhapsody,- Fest-und 
Gedenkspruche - 2 disques 
HB73006 - BACH : Brandenburg Ctos, 2 disques
HC73008 - BAROQUE MASTERS OF VEN IE, NAPLES A 

TUSCAN T - 3 disques
HC73009 - HAYDN : The 6 Paris" Symphon (nos. 82-87) - 3 
disques
HB73012 - SCHÜTZ : Kleine geistiche Konzert jook 1 (1636; - 2 
disques
HB73013 - BACH : The Art of Fugue. BWV 10f 2 disques
HB73014 - MUSIC AT THE COURTS : Italy, oweden & France 2 
disques
HD7301 5 - BACH : Orgebuchlein, BWV 599-644 • 4 disques 
HB73017 - BACH : Sonatas for Vin & Hps, BWV 1014-1019 - 2 dis- 
nues
H7 1 1 68 - HAYDN - Symph No 77. No 61 
H71 1 69 - IVES - Piano Sonata No 1 (lee, piano;
H71 1 72 - BIBER - Six Sonatas for 2 Tpts, Strings & Continue 
H7 1 1 73 - HAYDN - Mass in D minor - Nelson Mass ’
H7 1 1 75 - BARTOK - Music for Piano Lee, piano’
H7 1 1 76 - BACH - Partitas for Harpsichord (Fuller, harpsichord’
H7 1 1 77 - SCHÜTZ - Italian Madrigais
H71 178 - FAURE - Ballade for Piano & Orch , Op 19 Pelléas et 
Mélisande (Suite from the Incidental Music). Op. 80
H7 1 1 80 - C.P.E. BACH - 4 Syms. Wq 183
H71 182 - TELEMANN - Cantata, Machet d.e Tore we.t BACH
Cantata BWV 151.
H71 183 - BIZET - Symph in C Jeux d'enfants; Paine Overtur“ 
(Munch., cond.)*
H711 87 - BACH - Cantata BWV 206 
H71 191 - HAYDN - Symph. No 90, No 91
H71201 - XENAKIS - Akrata Pithoprakta PENDERECKI -
Capriccio for Vin & Orch.; De nature sonoris (Foss, cond.)
H71203 - SIBELIUS - 4 Legends from ’ The Kalevalo Op 22 
(Foss, cond.)**
HF7301 9 - HAYDN - The 12 London ' Symphonies Nos 93-104 
6 disques
HC73020 - BACH - Masses, BWV 233-236 - 3 disques 
HD73021 - BACH - St. Mathew Passion, BWV 244 4 disques 
HB73022 - BERLIOZ - L'Enfance du Christ - 2 disques 
HB73023 - MAHLER - Symphony No 3 iHorenstem cond 
2 disques.
H72002 - THE SOUL OF FLAMENCO - Cuadro Flamenco 
H72004 - BOUZOUKEE - THE MUSIC OF GREECE.
H72005 - THE KOTO MUSIC OF JAPAN.
+H72009 - THE REAL MEXICO IN MUSIC AND SONG -
Recorded in the State of Michoacan by Henrietta Yurchennco
H72012 - GEZA MUSIC OF JAPAN - Music from the Kabuki
Theater
+H72014 - CLASSICAL MUSIC OF INDIA - Recorded by John
Levy.
H72021 - LOS CHIRIGUANOS OF PARAGUAY - Guaron.
Songs & Donees
H72029 - KINGDOM OF THE SUN - Peru s Inco Heritage 
H72036 - IN PRAISE OF OXALA - Black Music of South
America
H72043 - THE AFRICAN MBIRA - Music of the Shona People of
Thodesio
H72045 - FIESTAS OF PERU - Music of the High Andes

.JÉÉ

SAW T.941 1 - BACH - Harpsichord Concertos leonhordt 
SAWT.9413* - TELEMANN • Concertos for Recorder Bruggen 
SAW T.942 1 * - HANOEL - 6 Sonatos for Recorder Bruggen 
SAWT 9422 • RAMEAU - Pieces de Clavecin Scarlatti Sonatas 
Leonhordt
SAWT.9424 - BACH - CTOS for 2 4 4 Harpsichords? Leon 
hard! Consort
SAWT 9426 - VIVALDI - Mise Concertos Bruggen 'Rieu
SAWT 9432 - EARLY MUSIC OF ENGLEND FLANDERS 
GERMANY SPAIN
SAWT 9435 - TELEMANN - 6 Sonatas for Recorder; Bruggen
SAWT.9455 ’ - CARMIN A BURANA - Original 20 songs 
Medienal setting
SAWT 9458 - BACH - 2 Concerto for 3 Harpsichords/et, Leon 
hardt C
SAW Y 94 59 60* - BACH • 6 Brandenburg Concertos. Concentus 
Musicus 2 L PS
SAWT.9474* - BACH - Goldberg Variation Leonhordt. harp 
sichard
SAWT 9483 - TELEMANN - For double concertos
SAWT 9490 - DOUBLE CONCERTOS - W F Bach/C P E Bach
'JC Bach
SAWT.9501 02* - MONTEVERDI - Vespra Della Beata Ver 

me 2 L PS
AWT.9509 10* - BACH - 4 suites for orchestra Concentus 

Musicus
SAWT 9518 - CORELLI VIVALDI Etc - Flute Sonatas Bruggen 
SAWT 9522 - CARMINA BURANA VOL 2-3 • Songs Me
dieval Setting
SAWT 9528 - VIVALDI • Cokerti a cinque/etc, Harmoncourt, 
Bruggen
SAWT 9533 - VIVALDI TELEMANN, «te • Recorder concert.
Bruggen
SSAWT.9552 - BACH - Concerto for 2 harpsichord & Triple 
concerto

SAWT 9556 - CONSORT MUSIC - B.ber etc Leonhordt Con
sort
ST 9537 - BACH - Concerto for violin & Oboe etc Harnoncourt
SAWT 9566 - MACHAULT - Messe de Notre Dame Motets 
Capello Antico
SAWT 9571 - BACH • Chromatic Fantasy Capncoo'etc Leon 
hardt
SAT 9572 75’ - BACH - St Matthew Passion. Harmoncourt 
4 LP Set
SAWT 9581 - BACH - M.sso 1733 Kyrie'CGIorio, Harmoncourt 
SCA 25022 - BACH - Harpsichord Concerti (completel Leon
hardt (5 UV-,
SKBTSKBT 23 - MONTEVERDI - Ritorno DUl-sse In Patr o 
Harmon court (4 LP)
SKH 19* - BACH - St Johns Passion, Vienna Chair Boys 3 LP
Set;
SKH 20* - BACH - B Minor Mass. Harmoncourt i3 LP Set:
SKH 21’ - MONTEVERDI • L Orfeo Harmoncourt '3 LP Se”
SK W.. 1 - BACH - Cantatas 1 ta 4 Harmoncourt 2 LP Set 
SKW.2 - BACH - Cantatas 5 to 8 Harmoncourt 2 LP Set 
SKW.3 - BACH - Cantatas 9 to II, Harmoncourt (2 LP Set 
SKW.4 - BACH - Cantates 12 a 16 Harmoncourt 2 disques 
SKW .5 - BACH - Contâtes 17 a 20 Harmoncourt (2 disques 
SKW 6 - BACH - Cantates 21 a 23 Harnoncourt 2 d.saue<

9030 • SACRED MUSIC OF THI MASTERS - Urbs Aquens s Poles 
trina gratiss ogimus. from moss in B-minor - Bach J S. Bach Palestrina 
International soloists sacred music chorus and orchestra 
9033 - BACH ENGLISH SUITES 1 - J.S Bach Helmut Walcho 
9036 - SIX ENGLISH SUITES 4,5,6- J.S Bach Helmut Walcha 
9043 - PIERRE BOULEZ • St ructures for two pianos • Pierre Boulez 
allons and aloys kontarsky
9045 - A FRENCH VIOLIN RECITAL - Sonata m C M,no- for
violm & piano Dubussy - sonata no 3 in-a-minor op 25 Enesco DE 
bussy Ravel Enesco Christian Ferras Violon Pierre Barbizet Piano
9062 - MUSIC OF THE RENAISSANCE - O musiko du Edle 
Kunst Peuerl-Schon Ich dir in die augen Marenzio P Peuerl. I Maren- 
Chamber choir of Innsbruck, conducted by Othmar Costa
9072 - SIX FRENCH SUITES, VOL. 1 - J S Bach Helmut
Walcho - Horpsicord
9073 - SIX FRENCH SUITES, VOL. II - J.S Bach Helmut
Walcho Harpsichord
9087 - CHAMBER MUSIC OF THE LATE 18th CENTURY -
Sextet op 81 • Beethoven Quartet op 2 no 1 Stich quintet K. 407 
Mozart Beethoven Haydn Stich Mozart International soloists 
chamber ensemble
9101 - VIVALDI - Concerto grosso opus 3 no 1 1 for strings 
Bach - concerto in a minor for Harpsichord and strings Vivaldi Bach 
International soloists chamber ensemble

DISQUES le disque 039 
EVEREST *>é d.

3074 - BEETHOVEN - Symphony No 6 m F Major Op 68 
Pastoral - Josef Krips conducting the London Symphony Orchestra
BEETHOVEN SYMPHONY *5 and EGMONT OVERTURE -
Josef Krips conducting the London Symphony Orchestra
3087 - BEETHOVEN SYMPHONY 3 - Josef Knps conducting
the London Symphony Orchestra
3088 - BEETHOVEN SYMPHONY 1 - Josef Krips conducting
the London Symphony Orchestra
31 10 - BEETHOVEN SYMPHONY NO. 9 (CHORAL) - Josef
Krips conducting the London Symphony Orchestra
3111 - TSCHAIKOVSKY - NUTCRACKER SUITE Complete
J. Hollingsworth London Symphony
3115 - TSCHAIKOVSKY - SYMPHONY NO 6 Pathétique 
Dean Dixon conducting Rundfunk Symphony Orchestra.
3142 - VIVALDI - 2 CONCERTI FOR VIOLA D AMORE -
Strings & Cembalo A Baroque Masterpiece - Renzo Sabatini, 
viola, Anthony Bernard cond. the London Chamber Orchestra E)
3146 - VALTAH MENUHIN - PIANO RECITAL - Mendelssohn
Variations Seneuses Opus 54 Liszt, Two Etudes de Concert Forrest 
Murmurs, Dance of the Gnomes). Beethovçn. Sonata in B Flat mo|or, 
Opus 22
3165 - JEAN-PIERRE RAMPAL - The Romantic Flute Chopin
Schuman and Schubert.
31 99 - FAMOUS MOZART OVERTURES - Josef K-.p, conducting
the London Symphony Orchestra E ;
3201 - MANITAS de PLATA - The Art of the Guitai E 
3253 - MORTON GOULD CONDUCTS THE MARCHES OF 
MORTON GOULD - Formations Revolutionary Prelude, Santo Fe 
Saga Prologue, Bottle Hymn of the Republic The Knightsbridge 
Symphonic Band
3258 - THE YOUNG FRITZ KREISLER - VIOLIN RECITAL -
Kreisler plays Kreisler, Smetana, Dvorak Massenet, Godard
3161 - THE GENIUS OF ANDRES SEGOVIA - A Bach Recital E 
3271 - MANITAS DE PLATA - FLAMING FLAMENCO (E)
3274 - NARCISO YEPES - LA GUITARRA ESPANOLA.
3309 - STRAUSS WALTZES - Josef Krips conducting The Vienna 
Philharmonic Orchestra.
3320 - JEAN-PIERRE RAMPAL - THE GOLDEN FLUTE 
SONATA - Benda Richter and Prokofiev ,E)
3325 - ALBENIZ: IBERIA - TURINA; DANZAS FANTASTICAS 
ATAULFO ARGENTA conducting the Porif Conservatory Orchestra
(E)
3326 - THE YOUNG YASCHA HEIFETZ - VIOLIN RECITAL (E)
3327 - PAUL CHIHARA- W,nd Song VAUGHAN WILLIAMS:
Overture to the Wasp-- DEBUSSY: Excerpts from the Childrens 
Corner Suite LEOPOLD STOKOWSKI and GERHARD SAMUEL 
conducting the American Symphony Orchestra, Jeffrey Solow cello
3329 - MARTINU SYMPHONY NO 5 and MARTINU FIELD 
MASS - CZECH PHILHARMONIC ORCHESTRA conducted by KAREL 
ANCERL E)
3333 - GRIEG Violin Sonatas op 8 and 45 MISCHA ELMAN, 
violin and Joseph Seiger, piano. (E
3334 - More of FRANZ LISZT'S GREATEST HITS - JORGE
BOLET, piano - Robert Irving conducting the Symphony of the Air
3337 - GUITAR ARTISTRY OF CARLOS MONTOYA.
3339 - ENRICO CARUSO CENTENNIAL ALBUM - Commemo
ating the 100th Anniversary of his Birth (Ei
3335/2 - BATH - ART OF THE FUGUE complete The Fine 
Arts Quartet and New York Woodwind Quintet 2 Record Set 
3050/2 - MAHLER - Symphony No. 9 Leopold Ludwig conducting 
the London Symphony Orchestra i2 Record Set;
31 62/7 - BEETHOVEN - THE NINE SYMPHONIES (Complete 
JOSEPH KRIPS And the London Symphony Orchestra ,7 Record Set 
Spec 11 98
3159/4 - A TREASURY OF GREGORIAN CHANTS -- Winner
of French Grande Prix du Disques (4 Record Set E, Spec 9 95
3194/7 - THE ART OF THE FLUTE - JEAN-PIERRE RAMPAL -
The World s Foremost Flute Virtuoso (7 Record Set; Spec. 12 95

DISQUES __ A99
ORION $p 4

6907 - PAGANINI - 12 sonates violon guitare Kohon - Shaugh 
nessy
6908 - GRIEG - Dances paysannes norvégiennes Pleshakov. pionc 
691 1 - TELEMANN - 3 fantaisies Dances du 13 au 20ième siècle 
Mario Duschenes, flûte
701 7 - BEETHOVEN - Concerto de piano op 61a - Blumenta! 
Waldhans
7020 - DVORAK - Sonate, sonatine, 4 pièces romantiques pour 
violon piano Temionka Robbins
7027 - ART DE STEVEN STARYK (violon) - Oeuvres de Saint 
Saens-Haydn-Paganim-Brahms - 2 disques pour le prix d'un 
7032 - MUSIQUE POUR LUTH - Vivaldi Haydn De Saint-Luc 
Podolski, luth
7039 - MUSIQUE ROMANTIQUE POUR HARPE ET FLUTE -
Sphor-Grandjany Bizet-Vito, harpe • Roberts, flute
7040 - ART DE JEAN-PIERRE RAMPAL - Duos romantiques et 
baroques avec Mario Duschenes et Kenneth Gilbert
7259 - ALMEIDA - joue des oeuvres pour guitare de Sor, Granados, 
Almeida
7271 - MENUHIN ADOLESCENT - Oeuvres de Pagan.n, Gra 
nodos, Schumann, De Falla Enregistrements de (1931-1938)
7277 - BACH - Arrangements pour guitare d’oeuvres célébrés Al­
meida

DISQUES
CONNAISSEUR
SOCIETY

362 - BOISMORTIER - 3 concertos pour 5 flutes seules
362 - CORRETTE - 3 concertos comiques pour 3 flutes et con’inu
Rampai, Veyron Lacroix
965 - MANITAS DE PLATA - Guitare flamenco Fandangos,
Rumbas, Tarahtosj
1 266 - CHOPIN - Ballades Moravec
1 566 - BEETHOVEN - Sonate à la lune. Fur Elise - Sonate pathe 
tique Moravec, piano
2000 - BEETHOVEN - Sonate Appasionata Sonate op 90 32 
variations sur un même thème Moravec
2002 - MOZART - Fantaisie K 475 Sonates K 457 et 570 
Moravec
2005 - RAVEL - Gaspard de lo nuit la valse Valses nobles et 
sentimentales Laredo, paino
2019 - CHOPIN * Scherzo no 1 - Barcarolle Étude op 25 no 1 
Mazurkas • Moravec
2021 - BEETHOVEN - Sonate pastorale les Adieux Baga 
telle op. 33 no. 4 - Moravec

DISQUES
MAGE

901 7 - BACH FLUTE SONATAS - J S Bach Karlhe.n; Zoller-flute 
Hugo Ruf-harpsicord
9019 - LUIS SUELVES - Classical guitar allemande J.S Bach 
A Scarlatti J.S Bach - Luis Suelves

DISQUES
SAGA

5002 - TCHAIKOVSKY - Symphony No 6 in B Minor Pathétique 
Bolshoi Theatre Orchestra
5004 - TCHAIKOVSKY - Swan lake Op 20 Bolsho, Theatre Orch 
5006 - BEETHOVEN - Symphony No 5 Egmont Overture Hamburg 
Pro Musica Orchestra
5020 - LISZT - Piano Recilol by Sergio Fiorentino (including Hung 
anon Rhapsodies Nos 8 and 12
5037 - BEETHOVEN - Eroica Symphony Royal Danish Orchestra
5038 - BEETHOVEN • The Pastoral Symphony Royal Danish 
Orchestra
5043 - TCHAIKOVSKY - Piano Concerto No 1 Paul Serebriakov 
ipiano) Leningrad Philharmonic Orchestra
5044 - BEETHOVEN SONATAS - Moonlight. Pathétique & So 
nates17 Albert Ferber, piono
5046 - TCHAIKOVSKY - Fifth Symphony in E Minor Hamburg Pro 
Musica
5077 - TCHAIKOVSKY - Romeo & Juliet Nutcracker Suite London 
Festival Symphony Orchestra

DISQUES le disque C49
SUPRAPHON sp J

501 26 - TCHAIKOVSKY - Piano Cto No 1 R.chte- CPO A.k.-m 
50409 - ORFF - Carmine burone Soli CPO Smetocek 
50433 - DVORAK - Sym No 9 "New World ; CPO Ancerl
50465 - IDA HAENDEL VIOLIN REC. - (Tartim. Sarasote R . . I 
Kroll etc1
50521 /2 - SMETANA - My Country CPO Ancerl
50600 1 - BEETHOVEN - Sym No 9 Coriolon Egmont CPO
Kletzk.
50621 - FRENCH ORGAN MUSIC - Dupre Vierne, Atom Me
s.aen
50641 /2 - BACH - Brandenburg Ctos, A.s redivivo
54739 - WORLD MILITARY MARCHES; Urbanec 
50795 - BEETHOVEN - Sym No 5 COP Kletzk.

DISQUES
MONITOR

>69
Sp.

MC(S)2010 - BEETHOVEN - T..o in B Flat Ma,o.. Op 97 Aid 
duke " Gilels, piono, Kogan violin, Rostropovich, cello
MC(S)2057 - RICHTER PLAYS SCHUBERT - Sonata m C MQ|0. 
Unfinished . 4 laendler Moment Musical in F Minor, Allegretto in C 

Minor
MC 2060 - RICHTER PLAYS BEETHOVEN - Fantasia fo. Pionc 
Chorus & Orch , Op 80 State Academic Chorus & State Radio Orch 
K Sanderlmg, cond SCARLATTI - 5 Sonatas (longo 104 449. 487, 
23,345; Emil Gilels. piano
MC(S) 2073 - DAVID OISTRAKH PLAYS PROKOFIEV - Con­
certo No 1. RAVEL T' -me CHAUSSON Poème with State Radio 
Orchestra. Moscow Stc:u Orchestra, Kiril Kondrashin, cond 
MC(S) 2102 - VIVALDI - Concerto in B min, fo. 4 Violins & String, 
Op 3, No 10; CORELU Concerto Grosso in 8 Ports m G min 
SCARLATTI Concerto Grosso No 2 in D mo|or for Trumpet Flute 
Strings; Concerto Grosso No 4 in E minor for Oboe, Flute & Strings 
The Collegium Musicum of Paris cond by R Douotte 
MC(S) 2117 - CHOPIN - P.ano Concerto 2 in F mmor. MENDELS 
SOHN Piano Concerto No 1 in G minor Menahem Pressier, piano 
Vienna State Opera Orchestra conducted by Hans Sworowsky 
MC(S) 2319 - ENCORE - Rostropovich Plays H.s Favorite Encore 
Pieces
MC 2131 - RICHTER ploys GLAZOUNOV - P.ano Concerto No I 
RIMSKY KORSAKOV P.ano Concerto PROKOFIEV Piano Concerto 
No 1 Moscow Symphony Orchestia cond by K Kondrashin.
MCS 2 1 35 - MASTERS OF THE KEYBOARD - VLADIMIR ASH­
KENAZY -'°lays Chopm Nocturne, Op 9 No 3 Etudes Op 10 Ns 
1, Op. 25 No. 3; LAZAR BERMAN Plays Prokofiev Toccata. Op. 11 and 
Jongen Campeodor; NAUM SHTARKMAN Ploys Chopin Etudes, Op 10 
Nos 2. 6. 7, Mazurkas, Op 17, No 4, Op 30, No 4, Rachmaninoff 
Moment Musicale, Op 16 No. 4, Scriabin Etudes, op 8 Nos 11 & 12 
MCS 2136 - DAVID OISTRAKH Plays GLAZOUNOV - V,0l,n 
Concerto, Op 82 (State Orchestra of the USSR conducted by Kiril Kon 
drashin) & Mazurka Oberek (State Radio Orchestra conducted by G 
Yudin); KABALEVSKY Violin Concert), Op 48 State Orchestra of the 
USSR conducted by Dmitri Kabalevsky
MCS 2137/8 BEETHOVEN - The Complete Sonatas for Cello & 
Piano, Paul Olefsky, cello Walter Hautzig, piano A first recording 
of the original MSS of the Sonoto No. 3 A two-LP set 
MCS 2 1 39 - SCHUBERT - Piano Sonata mn B «lot -D 960- Moments 
Musicaux, Op 94 (D.780 Walter Hautzig, piano

DISQUES V9

ORYX $p A
EXP 1 1 - VIVALDI - Four Seasons Heidelberg Chamber Orchestra 
EXP 19 - BEETHOVEN - CHORAL SYMPHONY The Northwest Ger 
man Philharmonie Orchestra & Chair. Conductor, Werner Andreas Al 
bert
EXP 21 - BACH ORGAN RECITAL - LIONEL ROGG - Toccata 
& Fugue in d. Passacoglio etc; Metzler organ, Zurich 
EXP 32 - J.S. BACH - Mass m b mmo\ excepts from the full 
recording BACH 1008 9 10 Kyrie Gloria - Quoniom ■ Cum Sancto 
Spiritu Benedictus - Osonno Tubingen Cantata Choir, Heidelberg 
Chamber Orchestra
EXP 33 - HANDEL - FAVOURITE ORGAN CONCERTOS Opus 4 
Numbers 1, 4 and 13 The Heidelberg Chamber Orchestra Wol 
gang Dali mann, organ
EXP 34 - DVORAK - Scherzo Capnccioso op 66 and Polonaise m 
E flat SMETANA • Festival Overture in D The Czech Philharmonic S 
The Prague Symp
EXP 36 - MUSICAL RENAISSANCE - A tuneful selection of music 
by Hassler, Palestrina, etc , bnllontly sung by the lively and disciplined 
boys’ bhoir Les Petits Chanteurs du Mont Royal (Canada)
EXP 40 - THE CLASSICAL MANDOLIN - Hasst Beethoven, etc 
played by Jacob Thomas with the Heidelberg Chamber Orchestra 
Classical chamber music with a Neooolitan accent !
EXP 42 - J.S. BACH - ST MATTHEW PASSION excepts from the 
complete recording on BACH 1103 6
EXP 46 - THE MEDIAEVAL SOUND - David Munrow introduct the 
crumhorn. dulcion, gemshorn, shawm, and others, one by one, and 
plays dances, mediaeval pop tunes and Court music with harpsichord, 
regal and psaltery accompaniment
EXP 45 - DVORAK - THE NEW WORLD SYMPHONY A brilliant 
new recording by the Hungona Philhormonio
EXP 51 - BACH ORGAN WORKS - Volume 2 LIONEL ROGG
Ponorale, Trio Sonata II; Prelude & Fugue 532
EXP 47 - ORGAN MUSIC OF THE FRENCH BAROQUE -
perin, Daquin, Corrette, Clerambault. etc . played on the histone 
Silbermann organ at Marmoutier by Ludwig Doerr
EXP 1 8 - BEETHOVEN AU PIANOFORTE - Sonate a la lune et
Waldstem’ , Fur Elise-Bagatelles Holmquest, pianoforte 

EXP 69 - MUSIQUE D ORGUE - BacB R.ite- Pachelbel Buxtc 
hude Hurford. orgue

L'ART DE LA FLUTE
Jean-Pierre RAMPAL

DISQUE NO 1
J.S Bach: Suite No 2 in B Minor 
For flute and Orchestra (BWV 1067)
M. Corrette; Concerto in E Minor 
for Flute and Orchestra.
J.S. Bach; Brandenburg Concerto No 4 
in G Major.
DISQUE NO 2
Sonatos and Duets for Two Flutes and for 
Flute and Recorder by Bodinus. Finger, 
Kuhlau, Matheson and telemann.
DISQUE NO 3
Teleman Suite in A Minor for Flute 
and Strings
Teleman Don Quixote - Symphonic Suite
DISQUE NO 4
J.l. Krebs Sonato in G Major 
J.J. Quantz Sonoto D Major 
B Marcello Sonato in B Minor

F. Geminiomi Sonato in D Major 
T. Albinoni Sonato in A. Miroir
DISQUE NO 5
W. F. Bach Trio in D Maj or for two flutes 
and Continua
Teleman Trio Sonato in C for Recorder 
Flute and Continue 
J.C. Pepush Trio in G Minor for Two 
Flutes and continua
DISQUE NO 6
Mozart Concerto No 1 in G Major for 
flute and Orchestra (K33)
Mozart Concerta No 2 in D Major for 
Flute and Orchestra (K314)
DISQUE NO 7
F. Genda Concerto in E Minor for Flute 
and Orchestrs
J.S. Bach Aria for flute and strings 
A. Roussel Sinfonietta Op. 52

CHANTS GREGORIENS

Avec: le choeur des trap­
pistes de l'abbaye de 
Citercian, Les moines de 
l'abbaye Bénédictine, ETC.

GRAND PRIX FRANÇAIS 
DU DISQUES

No:31 S9/4 
4 disques 
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9’5
No 3194 7 - 7 disques - Spécial 12”

COMMANDES POSTALES
A) PAYABLE À L'AVANCE PAR CHÈQUE OU MANDAT
1. Valeur de disques 2. 8% de taxe 3. 50 frais maximum de 1 6 3 disques y compris frais de 
timbres et emballages.
B) C.O.D PAYABLE SUR LIVRAISONS
I. Voleur de disques 2. 8% de taxe 3. 50‘ frais minimum pour 1 a 3 disques y compris frais de 
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MAIGRIR NATURELLEMENT
par JEAN-LUC LAUZON, N.D.

de la Clinique Naturiste Brunet

• Comment vaincre, par des moyens naturels, ce fléau de la société de consommation: l'obésité.
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Le cancer du sein est des 
plus difficiles à traiter

Le cancer du sein est un des rares types 
de cancer dont le traitement n’a fait aucun 
progrès important depuis 40 ans, a décla­
ré hier le docteur John Wolfe, de Détroit, 
dans le cadre du congrès annuel de l’A- 
merican Roentgen Ray Society qui réunit 
présentement plus de 1,100 radiologistes 
nord-américains à Montréal.

Selon M. Wolfe, 95% des femmes attein­
tes d’un cancer du sein ont découvert 
elles-mêmes la tumeur et sont ensuite 
allé voir un médecin. Ce fait est particu­
lièrement alarmant, a-t-il expliqué, parce 
que la tumeur peut difficilement être 
palpés si elle a moins d’un pouce de dia­
mètre. A ce stade de la maladie, il y a dé­
jà 60% de chances pour que le cancer ait 
atteint d’autres organes. La patiente a 
50% de chances de ne pas survivre plus de 
cinq ans.

C’est pourquoi il a invité les femmes 
à se palper les seins de façon sérieuse 
au moins une fois par mois pour déceler 
les tumeurs le plus tôt possible. Quand 
la tumeur n’a pas dépassé un demi pouce 
au moment de sa détection, il y a 90 chan­
ces sur cent pour que la femme vive plus 
de cinq ans, a-t-il dit.

M. Wolfe a aussi insisté sur le fait que 
la radiographie des seins permet de détec­
ter des cancers de façon extrêmement 
précoce. C’est pourquoi il s’est dit favora­
ble à des programmes de détection géné­
ralisés. En contrepartie, il a admis que le 
Canada et les Etats-Unis ne disposent pas 
de l'équipement ou du personnel nécessaire 
présentement.

M. Wolfe s’est basé sur ses propres tra­
vaux pour énumérer certains critères qui 
permettraient d’identifier au moins les fem­
mes les plus susceptibles d’être atteintes 
d’un cancer du sein. Il s’agit des femmes 
de 40 à 60 qui ont une petite poitrine, qui 
n’ont pas eu d’enfants ou qui les ont eu tar­

divement. De plus, les femmes suscepti­
bles d’avoir un cancer du sein ont généra­
lement des caractéristiques particulières 
lorsqu’on les examine aux rayons-X.

A vrai dire, rien de cela n’est bien nou­
veau et les médecins connaissent depuis 
longtemps ces constantes. A cet égard, le 
congrès est un peu décevant pour le profane 
parce qu’il n’y a pratiquement aucun élé­
ment nouveau susceptible de modifier con­
sidérablement l’évolution de la radiologie.

Certains radiologistes ont même confié 
au DEVOIR qu’ils se posaient de “sérieu­
ses questions” en constatant que la plupart 
des travaux portent présentement sur des 
“détails” ou sur des procédures sophisti­
quées qui n’ont pas un grand intérêt prati­
que. “On a l’impression, ont-ils dit, qu’il 
y a un certain plafonnement dans la disci­
pline.”

Parmi les rares conférences qui peuvent 
présenter un intérêt pour le public, on peut 
citer celle d’un médecin du Texas, M. Pli­
ny Smith. Celui-ci a insisté sur de nom­
breux cas d’enfants qui avaient des objets 
coincés dans l’oesophage (menant à l’esto­
mac) sans que cela paraisse. Les symp­
tômes ressemblent à ceux de la pneumonie 
et orientent à tort le médecin vers l’idée que 
la maladie est d’ordre respiratoire, a-t-il 
dit.

Un autre médecin américain, M. Tho­
mas Jefferson (de Philadelphie), présen­
tera demain une conférence sur les dan­
gers du football et autres sports violents 
pour les adolescents. Il fera état de cas 
où certains types de plaquages ont ten­
dance à provoquer un déchirement des li­
gaments du genoux chez l’adulte alors 
qu’ils provoquent plutôt une fracture os­
seuse chez les adolescents ou les enfants. 
Il invitera ses collègues à être attentifs 
à de telles situations pour qu'on ne fasse 
pas des interventions chirurgicales alors 
qu’il suffirait de poser un plâtre.

Porte-parole du Conseil des sciences

M. Jim Mullin rejette les réformes 
que propose le rapport Lamontagne
par Gilles Provost

La réforme du gouverne­
ment fédéral proposée par le 
comité sénatorial sur la poli­
tique scientifique canadienne 
(comité Lamontagne) est irréa­
liste parce qu’elle implique que 
les activités scientifiques sont 
un “en soi” alors qu’il s’a- 

| git en réalité d’outils mis en 
oeuvre par chaque organisme 
pour atteindre ses objectifs.

Telle est la critique qu’a for- 
1 mulée mardi le directeur exé- 
| cutif adjoint du Conseil des 

sciences du Canada, M. Jim 
Mullin, a l’encontre du rap­
port Lamontagne qui propose 
de confier au ministère des 

|| Sciences et de la technologie 
une autorité véritable sur Tes 

1 programmes scientifiques des 
autres ministères. M. Mullin 
a exprimé cette opinion à ti­

ll tre personnel dans le cadre 
d’un séminaire organisé par 
1 Institut d'histoire et de socio- 

|| politique des sciences de l’U­
niversité de Montréal.

Selon M. Mullin, la réforme 
H proposée ferait du ministre 
' des Sciences une sorte de “su­

perministre”, alors qu’il est 
présentement “le plus petit 
parmi les plus petits”. Ce mi­
nistère de création toute ré- 

| cente priverait aussi les gros 
§ ministères actuels d'une bonne 

partie de leurs moyens puisque 
leur effort de recherche ne se­

lf rait plus considéré en fonction 
de leurs objectifs propres.

De plus, a-t-il dit, les fonc­
tionnaires du ministère des 
Sciences par leur droit de re­

gard sur le budget de la recher­
che, pourraient agir comme ar­
bitres en cas de conflit entre 
les priorités de deux ministè­
res. A ses yeux, ce rôle re­
vient au cabinet des ministres 
lui-même.

M. Mullin est pourtant d’ac­
cord avec le sénateur Lamon­
tagne pour dire qu’il faut 
assurer une meilleure coordi­
nation entre les activités scien­
tifiques des divers ministères 
et agences du gouvernement 
fédéral. A ses yeux, pourtant, 
cet objectif pourrait être 
atteint si le ministère des 
sciences s’attaquait à un petit 
nombre de conflits entre mi­
nistères et s’il proposait des 
moyens concrets de les résou­
dre.

A ses yeux, le ministre 
d’Etat aux Sciences devrait 
continuer à faire adopter des 
politiques scientifiques com­
munes par tous les membres 
du cabinet. Il devrait aussi 
aller plus loin et surveiller 
concrètement comment cha­
cun des ministères applique 
ensuite ces politiques. Le 
cas échéant, il devrait faire 
un rapport critique au niveau 
du cabinet qui a le pouvoir 
de remettre chaque minis­
tre à sa place, si les autres 
moyens de conciliations ont 
échoué.

En somme, M. Mullin re­
jette carrément l’idée d’un 
budget particulier qui regrou­
perait toutes les activités 
scientifiques de tous les mi­

nistères et qui serait confié 
en grande partie au ministre 
des Sciences.

Deuxièmement, M. Mullin 
s’est formellement opposé 
à l’idée de dissocier complè­
tement la recherche fonda­
mentale et la recherche ap­
pliquée même si ces divers 
travaux de recherche suivent

divers types de recherche en 
regroupant les divers types de 
chercheurs dans un même 
lieu.

Il a cité à cet égard l’exem­
ple de l’Energie atomique 
du Canada et signalé des cas 
où la constitution de divers 
pays de chercheurs avaient 
permis d’éviter d’entrepren-

une logique distincte et dre de coûteux programmes 
même si tous les travaux de de recherche.
recherche fondamentale ne don­
nent pas naissance automati­
quement à un effort de déve­
loppement technologique.

Aux yeux de M. Mullin, il 
est indispensable d’assurer 
une “interfécondation” des

M. Mullin s’est aussi dit 
d’accord avec une certaine 
“mise en veilleuse” du Con­
seil national de recherches 
du Canada qui, pense-t-il, 
fit trop de recherche fonda­
mentale laissée à l’initiative

des chercheurs. Il a toute­
fois critiqué certains aspects 
de la réforme proposée par 
M. Lamontagne à cet égard.

M. Mullin a manifesté un 
certain embarras lorsqu’on 
lui a demandé de commenter 
une recommandation du rap­
port Lamontagne selon la­
quelle le Conseil des scien­
ces et le ministère d’Etat 
aux Sciences font double em­
ploi et qu’il faut donc suppri­
mer le Conseil des sciences. 
Il a montré comment le Con­
seil a modifié progressive­
ment son action depuis quel­
ques années mais il n’a pas 
vraiment répondu à la ques­
tion.

La centrale atomique Gentilly II 
sera mise en chantier en 1974

La Société pour fe Progrès de la Rive-Sud 
"mettra le paquet "sur les transports

par Clément Trudel

Quand le transport ira, tout 
ira sur la Rive-Sud. Point de 
péage sur le pont Champlain, 
ni sur l’autoroute des Cantons 
de l’Est, une route 30 qui irait 
de Sorel à Valleyfield pour 
rejoindre plus facilement la 401 
(accès à l’Ontario), un ré­
seau de transport en commun 
sainement coordonné sans 
frais supplémentaires et, 
pourquoi pas? un arrêt obli­
gatoire à Longueuil pour l’au­
tobus qui entre de Québec, 
Drummondville ou Sherbrooke.

Ce sont là quelques-uns des 
objectifs de la Société pour 
le Progrès de la Rive-Sud 
dont le président, M. Roland 
Choinière, donnait hier une 
conférence de presse, pré­
cisant que l’organisme qu’il 
dirige “allait mettre le pa­
quet ” pour faire aboutir ces 
projets sur une Rive-Sud où, 
dit-il, la vie devrait tout de

même bénéficier de plus 
d'autonomie que maintenant 
alors que la CTCUM se char­
ge de déposer les voyageurs 
au métro de Longueuil, sans 
plus.

La Commission de trans­
port de la Rive-Sud (CTRS) 
vient tout juste de se voir dé­
signer un président: M. J.-J. 
Lemieux mais la Société pour 
le progrès de la Rive-Sud 
n’entend pas rester étrangè­
re à l’avènement d’un trans­
port en commun rapide et 
avantageux pour la population 
— environ 300,000 citoyens 
vivent sur le territoire cou­
vert par cet organisme.

Pour l’année qui débute, la 
société a prévu 25 dîners- 
causerie dont le premier se 
tiendra mercredi prochain, 
le 3 octobre; l’invité y sera 
M. Jacques Parizeau, écono­
miste et dirigeant du Parti

COURS DU SOIR

DESSIN - PEINTURE
D’APRÈS MODÈLES VIVANTS

Les cours commenceront ou début d'octobre.
Inscriptions reçues dès maintenant.

PROSPECTUS ENVOYÉ SUR DEMANDE

École d’Art du Mont-Royal
1062 ouest, Ave Laurier, Outremont 1 S3 

Tel.: 273-6148 ou 273-8184

québécois. M. Choinière an­
nonce que tous les partis se­
ront invités à cette tribune 
offerte par des commerçants, 
des hommes d’affaires et des 
industriels intéressés à fai­
re mousser le progrès de 
cette région.

La société espère, avant la 
fin de 1973, doubler le nom­
bre de ses membres, qui 
sont actuellement 150. Au 
nombre des projets à long 
terme que chérissent les di­
rigeants de ce groupement, 
l’on note: une université pour 
la Rive-Sud, la création de 
deux autres commissariats 
industriels, la construction 
d’un pont entre Lachine et la 
Rive-Sud et l’aménagement 
du Mont-Bruno en parc public 
à fins récréatives, de même 
qu’une utilisation à des fins 
collectives des emplacements 
suivants qui constituent une 
réserve d’espaces verts: 
îles de Boucherville, Bassin 
Laprairie, Bois de Verchè- 
res et Mont-Saint-Hilaire.

L’on n’oublie pas de conti­
nuer le combat sur l’épura­
tion des eaux et sur l’équipe­
ment touristique de la ré­
gion, en plus de réclamer la 
création d’un poste de doua­
nes sur la rive sud et la 
disparition de certaines li­
cences ou permis que les

municipalités exigent des 
entrepreneurs, — nous som­
mes dans une ère où les 
frontières comptent de moins 
en moins, soutient M. Choi­
nière.

La Société pour le progrès 
de la Rive-Sud a retenu, pour 
son programme 1973-74, ou­
tre les objectifs déjà cités, 
de “promouvoir la régiona­
lisation de certains services 
municipaux et de faire con­

naître les implications de la 
loi-cadre d’urbanisme”. La 
tenue d’élections en octobre 
est-elle susceptible d’aider 
ou de nuire aux buts que 
poursuit la Société? Le pré­
sident Choinière estime que 
c’est un temps propice pour 
amener les candidats à se 
prononcer sur des points 
précis qui engagent le bien- 
etre et la prospérité de la 
région qui les élira.

/ 'Année sainte: opération ferveur
CITE DU VATICAN (AFP) 

— Paul VI a consacré à l’An­
née sainte le discours qu’il 
a prononcé hier, à l’audience 
générale hebdomadaire, la 
première depuis son retour 
au Vatican mercredi der­
nier.

Le pape, qui fête également 
son 76ème anniversaire, a 
notamment proposé aux chré­
tiens de donner à l’Année 
sainte une appelation moder­
ne et il a lancé l’expression 
“opération ferveur”.
“L’Année sainte, a-t-il 

poursuivi, ne doit pas être 
une manifestation comme 
tant d’autres auxquelles sou­
vent nous nous contentons 
d’ètre spectateurs ou seu­
lement momentanément par­
ticipants pour la forme”.

Le chef de l’Eglise a en­
suite invité les fidèles à 
donner aux deux thèmes de 
“l’Année sainte” — renou­
veau et réconciliation — tou­
te la plénitude de leur si­
gnification spirituelle, mo­
rale, familiale, sociale et 
internationale.
“La tâche est grande, a 

conclu Paul VI, mais elle 
n’est pas impossible si 
“l’opération ferveur” la 
prépare et mérite la bonté 
toujours gratuite du Christ.”

A son entrée dans la salle 
des audiences, le pape avait 
été salué par de longs ap­
plaudissements et par des 
voeux de bon anniversaire 
qui se sont joints aux nom­
breux télégrammes officiels 
qu’il à reçus à cette occa­
sion.

La première centrale ato­
mique québécoise vraiment 
commerciale, la centrale Gen­
tilly II, sera mise en chantier 
en 1974, coûtera environ $350 
millions et devrait produire 
une puissance d’environ 600 
mégawatts électriques au dé­
but de 1979, a annoncé le mi­
nistre québécois des Riches­
ses naturelles, M. Gilles Mas­
sé.

Le communiqué du ministre 
indique qu’une entente de prin­
cipe a déjà été concluse entre 
i’Hydro-Québec et l’Energie

Z Hydro songe 
à congédier 
2,600 employés

L’Hydro-Québec a fait 
savoir hier dans un commu­
niqué que la grève de 185 
cols blancs contraindrait 
peut-être l’Hydro à effectuer 
queloue 2,600 mises à pied 
sur l’important chantier de 
Manie 3.

Les grévistes sont affiliés 
au Syndicat national inter­
professionnel de l’Hydro-Qué- 
bec, Manicouagan-Outardes 
(CSN). L’arrêt de travail 
remonte au 19 septembre. 
Les principales clauses qui 
achoppent sont celles des 
salaires et des vacances, 
selon l’Hydro-Québec qui 
dit avoir fait une derniere 
offre slariale équivalant 
à 23% de hausse, la pre­
mière année.

L’Hydro-Québec a signé 
une convention collective le 
30 août — un contrat de 
trois ans — avec le Syndicat 
national de la construction 
Hauterive (CSN) représen­
tant 1,700 employés de mé­
tiers.

A Manie 3, les grévistes 
sont affectés au travail de 
bureau; à l’arpentage, aux 
magasins, à la mécanographie, 
à la comptabilité ou au per­
sonnel medical. Hier à Baie- 
Comeau, patrons et repré­
sentants des grévistes ten­
taient de rétablir les ponts 
rompus le 19 septembre; 
il semble que cet ultime 
effort n’ait pas porté fruit 
immédiatement.

atomique du Canada. De plus, 
le cabinet des ministres du 
Québec vient d’adopter un ar­
rêté en conseil par lequel il 
autorise l’Hydro-Québec à 
aller de l’avant en signant for­
mellement un contrat.

Aux termes de l’entente de 
principe, l’Energie atomique 
du Canada (EACL) se charge­
ra de la partie proprement 
nucléaire de la centrale et y 
investira $151 millions. Com­
me l’EACL est une compagnie 
de la couronne, cette somme 
sera prêtée par le gouverne­
ment fédéral. De son côté, 
l’Hydro-Québec assurera la 
gérance du projet et assume­
ra elle-même une bonne par­
tie des travaux.

La nouvelle centrale sera 
construite à côté de la cen­
trale expérimentale Gentilly I, 
qui a une puissance de 350 
mégawatts. Gentilly 1 n’a pas 
vraiment eu le temps de faire 
ses preuves jusqu’à mainte­
nant à cause de la pénurie 
d’eau lourde et c’est pourquoi 
la centrale Gentilly II est d’un 
modèle plus conventionnel.

L’emplacement de Gentilly 
permet encore l’érection de 
trois ou quatre autres centra­
les de 600 mégawatts, en plus 
des deux dont il est présente­
ment question. Il est aussi 
fort probable qu’une usine de 
production d’eau lourde sera 
construite sur le même site 
dans un proche avenir.

La police récupère le 
butin d7un important vol

Une minutieuse enquête de 
la Sûreté du Québec s’est sol­
dée mardi soir par le recou­
vrement de $100,000 d’appa­
reils électroniques (télévi­
seurs couleurs, radios et tour­
ne-disques) “flambants neufs” 
qui avaient été volés à la ga­
re de Napierville dans la nuit 
du 18 au 19 septembre der­
nier.

La marchandise qui appar­
tient a la compagnie Zenith 
était entreposée à bord d’un 
camion semi-remorque de la 
compagnie Fournier Transport

de Lacolle.
Mardi soir, les policiers 

ont fait irruption dans une ré­
sidence de Boucherville, sur 
la Rive-Sud, et ils ont trouvé 
les 468 appareils entreposés 
dans le garage et le sous-sol. 
Ils ont alors procédé à l’ar­
restation de trois présumes 
suspects, Gino Amodeo, 39 
ans, du 8400 rue Neuville, à 
Montréal; Gérard Bolduc 27 
ans, du 79 ouest, rue Saint- 
Jacques, à Sainte-Thérèse; 
et Michel Duperron, 22 ans, 
du 8400 rue Neuville, à Mont­
réal.

cooNrant outremer ?
* Êtes-vous désireux de coopérer outremer ?
* Pensez-vous à préparer votre séjour à l'étranger ?
* Alors, participez au stage de formation du

« CENTRE D’ÉTUDE ET DE COOPÉRATION 
INTERNATIONALE
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Le CRDEQ dissèque le manifeste de Matane

$600
taxe et 

pourboire 
non inclus

Menus à prix fixe 
Faites votre choix

Choix de :
Crêpe au Homard - Sauce Moutardine 

Vi Doz. Escargots a la Provençale 
ou a la Bourguignonne 
Soupe aux Palourdes 

Soupe à l'Oignon, au Gratin 
Vichyssoise

Choix de :
Pétoncles de Digby, Sauce Tartare 
Êperlans de l'Atlantique, Meuniere 

Filet de Perche Océan, Grillé 
Croquettes au Thon, Sauce du Chef 

Filet de Sole, Frit,
Patisserie
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non inclus

Choix de :
Crêpe au Homard - Sauce Moutardine 

Coquetel de Crevettes

Choix de :
Soupe à l'Oignon, au Grahn 

Soupe aux Huitres, Crémeuse,

Choix de :
Daurade de Floride filetée 
Sautee aux Champignons 
Sole Anglaise, Meuniere 

Steak Minute, Maitre d'Hôtel 
Scampi

Cuisses de Crabes Alaska Grillées, Beurre Fondu

Choix de :
"* Pâtisserie 

Meringue Glacée

1175 rue Mackay, Montréal 
RÉSERVATIONS 866-9741

RIMOUSKI (Le Devoir) - 
Sur le manifeste de Matane 
auquel a donné naissance la 
troisième “Opération-Dignité” 
dans l’Est du Québec, le Con­
seil régional de développement 
(CRD) se dit à la fois encou­
ragé et inquiet. Dans un avis 
rendu public ces jours-ci, le 
CRDEQ, dont le président est 
M. René Daigneault, voit dans 
ce manifeste la preuve encou­
rageante que la population 
“perçoit les grandes dimen­
sions” du développement de 
la région et de ses secteurs 
et qu elle est prête à s’impli­
quer davantage.

Le conseil régional se dit 
tout de même inquiet puisque 
le manifeste, dévoilé lors 
d’une manifestation tenue le 3 
juin, entraîne des responsabi­
lités plus grandes pour le CRD 
vis-à-vis de ceux qui n’ont pas 
une voix aussi identifiable que 
celle des opérations “Dignité”. 
Le CRD voit au surplus les 
complications prévisibles de 
sa tache de concertation entre 
les tenants du manifeste de 
Matane et les autres organis­
mes “intéressés et impliqués 
dans le développement de la

région. ”
Le CRDEQ dissèque le ma­

nifeste, qu’il prend soin de 
distinguer d’un “plan de dé­
veloppement”. Le texte du ma­
nifeste de Matane manquerait 
de mordant “dans l’identifica­
tion des ennemis”, selon le 
CRDEQ, et contient des criti­
ques assez sévères et parfois 
rapides de l’expérience de 
planification. Le manifeste, 
sur un ton agressif, repren­
drait dans l’ensemble les avis 
donnés sur un ton “plus cen­
tre" par le CRDEQ.

Malgré quelques ambiguï­
tés et erreurs, dit le com­
muniqué du CRDEQ, le ma­
nifeste de Matane est, sur 
l’essentiel, clair, correct, 
sain et répond aux idées de la 
population d’une région où le 
chômage atteint parfois 30% 
de la main-d’oeuvre active; 
pour 1976, l’on prévoit que 
le taux de chômage dans l’Est 
oscillera entre 18 et 25%. 
Tout cela est dû à l’incapa­
cité des structures écono­
miques d’offrir de l’emploi, 
pense la CRDEQ qui reprend 
la formule contenue dans le 
rapport Metra (1971).

Le Conseil régional de dé­
veloppement passe en revue 
les secteurs touchés par le 
manifeste de Matane, trou­
vant tantôt une identité d’ob­
jectifs avec le CRDEQ, tan­
tôt la mention pas assez 
identifiable de plaies qui 
prennent du temps à se ci­
catriser — comme cela se 
retrouve à propos des ex­
propriations de Forillon, par 
exemple.

A propos de l’avenir de 
l’industrie dans l’Est, le 
conseil se dit “pas trop ras­
suré" sur l’attitude des au­

torités de Québec face au dé­
veloppement économique de 
la région et à la nécessité 
de “mesures spéciales”.

A la fois cri de détresse et 
appel à l’espoir, le manifes­
te, disent les dirigeants du 
CRDEQ, tend sans doute à 
court-circuiter l’appareil gou­
vernemental et ses lenteurs 
administratives, à mobiliser 
encore plus la population et 
à rappeler que les compéten­
ces formées à l’Est doivent 
servir à améliorer le sort de 
cette région.
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La première 
proclame la

assemblée nationale populaire 
république de Guinée Bissau

Douze ans de guérilla
PARIS (AFP) — La proclamation, par 

la première assemblée nationale populai­
re de Guinée-Bissau, émanation du Parti 
africain de l’indépendance de la Guinée 
et des îles du Cap-Vert (PAIGC), de l’ins­
tauration de la république dans les zones 
passées sous le contrôle des guérilleros 
donne une dimension nouvelle au conflit 
qui, depuis 12 ans, oppose les comman­
dos du PAIGC aux forces armées portu­
gaises.

On peut s’attendre en effet que la nou­
velle république sera rapidement recon­
nue par un grand nombre d’Etats afri­
cains, absolument opposés à la “politi­
que colonialiste” de Lisbonne qu’ils con­
damnent à l’occasion de toutes les réu­
nions internationales, et qu’une aide ac­
crue sera dès lors apportée au mouve­
ment nationaliste pour parachever la li­
bération de la “province portugaise” 
d’outre-mer quifqu’est la Guinée-Bissau.

Selon le PAIGC, ses forces occupent 
déjà les deux-tiers du territoire. Depuis 
que la guérilla a commencé, en août 1961, 
les nationalistes ont réussi à occuper, 
selon leurs propres communiqués, au 
nord la vallée du Rio Cacheu, la région 
de l’Oio et une mince bande qui suit toute 
la frontière du Sénégal. Ils affirment en

outre occuper au sud toute la région cô­
tière ainsi que de nombreux points le 
long de la frontière de Guinée.

Les forces du PAIGC sont estimées 
généralement à quelque dix mille hom­
mes qui agissent par petits groupes très 
mobiles dont l’action se manifeste par de 
rapides coups de main. Ces forces 
paraissent bien organisées, disposant 
d’hôpitaux de campagne, d’un service 
de renseignement efficace et d’armes 
modernes d’origine russe ou tchécoslo­
vaque.

Pour endiguer le péril de la guérilla, 
les Portugais entretiennent en permanen­
ce en Guinée un effectif estime à quelque 
30.000 hommes de troupes, dont six à 
sept mille supplétifs. Pour un pays qui 
n’a que 36.000 km 2 et n’est peuplé que 
de quelque 600.000 habitants, c’est un 
effort militaire considérable que doit 
fournir le Portugal.

Dans ce pays déchiré depuis douze ans 
par la guerre, la production agricole a 
sensiblement baissé et nombre de pay­
sans aspirent à la paix pour pouvoir cul­
tiver et vendre leurs produits. C’est ain­
si, selon des statistiques récentes, que 
les principales productions ont baissé 
de moitié environ.

Consultation soviéto-US à Genève
GENEVE (AFP) — La commission con 

sultative permanente américano-sovié­
tique chargée de surveiller l’application 
du traité que les deux pays ont signé en 
1972 sur la limitation des armements 
stratégiques défensifs, s’est réunie mar­
di à Genève.

La commission, dirigée par M. Sidney 
N. Graybeal (Etats-Unis) et le général de 
brigade Georgi Ustinov (URSS) compare 
les informations sur les réseaux de mis­
siles anti-missiles. Elle est également 
chargée de l’application du traité signé à 
Moscou en mai 1972 “gelant” pour cinq 
ans les parcs de fusées offensives des

deux pays. La réunion de mardi est la 
première de la seconde session.

Aucune information n’a filtré sur les 
discussions mais il est probable que l’on 
a traité de la modernisation imminente 
des fusées soviétiques dont certaines 
sont désormais capables de diriger avec 
précision des bombes thermonucléaires 
sur plusieurs cibles.

Jusqu’à présent, seuls les Américains 
disposaient de telles fusées, mais les So­
viétiques viennent d’en expérimenter avec 
succès et les Américains ont découvert 
qu’une partie des leurs sont défectueuses 
et devront être modifiées.

DAKAR (par l’AFP) — La première 
assemblée nationale populaire de Guinée 
Bissau, réunie les 23 et 24 septembre, 
dans les régions libérées du Boe, à 
l’est du pays, a proclamé la république 
de Guinée Bissau.

L’Etat de Guinée Bissau a été doté 
d'une constitution et l’assemblée a pro­
cédé à l’élection d’un conseil d’Etat 
constitué de 15 membres, dont la prési­
dence a été confiée à M. Luiz Cabrai, 
secrétaire général adjoint du PAIGC.

C’est ce qu’a annoncé un communiqué 
rendu public hier matin à Dakar par le 
PAIGC.

Selon des renseignements recueillis 
auprès du PAIGC, les documents les 
plus importants issus de la proclama­
tion sont la constitution, la proclamation 
proprement dite et le discours pronon­
cé par M. Luiz Cabrai. Ces documents 
ne seront publiés que dans les prochains 
jours, de même que le discours d’inau­
guration prononce par M. Aristides Pe­
rdra, secrétaire général du PAIGC.

La proclamation de l’indépendance 
dans les zones que les guérilleros con­
trôlent n’a pas constitué une surprise.

Cette proclamation, qui aurait dû 
avoir lieu le 19 septembre (jour du 
19ème anniversaire de la création du 
PAIGC), avait en effet été reportée en 
raison de la ruptqre des relations diplo­
matiques entre le Sénégal et la Guinée 
(18 septembre), deux pays où les ins­
tances du PAIGC commandent le lutte 
contre les Portugais.

Dès après l’assassinat de son secré­
taire général, Amilcar Cabrai, le 20 
janvier 1973 à Conakry, le PAIGC avait 
annoncé officiellement que la républi­
que serait proclamée en Guinée Bis­
sau avant la fin de l’année 1973 et ré­
cemment à la conférence d’Alger, un 
représentant du parti avait laisse enten­
dre que cette proclamation était immi­
nente.

La proclamation de la république de 
Guinée Bissau a été accueillie avec 
une joie particulière dans les milieux 
africains de l’ONU hier à New York.

La création d’un gouvernement de la 
Guinée Bissau apportera un élément 
nouveau au débat de la commission des 
territoires non autonomes sur les ter­
ritoires portugais d’Afrique qui com­
mence cette semaine.

On s'attend maintenant que le nouveau 
gouvernement demande son admission à 
l’ONU. Même si celle-ci se heurte à 
un veto au Conseil de sécurité, les pays 
africains estiment qu’elle donnera lieu 
à un débat et à une animation salutaires 
dans une situation qui s’était figée de­
puis trop longtemps.

C’est le moment pour les grandes 
puissances, déclare-t-on dans les mi­
lieux africains les plus responsables, 
de faire comprendre au Portugal qu’ils 
ne peuvent plus accepter la “fiction”
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Consensus sur 
la méthode de 
la 3e corbeille

GENEVE (AFP) - Les 
difficultés de procédure à la 
conférence sur la sécurité et 
la coopération européenne 
(CSCE) ont été surmontés. 
Tous les organes de la confé­
rence ont donc fonctionné nor­
malement dès hier.

Après de longues tracta­
tions, un consensus a été ac­
quis sur la “méthode de tra­
vail” qui sera adoptée, notam­
ment au sein des organes 
chargés de l examen des pro­
blèmes humanitaires, cultu­
rels et d’information de la 
“troisième corbeille.”

Les Soviétiques, pour évi­
ter toute polémique en parti­
culier sur la question des “in­
tellectuels dissidents”, vou­
laient qu’on s’en tienne aux 
directives d’Helsinki et à 
l’examen des documents déjà 
déposés, et demandaient qu’on 
passe sans tarder à la redac­
tion des recommandations fi­
nales.

Les Occidentaux insistaient, 
pour leur part, sur la néces­
sité d’une discussion préala­
ble et point par point de cha­
cune des propositions déjà 
déposées ou à venir, avant de 
passer à la rédaction de tex­
tes.

C’est en définitive cette der­
nière formule qui a prévalu, 
les Occidentaux ayant assuré 
les Russes que les questions 
sur lesquelles un consensus 
avait été acquis à Helsinki ne 
seraient pas remises en ques­
tion.

La CROIX-ROUGE 
C’EST VOUS 
C’EST MOI 
C’EST NOUS TOUS

des "provinces portugaises d’Afrique”.
Si la Guinée Bissau n’est pas admi­

se cette année comme 136ème membre 
de l’ONU, elle pourra demander le sta­
tut d’observateur permanent aussitôt 
qu elle aura été admise comme membre 
d’au moins une institution spécialisée 
telle que l’Organisation mondiale de la 
santé, l’UNESCO, ou l’organisation des 
vivres et de l’agriculture.

Le Parti africain de l’indépendance de 
la Guinée et des îles du Cap-Vert 
(PAIGC) est dirigé par un comité exécu­
tif de lutte dont le secrétariat perma­
nent de quatre membres a été élu en 
juillet dernier.

M. Aristides Pereira, nouveau se­
crétaire général du PAIGC, est né il y a 
49 ans à Boavista, dans les îles du Cap- 
Vert.

Il a fait toute sa carrière profession­
nelle en Guinée Bissau, et, au moment 
où il a quitté son emploi pour entrer 
dans la lutte nationaliste, il étlait chef 
du service des télécommunications à 
Bissau. Aristides Pereira a été fonda­
teur du PAIGC avec Amilcar Cabrai et 
dès sa création en 1956, il a été nom­
mé membre de la direction supérieure 
du parti (bureau politique et comité cen­

tral).
Les trois autres membres du secréta­

riat permanent du PAIGC sont MM. 
Luis de Almeida Cabral, Chico Mendes 
et Nino Vieira.

M. Luis de Almeida Cabral est âgé 
de 42 ans. Expert-comptable, il est né à 
Bissau. Fondateur du PAIGC, il fut, dès 
sa création, membre de la direction su­
périeure de ce parti dont il fut un des 
principaux organisateurs. Il s’enfuit en 
1956 au Sénégal au moment où la police 
politique portugaise (PIDE) s'apprêtait 
a l’arrêter.

M. Francisco Mendes (dit Chico Men­
des) est âgé de 34 ans et il est né à 
Enxude, dans le sud de la Guinée Bis­
sau. Etudiant, il est entré au PAIGC en 
1960. Après avoir suivi une formation 
militaire et politique, il a été successi­
vement commissaire politique au foyer 
des combattants (60-62), cadre politique 
dans la région de Bafata, à l’est de la 
Guinée Bissau (62-63), commissaire 
politique et militaire des groupes de 
guérilla au nord de la Guinée Bissau 
(63-64). Membre du bureau politique 
du PAIGC à partir de son premier con­
grès en 1964. puis membre du conseil 
de guerre en 1965, il est devenu res­

ponsable de l’idéologie dans la commis­
sion politique et de la formation idéolo­
gique du comité central et délégué po­
litique pour le frond nord. Depuis 1971, 
il est membre du comité exécutif de lut­
te et du conseil de guerre du parti.

M. Nino Vieira enfin est âgé de 34 ans 
et il est né à Bissau. Entré au parti en 
1960, il a été chef politico-militaire sur 
divers fronts de 61 à 64 et est devenu 
vice-président du conseil de guerre en 
1965.

Hier à Lisbonne, un porte-parole du 
gouvernement portugais a dementi le 
communiqué du Parti africain pour 
l’indépendance de la Guinée et des îles 
du Cap-Vert selon lequel ce parti contrô­
lerait la région de BOE, à l’est de la 
Guinée Bissau, d’où il a proclamé la ré­
publique.

“Il s’agit d’une fantaisie, a déclaré 
le porte-parole. Il n’y a pas de région en 
Guinée portugaise qui ne soit sous le 
contrôle des autorités portugaises." Il 
a souligné que la région de BOE, men­
tionnée dans le communiqué, était la ré­
gion la moins peuplée du pays et quelle 
était très proche de la frontière de la 
république de Guinée.

Kissinger relance le dossier du M.-O.
NEW YORK (par l’AFP) - 

Le nouveau secrétaire d’Etat 
américain, M. Henry Kissin­
ger, tente apparemment de 
désembourber la situation au 
Proche-Orient en améliorant, 
dans un premier temps, les 
relations des Etats-Unis avec 
les pays arabes.

Fait sans précédent depuis 
la guerre israélo-arabe de 
1967, le responsable de la di­
plomatie américaine a pris 
l’initiative de convier à dé­
jeuner tous les représentants 
du groupe des pays arabes 
actuellement à New York.

Seuls, l’Algérie, la Libye, 
la Syrie, l’Irak et le Sud-Yé­
men avaient finalement décli­
né l’invitation et le journal 
officieux égyptien Al Ahram 
a critiqué nier cette attitude. 
“Accepter l’initiative de M. 
Kissinger, écrit notamment le 
journal cairote, ne veut pas 
dire que nous trahissons 
nos principes. Pourquoi lui 
tourner le dos a priori alors 
que le geste du secrétaire 
d’Etat américain laisse peut- 
être prévoir quelque chose 
de nouveau dans la politique 
américaine au Moyen-Orient?”

Si, à Tissue du déjeuner, la 
plupart des représentants ara­
bes se sont déclarés satis­
faits de leur contact avec M. 
Kissinger un porte-parole 
américain autorisé a affirmer 
que cette rencontre ne signi­
fiait pas que le secrétaire 
d’Etat soit engagé dans une 
nouvelle tentative de média­
tion. “Il n’y a pas de Plan- 
Kissinger pour le Moyen- 
Orient”, a précisé le porte- 
parole.

Cependant, à Londres, le 
Times a publié hier matin un 
"plan’’ attribué par le journal 
britannique à M. Kissinger.. 
Ce document, écrit le Times, 
aurait été accepté comme “ba­
se de négociation” par le roi 
Fayçal d’Arabie séoudite.

Ce plan comporte six points, 
notamment le retrait partiel 
des forces israéliennes du ca­
nal de Suez donnant ainsi à 
l’Egypte le contrôle des deux 
rives, la création d’un condo­
minium israélo-égyptien dans 
une région du Sinaï y com­
pris Charm el-Sheik, Jérusa­
lem restant israélien mais les 
lieux sacrés chrétiens et mu­
sulmans protégés et gérés 
respectivement par Le Vati­
can et la Jordanie.

Quant à la rive gauche du 
Jourdain, elle est rendue à la 
Jordanie, mais les nouvelles 
installations israéliennes res­
tent inchangées. Enfin, le plan 
comporterait un retrait partiel 
des forces israéliennes du 
Golan.

Le seul élément réellement 
nouveau dans ces propositions 
est... M. Kissinger lui-même. 
Le roi Fayçal, écrit le jour­
nal britannique, aurait estimé 
qu’un accord pourra être con­
clu “sans trop de difficultés, 
sauf en ce qui concerne la 
question de Jérusalem, grâce 
à l’aide du secrétaire d’Etat 
américain.”
(NDLR: ce qui manque à 

ce plan attribué à Henry Kis­
singer est la dimension pro­
prement palestinienne, la Ré­

sistance ayant par le passé 
clairement indiqué que les 
Arabes ne pouvaient discuter 
que leur propre contentieux 
avec Israël et que nul n’était 
habilité à négocier au nom des

Palestiniens. Le "plan-Kis­
singer" ne ramènerait-il qu’un 
état de non guerre définitif en 
laissant entier le problème 
palestinien?)

A Londres, où ces révéla­

tions ont été accueillies avec 
prudence, un porte-parole du 
Foreign Office a déclaré que 
le gouvernement britannique 
n’avait pas connaissance d'un 
tel “plan”.

(D
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Brandt revendique une coresponsabilité dans le monde ■ £

NATIONS UNIES (AFP) - Pour main­
tenir l’équilibre mondial tenu par les 
deux superpuissances, il faut tenir 
compte du “poids spécifique” de la ré­
publique populaire de Chine, du Japon 
et de la Communauté européenne et c’est 
ainsi que peut ressortir aussi “le 
rôle qui revient en propre à l’Améri­
que latine, aux Etats africains, au sous 
continent asiatique et aux autres pays 
d’Asie”, a déclaré hier dans son dis­
cours devant l’Assemblée générale des 
Nations unies, le chancelier fédéral al­
lemand, M. Willy Brandt.

Après avoir souligné qu’aucune des 
deux super-puissances ne peut être 
remplacée dans ses responsabilités ni 
s’en dégager, le chancelier fédéral a fait 
les commentaires suivants:

“La puissance ne peut, à volonté, 
être quantitativement définie. Il existe 
pour elle une limite d’expansion, une 
limite au-delà de laquelle la puissance 
se transforme en impuissance”.

"Mais la détente n’est pas synomyme 
de désengagement, elle ne doit pas de­
venir un désintéressement si l’on veut 
éviter de créer de nouvelles tensions. A

la fin de la guerre froide, il ne peut y 
avoir ni vainqueur ni vaincu. Sil l’on 
veut gagner la paix, celle-ci ne doit pas 
signifier la victoire de l'un et la défaite 
de l’autre mais bien la victoire de la 
sagesse et de la modération”.

Le chancelier Willy Brandt a com­
mencé son discours en déclarant: “C’est 
à la fois un Allemand et un Européen qui 
vous parle”. Il a poursuivi: “Nous ne 
sommes pas venus ici pour nous servir 
des Nations unies comme d’un mur des 
lamentations ou pour soulever des pré­
tentions qui, de toute façon, ne pour-

Pluie artificielle pour étancher la soif du Sahel
NIAMEY (AFP) — Le résultat des 

opérations tentées au Niger pour pro­
voquer des pluies artificielles ne pour­
ra etre connu qu’à la fin du mois de sep­
tembre. Il a toutefois déjà plu dans la 
partie sud du pays notamment près des 
frontières du Nigeria et du Dahomey, 
sur des endroits considérés comme vi­
taux, champs de mil et d’arachides et 
points d’eau asséchés.

Les responsables nigériens et fran­
çais suivent attentivement cette expé­
rience qui, si elle ne peut tout résoudre, 
pourrait être utilisée dans des cas ex­
trêmes en Afrique sahélienne victime de 
la sécheresse, comme l’a dit dès son 
arrivée à Niamey, le secrétaire d’Etat 
chargé de la coopération, M. Jean-Fran­

çois Deniau, qui a tenu à participer 
lui-même à une mission d’ensemence­
ment des nuages et qui a passé trois 
jours au Niger.

La mission s’est déroulée dans la 
région de Maradi, à quelque 500 km, 
à l’est de Niamey près de la frontière 
nigérienne où avait été signalée une 
frange importante de nuages.

Volant à une altitude de 7,000 mètre 
environ, le transporteur militaire fran­
çais, qui avait été dépressurisé, a 
survolé un véritable tapis de nuages 
zébré d’éclairs.

Portant leurs masques à oxygène, 
l’équipage et l’ingénieur Albert Cotte, 
responsable de l’opération de pluies 
artificielles, se sont alors mis à en­

semencer les nuages, en jetant du 
chlorure de sodium (sel) dans un enton­
noir passant par une porte de l’appa­
reil.

Dans ce paysage lunaire de nuages et 
d’éclairs qui allaient en augmentant, 
il était impossible de vérifier immé­
diatement les effets du sel. La Pluvio­
métrie qui accuse au Niger un déficit de 
50-0/0 ne pourra être calculée que dans 
les rapports mensuels des services mé­
téorologiques. Certains pays voisins, 
tels que le Mali, s’intéressent déjà à 
l’expérience française et les experts 
en pluies provoquées espèrent qu’un 
plan d’ensemble pourra être mis sur 
pied en 1974. 1

raient être satisfaites ici. Nous som­
mes venus ici pour assumer une co- 
responsabiüté sur la scène mondiale”.

Après avoir déclaré que la républi­
que fédérale allemande oeuvrera “en 
faveur d’un Etat de paix en Europe dans 
lequel le peuple allemand puisse recou­
vrer son unité par libre autodétermina­
tion”, le chancelier fédéral a défini 
ainsi les rapports entre les deux Allema- 
gnes:

“En dépit des différences de leurs sys­
tèmes sociaux et politiques, les deux 
Etats allemands, lies par traités et par 
conviction à des alliances différentes, 
ont décidé d’engager une politique de voi­
sinage pacifique, de coexistence et, nous 
l’espérons, de coopération. Nous allons 
essayer de donner un sens en langue al­
lemande à l’expression coexistence pa­
cifique. En fonction de la minutie que 
certains considèrent une caractéristique 
nationale de notre peuple, je ne promets 
pas que ce sera toujours facile”.

M. Willy Brandts a exprimé ensuite le 
voeu que “L’état de paix quotidienne” 
à laquelle vise la nouvelle diplomatie 
entre Etats européens sur la base du 
non recours à la force et de la recon­
naissance des réalités puisse devenir 
un “exemple historique” permettant de 
réduire "le gaspillage insensé qui ré­
sulte de la méfiance entre systèmes 
antagonistes”. A cet égard, le chance­
lier fédéral allemand a exprimé l’es­
poir que la conférence de la sécurité et 
de la coopération européennes qui se

tient à Genève après avoir siégé à 
Helsinki pourra donner tous les résul­
tats qu’on espère d’elle.

Après avoir assuré que le “rêve 
insensé d’un destin s’accomplissant 
dans un nationalisme déchaîné est évanoui 
à jamais” pour les Allemands, le 
chancelier fédéral a décrit le Commu­
nauté européenne et ses projets dans 
les termes suivants:

“Les Etats de l’Ouest européen ont 
résolu de fonder la première commu­
nauté régionale qui est davantage qu’une 
alliance classique et qui ne comporte 
pas pour autant de contraintes idéologi­
ques. Notre but est de parvenir au cours 
de cette décennie à une union des écono­
mies et des monnaies, des régimes sch 
ciaux, de la politique étrangère et aussi 
— les temps nous l’imposent — de la sé­
curité. La Communauté européenne peut 
devenir un exemple de rendement écono­
mique et d’équilibre social. Elle s’éta­
blit en tant que puissance sans préten­
tions impérialistes. L’union européenne 
sera une puissance de paix ouverte sur 
le monde ”,

En conclusion, le chancelier fédéral 
allemand a adjuré la Communauté in­
ternationale de rejeter “l’héritage le 
plus supect de l’histoire européenne: le 
nationalisme qui a coûté la vie à des 
millions d’êtres humains, au nom du­
quel des dévastations immenses ont été 
perpétrées, des villes florissantes dé­
truites, des peuples exterminés et une 
civilisation la nôtre presqu’anéantie”.

Reykjavik est décidé

à rompre 
avec Londres

REYKJAVIK (d'après AFP) 
— Le cabinet islandais se réu­
nit aujourd'hui pour décider 
d’une éventuelle rupture des 
relations diplomatiques avec 
le Royaume-Uni, à la suite des 
collisions survenues samedi 
dernier entre le garde-côtes 
islandais “Aegir” et la fréga­
te britannique “Lincoln ”.

On déclare dans les milieux 
informés que le gouvernement 
islandais décidera très pro­
bablement de rompre ses re­
lations diplomatiques avec le 
Royaume-Uni, mais qu'il main­
tiendra ses relations consu­
laires.

On rappelle que le conflit 
découle du fait que Londres ne 
respecte pas les nouvelles 
limites des eaux territoriales 
que Reykjavik a portées à 50 
milles pour protéger ses bancs 
de morue. D’où le nom de 
“guerre de la morue” donné 
au conflit islando-britannique.
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A LOUER
J

CENTRE LOISIRS et sports d’hiver 
pour 24 à 30 personnes. Site magnifi­
que dans Laurentides. Prix très 
raisonnable. Tél.: 819-472-3552 
Pasteur Beaudon. (28-9-73)

AIDES DOMESTIQUES 
DEMANDEES

Pour une à deux journées par 
semaine. Références exigées. Tél. 
342-9019. (28-9-73)
DAME pour garder 2 fillettes d’âge 
scolaire. Légers travaux. Outremont. 
Tél. 342-9963. (1-10-73)

AMEUBLEMENT À VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureauc doubles et triples, bibliothè­
ques. etc.) Avons aussi matelas 
toutes grandeurs à prix d’aubaine. 
207 Beaubien est. tel.. 276- 
9067. (29-9-73)

ANIMAUX A VENDRE

WilMARANIR
2 môles, AKC, CKC, enregistrés.

Modèles superbes
9 semaines, S150. chacun
Tél. 721-4793

28-9-73

APPARTEMENTS A LOUER

COTE-DES-NEIGES sous-location, 
grand 3' . St15. Tél: 849-3595, 
soir: 739-0166 (28-9-73)
RIDGEWOOD 3’ \ chauffé, libre 1er 
octobre. S155. Tél : jour 284-0270 
poste 148. soir 737-6922 (29-9-73)
LACHINE: grand 4%, près de la 20, 
stationnement. $90. libre im­
médiatement. Tél. 637-4957. (3-10- 
73)
SHERBROOKE: face parc et autobus, 
meublé, 2 grandes pièces, tout com­
pris (25 semaines). Tél. 527-0791 
jour ou 526-7863. (28-9-73)

AUTOS A VENDRE

PEUGEOT 504. 1972. toit ouvrant, 
système de climatisation, radio AM- 
FM Prix S3.400. Tél.: 435- 
3102 (28-9-73)

'72 CITROËN SM
5 vitesses, climatiseur. $8,995.

72 PEUGEOT 504
Automatique, climatiseur, toit 
ouvrant, radio stéréo. $3,795.

'71 VOLKSWAGEN
“Camp Mobile'', Westfalia, pneus 
Michelin neufs, tente auxiliaire.
..................................$3,495.

'71 PEUGEOT 504
Automatique, toit ouvrant, radio.

$2,395.

'70 DODGE
"Dart Swinger", sièges baquets, 
automatique, toit de vinyl.

$1,895.

'71 VEGA
Station wagon, 4 vitesses, anti­
rouille Ziebort, radio AM FM

$1,795.

'61 CADILLAC
Sedan de ville, très bonne condi­
tion............. $695.

'68 RAMBLER
American, 6 cylindres, auto­
matique, radio $595.

Roger
AUTOMOBILE LTÉE

4269 ouest, Ste-Catherine 
932-2925

"Dépositaire Peugeot"

1-10-73

ANTIQUITÉS DEMANDÉES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, 
(argent comptant) Claude Morrier jour 
331-0251 soir 667-0774.

ANTIQUITÉS A VENDRE

AUTHENTIQUES meubles québécois 
en pin, avec leur couleur d’origine. 
Tél : soir 584-2631 (29-9-73)
VASTE MAGASIN d’antiquité, méri­
tant visite, grand choix: tables réfec­
toire — armoires — buffets — etc. 
Canadiens ou autres. Bas prix. Ouvert 
7 jours, 2 Boul. Labelle, Ste-Thérèse, 
Tel : 435-4350 (7-12-73)

BUREAUX À LOUER

SHERBR00KE-FULLUM: chauffé, 2,- 
500 pieds, partie ou entier, pour siège 
social, professionnels, association. 
Ménage frais fait, boiseries-chêne. 
Têl.l 527-0791 jour, ou 1-514-438- 
5848 soir. (28-9-73)

CHALETS A LOUER

MONT 0RF0R0 (2 milles) meublé, 
chauffé. 3 chambres à coucher foyer 
et tapis. Saison: S1.400. Tél : 819- 
843-6372 ou 819-843-6191. (1-10- 
73)
LUXUEUSE MAISON, près Ste-Agathe, 
entièrement équipée, 9 chambres à 
coucher, foyer, laveuse et sécheuse, 
lave-vaisselle. 2 réfrigérateurs, 
télévision. $3,000. pour saison-hiver. 
Tél. 738-0301. (28-9-73)
STE-AGATHE: luxueux Bavarois, 
flanc montagne. 51?. cheminée- 
pierre. toit cathédrale, meubles 
Thibault. TV Saison de ski (aussi 
semaines automne). 256-6825 ou 1- 
819-326-5836. (1-11-73)

CITROEN DS20, Pallas, 1969, semi- 
automatique, intérieur en velours de 
nylon beige, radio AM-FM, 46,000 
milles, bonne condition. $1,350. Tél. 
332-2806. (2-10-73)

ESPACES COMMERCIAUX 
À LOUER HOMMES DEMANDES

POUR LOCATION
IMMEUBLE INDUSTRIEL de 2 éta- 
ges, sur 15,000 pieds carrés, près 
Iberville et Sherbrooke. 2 portes 
au niveau des camions, très bel 
espace pour bureau de 2,500 
pieds carrés, entièrement à l'é­
preuve du feu, D.E.P. - Disponible. 
Idéal pour entrepôt ou manufac­
ture d'équipement léger. Location 
vraiment raisonnable. Appeler: 
T. Thomspon, Service Industriel

A.E. LePAGE 
&

WESTMOUNT REALTIES INC.
Jour: 935-8541 
Soir: 697-4442

Exclusif Courtiers
28-9-73

VÉRIFICATEUR DE SINISTRES

(tlaims examiner)
Une importante compagnie d'as­
surance générale recherche un vé­
rificateur de sinistres (daims 
examiner) possédant un minimum 
de 5 années d'expérience dans le 
domaine de l'assurance automo­
bile (biens et accidents). Expérien­
ce de la route est nécessaire.
Le traitement sera déterminé 
en fonction de l'expérience.

Prière de faire parvenir votre cur­
riculum vitae à:

CASE 112, LE DEVOIR
29,9,73

FEMMES DEMANDEES

SECRETAIRE, bilingue avec ex­
périence. requise immédiatement. 
Tél.: 489-7593. (2-10-73)
BUANDIERE DEMANDEE, linge d’une 
tamille de quatre. Lessive heb­
domadaire chez-vous. Si vous livrez 
$50. par mois. Tél. 276-3122. (28- 
9-73)

RAWD0N: grand chalet, idéal pour 
groupe, site splendide, isolé, près des 
centres de ski. Toutes commodités. 
Tél. 276-5046. (3-10-73)

CHALETS À VENDRE

RESIDENCE D ETE: située 20 minutes 
du centre-ville. 100' de façade sur 
rivière des Milles-Iles, terrain 28,000 
pieds, 3 chambres à coucher, salon 
20' x 14’ avec foyer. Prix: $30.000. 
Tel 351-4010 (4-10-73)

CHAMBRES À LOUER

OUTREMONT, chauffée, accès 
cuisine, téléphone, électricité, homme 
ou femme, travailleur ou étudiant - 
québécois. Tél. 271-7177 après 18 
heures. (28-9-73)

COURS PRIVÉS

COURS D ANGLAIS à votre domicile 
par professeur expérimenté, pour 
débutants et avancés. Aussi conver­
sation Tél: 733-2484 1-10-73

DEMANDES D'EMPLOI

SECRETAIRE MEDICALE. 6 années 
d expérience, cherche travail à temps 
partiel à domicile et au bureau. Tél: 
721-3143 ou 721-9375. 29-9-73

DIVERS

ATTENTION professeurs — 
étudiants — organisateurs. 
Polycopions vos textes et ouvrages à 
2 cents la copie Tél 729-1361 (3- 
10-73)

ENTREPRENEURS

BRIQUE, FOYER. PIERRE, ciment, 
cheminée, joints, menuserie générale, 
balcon, escalier Réparons fondation 
— enrayons eau des murs. 
Rénovations Assurance incluse 
Estimation gratuite Tél.: 642- 
4077. (J.NTT)

MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE. 
Réparations et maçonnerie, générale.. 
Menuiserie et finitions intérieures. 
Redressons planchers, fondation 
fuyante Creusons cave en sous- 
oeuvre Neuf Garantie Assurance, 
Service 24 heures Tél : 388-2137, 
669-2547 (J N0.)

ÉDUCATION

COURS D’ESPAGNOL: audio-visuels, 
centre Immaculée-Conception. $40. 
Tél 527-1256.(4-10-73)

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
Jeune compagnie en pleine ex­
pansion recherche personne séri­
euse, dynamique, bilingue et ex­
périmentée, capable d'organiser 
et de gérer un bureau, de prendre 
initiatives et responsabilités. 
Contacts fréquents à établir avec 
clients en français et.en anglais. 
Traitement à discuter.
Faire parvenir curriculum vitae 
complet à:

CASE 110, LE DEVOIR
1-10-73

APPRENEZ À CONDUIRE 
DES CAMIONS-REMORQUES

• Vous pouvez maintenant vous 
entraîner au Canada

• Déduction sur l'impôt
• Aide de placement garantie
• Entraînement en français ou en 

anglais.

Pour demande et entrevue, écrire 
au:
Département de la Sécurité 
The Canadian Institute of 
Tractor Trailer Training Ltd.
1 SO rue Edward, C.P. 68, 
Cornwall, Ontario 
ou téléphoner:

613-933-5621

(autrefois Trans Canada Trans­
port Training).

28-9-73

MAISONS À LOUER

MONT ST-HILAIRE: village, maison 
— 3 étages, 14 pièces, $275. par 
mois. Occupation 1er octobre. Tél.: 
467-7073 ou 467-1019 (28-9-73)

GARDERIES

GARDIENNE pour 2 enfants d’âge pré­
scolaire, références demandées, 
Tél. 761-4469 après 6 p.m. 29-9-73
DAME CHALEUREUSE, responsable 
avec expérience pour garder bébé de 
3 mois 3 jours semaine au début. 
Secteur Côte-des-Neiges. Tél.: 738- 
7913 (28-9-73)
GARDIENNE pour 2 enfants d'âge pré­
scolaire, références demandées. Tél: 
671-4469 après 6 p.m. 29-9-73

LOGEMENTS À LOUER

$115. ROSEMONT, nouvellement 
peinturé, bas-duplex avec sous-sol, 
fini, salle de jeux, 4 accessoires 
électriques. Enfants et célibataires 
acceptés. Home Rentals. 849-8661 
frais (29-9-73)

BR0SSARD: 5' chauffé électricité, 
haut de duplex, occupation im­
médiate 678-9861 (28-9-73)

ST-LAURENT: rue de l’Eglise, 6 
pièces, $225. chauffé, très bien situé. 
Tél. 933-5691. (28-9-73)

COTE-DES-NEIGES: près Université, 
spacieux 6 pièces, claires, ménage 
frais fait. $195. par mois chauffé. 
Libre immédiatement. Tél.: jour 844- 
2867; soir 738-5913 (28-9-73)

JARDINIERE garderait à la semaine, 
enfants de 2 à 6 ans. maison privée, 
rue Davaar, Outremont. Tél.: 271- 
6471 (29-9-73)
JEUNE EUROPEENNE, formation sage-
femme, garderait à la semaine, en­
fants 2 ans et plus. Edouard- 
Montpetit. Tél.: 731-2279 (29-9-73)

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

CLUB - VACANCES - VOYAGES: 
recherche un représentant pour 
chacune des villes du Québec. Temps 
partiel au début. Ecrire à: Sodex- 
Tours. 620 Cathcart, suite 320, 
Montréal 111. 1-10-73

S165 bas-duplex en brique et pierre,
3 chambres à coucher, balcon, 
galerie, grande cour clôturée. Enfants 
acceptés. Home Rentals, 849-6353 
frais (29-9-73)

COTE DES NEIGES: grand B’/î, 
réfrigérateur et poêle. 2 balcons, 
garage, cour spacieuse et clôturée, 
enfants, animaux et célibataires 
acceptés. Loyer incluant chauffage. 
Home Rentals, 849-8661 frais. (29- 
9-73)

OUTREMONT: 433 St-Joseph, près 
Côte Ste-Catherine, 4%, immense, 
très beau, beaucoup de gueule, Im­
meuble très bourgeois, bien 
entretenu, salle de lavage, balcon, 
poêle et frigo, chauffé, taxe d’eau 
payée. Sous-location. $155. Paul 
842-5845, 589-41 1 3 OU
concierge. (29-9-73)

S147 50. chauffée, maison à 2 
étages, 3 grandes chambres à 
coucher, cuisine équipée, cour 
spacieuse, enfants et célibataires 
bienvenus Home Rentals, 849-8661 
frais (29-9-73)

PERSONNEL

AMAS0: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 822 est 
Sherbrooke, suite 5, Marthe Gaudette, 
b.a., b. péd. b.ph.1 ès lettres Tél.: 
524-3852 de 5h. à 8h. p.m. (J.N.0.)

PROPRIETES DE CAMPAGNE 
A VENDRE

REGION ST-GABRIEL DE BRANDON: 
bord de lac. 65 milles de Montréal, St- 
Charles de Mandeville Superbe 
résidence, hiver-été, terrain 153,000 
pieds carrés. 4 chambres à coucher, 
immense salle de séjour, beau foyer, 
cave, tout confort, meublée, chauf­
fage électrique, garage. Chasse, 
pèche, motoneige Urgent. Particulier. 
Tél : soir 769-8704; jour 285- 
2266. (1-10-73)

PROPRIÉTÉS À VENDRE

BELUEIL: duplex brique, 4U x 3U' 
revenus annuels: $4,200. excellente 
condition. Prix: $35,000. Ml.S. 
Gaètane Bienvenu, 467-0285 ou 467- 
8788. Immeubles Westgate, 
courtiers. (28-9-73)

PROPRIÉTÉS À VENDRE

VERCHERES: belle et authentique 
maison canadienne du XIXe siècle, en 
pierre des champs, 3 arpents de 
terre (plus si désiré) avec remise, 
garage détaché et petit poulailler, 
S55.000. Paulette Parisot, 655-9400 
ou 655-7194 Immeubles Carbonneau, 
courtiers. (28-9-73)

WESTMOUNT: près métro, écoles, 
cottage façade pierre, 8 grandes 
pièces hautes, jardin. Hypothèque: 
$9,000. 6j4%. Prendrais balance 
vente. Occupation immédiate si 
désiré. $36,500. Propriétaire 481- 
0683. (29-9-73)

ST-HUBERT: Une maison de rêve. 
Superbe split-level de 8 pièces plus 
immense salle familiale, foyer naturel, 
piscine intérieure, garage double. 
Plus une foule d’autres commodités 
des plus modernes. MLS. On 
demande: $89,500. Faites votre offre. 
Appelez 678-9415 pour informations. 
Immeubles Westgate, courtiers (28- 
9-73)

SAINTE-CATHERINE 
DE PORTNEUF

A vingt-cinq milles de Québec. 
Propriété unique en son genre.
Pour la deuxième fois depuis sa lon­
gue existence, l'on offre en vente le 
manoir seigneurial de la seigneurie 
de Fossambault, dit manoir Juchereau 
-Duchesnay.

avec immense terrain (environ 
6,000,000 de pieds carrés), très 
boisé, borné au sud par la célèbre 
rivière Jacques-Cartier et traversé 
par un torrent (décharge du Lac 
St-Joseph), sur le terrain, ruines du 
moulin seigneurial etc. Lieux 
décrits par l'auteur de "Regards 
et Jeux dans l'Espace" et, plus ré­
cemment, par l'auteur de "Ka- 
mouraska" (Le Devoir, 28 octobre 
1972, page VII).
La maison, restaurée en 1957, est 
divisée comme suit: au rez-de- 
chaussée, salon, salle à manger, 
cuisine avec dépense, bibliothè­
que, salle de bain; à l'étage, 
quatre chambres à coucher, bou­
doir, salle de bain; aussi cave et 
grenier, deux hangars. Habitable 
à l'année, chauffage eau chaude. 
Aqueduc municipal.
Visible strictement sur rendez-vous 
et après identification. Directement 
du propriétaire.

Écrire: Case 108, LE DEVOIR
28-9-73

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

HOMMES DEMANDES

LIVRAISON A DOMICILE
Occupation:
Permanence et plein temps.

Travail:
Distribution du journal aux abonnés d'un quotidien du 
matin et autres tâches qui s'y rapportent.

Qualifications:
— Mise soignée et bonne présentation.
— Méthodique, alerte et responsable.

Exigences:
— Posséder un véhicule en bon état de fonctionnement.
— Être disponible immédiatement.

Écrire: LIVRAISON À DOMICILE
C.P. 6033, Montréal 101, P.Q.

Mentionner nom, adresse, téléphone, âge, emploi actuel, 
marque et année du véhicule.

Tél. 844-3361 poste 249
J.N.O

LA MISSION DE DUNGU - RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE
Afrique

demande les services d'un coopérant laïque, homme ou femme, 
catholique, totalisant au moins 12 années de scolarité, légalement 
qualifié, de préférence pour enseigner dans un collège secondaire 
comme:

Professeur de chimie et biologie 

Conditions: (engagement de 2 ans)

— Voyage aller-retour payé
— Salaire de subsistance versé au Zaïre
— Salaire de soutien versé au Canada.

S'adresser avant le 30 septembre à:

Frère André Godin,
1 207, rue Commerciale,
St-Romuald, Cté Lévis
Tél. 41 8-839-9983 28 9 73

LA JEUNESSE ETUDIANTE CATHOLIQUE
recherche les services d'un

ANIMATEUR-COORDONNATEUR
au niveau provincial

Description de la tâche:
— Assurer l'information, l'animation et la coordination 

des équipes diocésaines existantes.
— Assurer la mise en oeuvre des décisions du Comité 

national
— Assurer la recherche et l'approfondissement de toute 

question en regard des préoccupations du mouvement
— Promouvoir l'extension du mouvement dans d'autres

diocèses I
Cette tâche étant effectuée en collaboration avec une 
autre personne.
Lieu de travail: Montréal 

Critères:
— Connaissance vitale de l'Action Catholique
— Préoccupation et connaissance du milieu étudiant se­

condaire.
— Engagement chrétien consenti
— Capacité d'animation et de travail en équipe
— Disponibilité.

Diplôme requis:
— Diplôme d'études collégiales
Faire parvenir curriculum vitae pour le 30 octobre 1973 à:

PROPRIÉTÉS À VENDRE

STE-JULIE: bungalow bâti sur 
spécifications de construction 
supérieure, 7 pièces, 3 chambres, 
salon 13’ x 15’, cuisine 11’ x 16’. Ar­
moires chêne, garage, terrain 8,400 
p.c. On demande: $30,900. Appelez 
Jeff Thornton 653-2496. Immeubles 
Westgate, courtiers. (28-9-73)

RICHELIEU: maison canadienne en 
pierre des champs, propriété 
riveraine, % arpent, 7 pièces, foyers 
dans chambre à coucher et cuisine. 
Ml.S. Gaétane Bienvenu, 467-0285 
ou 467-8788. Immeubles Westgate, 
courtiers. (28-9-73)
BEL0EIL: superbe bungalow brique- 
pierre, terrain boisé, secteur résiden­
tiel, à proximité des écoles, 10 pièces 
avec foyer dans salle familiale, prix: 
$37,000. M.L.3. Gaétane Bienvenu, 
467-0285 ou 467-8788. Immeubles 
Westgate, courtiers. (28-9-73)

VERCHERES: A qui la chance? 
Maison canadienne centenaire en 
pierre des champs, terrain 1 arpent 
par 3 arpents. 2 foyers, remise avec 
abri d’auto, garage détaché et petit 
poulailler. Vite! Nicole Langevin, 
655-9400 ou 655-9632. Immeubles 
Carbonneau, courtiers. (28-9-73
BOUCHERVILLE: Etes-vous à la 
recherche d’un cottage? Ne manquez 
pas votre chance. 4 grandes 
chambres, salle â dîner, salle de jeux 
au sous-sol. Intérêt 6%%. M.L.S. In­
formations: Jocelyne Laurier, 655- 
7611 ou 655-5338. Immeubles 
Westgate, courtiers. (28-9-73)

PROPRIÉTÉS A VENDRE

CANTONS DE L’EST: 5 à 75 acres, 
prix variés, vue superbe, 2 milles 
autoroute 55, lac Magog. Têl, 738- 
2216 ou 819-838-5077. (1-10-73)
ST-BRUN0: pour un retour à la terre, 
16 arpents avec superbe bungalow, 
construction supérieure, 3 chambres, 
grand salon, immense cuisine fonc­
tionnelle. Nicole Tanguay, 653-2496 
ou 653-2568. Immeubles Westgate, 
courtiers. (28-9-73)

TRAVAIL DEMANDE

SECRETAIRE désire travail de dactylo 
à domicile. Appelez 333-3433 ou 733- 
9702 soir et fin de semaine. (28-9- 
73)
TRADUCTRICE, anglais vs français, 
plusieurs années d’expérience, 
recherche travail â la pige. Tél. 842- 
3621. (28-9-73)

JEUNE TRADUCTRICE 
DIPLÔMÉE

cherche
Travail à la pige

Tél: 722-3965 ou 
721-1389

29-9-73

TRANSPORT

JE DONNERAIS SI .50 par jour à qui 
me voyagerait à mon travail matin- 
soir de Jarry-Bearn. St-Léonard au 
Vieux Montréal. Tél.: soir: 322- 
2164 (29-9-73)

les MOTS CROISÉS du devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Mlle Louise Desmarais-Bouchard 
3827 rue St-Hubert,
Montréal 1 32 29-9-73

Horizontalement

1- Qui appartient à l’occiput 
(fém.).

2- Qui renferme de l’ura­
nium - Cubait.

3- Muuvement en rond, que 
l’on fait faire à un cheval 
- Nom scientifique du cher- 
vis.

4- Fit des vers, - Femme du 
tsar.

5- Action de construire.
6- Unité de fréquence - Bobi­

ne mobile autour de la poi­
gnée d’une manivelle.

7- Organe de la vue. - Meu­
ble pour s'asseoir.

8- Atome électrisé. - Série 
continue (fig.) - Argent.

9- Entrelaça les fils de chaî­
ne et les fils de trame pour 
faire un tissu. - Travail.

10- Radon. - Ce qui n’est pas 
dû . - Transpirer.

11- Ornement sacerdotal. - La 
plus vile populace. - Nic­
kel.

12- Fixer avec des bosses. - 
Enlève.

Verticalement

1- Couteaq à lame courbe et 
forte permettant d'ou­
vrir les huîtres.

2- Tenir pour vrai. - Qui a 
été consacré.

3- Apaiserons. - Fleuve de 
l’U.R.S.S.

4- A quoi l'on n’a pas touché 
(fém). - Fosse où l'on dé­
pose les grains.

5- Personne bavarde. - Nom 
donné aux bohémiens 
(plur).

6- Conifère . - Titane. - Ad­
verbe de lieu.

7- Débris d'un objet en ver­
re. Mollusque lamelli- 
branche comestible.

8- Doctrine d'Arius. - Iridium.
9- A eux. — Dispositif qu'on 

adapte sur une machine 
agricole et qui a pour but 
de lier les gerbes.

10- Dix fois cent. - Considé­
ré.

11 - Perdent.
12-Se récréer, se divertir. - 

Conseillère secrète mais 
écoutée.

Solution d'hier
<2 3 4 5 6 7 6 9 10 11 12

Q.UAD&AJLrWS.E.P
........ma
QM

AVICli PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLlME
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Atmosphère de crise en Argentine 
à la suite d'un nouvel assassinat

Kissinger à Pékin aux 
alentours du 20 octobre

BUENOS AIRES (d’après AFP et Reu­
ter) — Une atmosphère de crise règne 
en Argentine où l'émotion a été portée à 
son comble à la suite de l’assassinat d’un 
second dirigeant péroniste, Enrique Gim- 
ber, à peine vingt-quatre heures après 
celui de José Rucci.

La grève générale, décrétée par la Con­
fédération générale du travail à la suite 
de la liquidation de son secrétaire général 
par un commando de l’ERP mise hors la 
loi par le régime Peron, a paralysé le pays 
tout entier et l’indignation a été portée 
à son comble par cette nouvelle exécu­
tion dans laquelle les péronistes voient 
la main de l’Armée révolutionnaire du 
peuple.

A l’heure de mettre sous-presse, on 
apprenait que Enrique Gimber, dirigeant 
péroniste de la jeunesse péroniste “Evi­
ta”, a été abattu à son domicile même, à 
Buenos Aires, par un commando de qua­
tre personnes qui a réussi à prendre la 
fuite à bord d’une voiture.

Ce second assassinat dirigé contre le 
régime survient peu après l’avertissement 
lancé par le president intérimaire Haul 
Lastiri, qui a menacé de “répondre à la 
violence par la même violence”.

De son côté, M. Julian Licastro, l’un 
des dirigeants du mouvement national jus- 
ticialiste, a affirmé: “nous sommes en 
guerre contre l’armée révolutionnaire du 
peuple (ERP). Nous n’avons peur ni de 
cette armée ni d’aucune autre, forts que 
nous sommes des vérités du justicialis- 
me”. '

Dès l’annonce de la mort du dirigeant 
syndical, le général Juan Peron, avait 
décidé d’installer son cabinet au palais 
du gouvernement, acceptant ainsi une 
proposition qui lui avait été faite diman­
che dernier par M. Lastiri. Le général 
a réuni aussitôt ses principaux collabo­
rateurs pour examiner les conséquences 
de l’assassinat de Rucci. Un communi­
qué publié à l’issue de la réunion invite 
les Argentins à garder leur calme et à

collaborer avec le gouvernement en in­
formant les forces de l’ordre sur les ac­
tivités de groupes extrémistes.

Entre-temps, l’ordre de grève lancé 
par la CGT en signe de deuil a provoqué 
divers incidents. Dans l’impossibilité 
de regagner leur domicile, de nombreux 
ouvriers ont incendié des wagons dans 
trois gares de Buenos Aires.

Les transports publics n’ont pas fonc­
tionné hier, les magasins et les usines 
n’ont pas ouvert leurs portes, les jour­
naux n’ont pas paru, tandis que le corps 
du secrétaire-général de la Confédéra­
tion générale du Travail était exposé, 
criblé de balles de mitraillette, au siège 
de son organisation.

Le général Peron s’est rendu au quar­
tier général de la CGT pour présenter 
ses condoléances à la famille du disparu.

Syndicats, associations professionnel­
les et groupes politiques ont exprimé 
leur consternation devant ce crime que 
certains attribuent à “des réactionnai­
res au service de l’impérialisme”

Santiago libère sous caution le chef du 
mouvement néo-fasciste Patrie et Liberté

SANTIAGO (Reuter et AFP) 
— La junte militaire chilienne 
a libéré hier sous caution le 
chef du mouvement néo-fas­
ciste Patrie et Liberté, M. 
Roberto Thieme, et quatre de 
ses collaborateurs qui avaient 
été emprisonnés sous le gou­
vernement Allende pour avoir 
organisé une campagne de ter­
rorisme sans précédent.

La décision a été prise par 
ordonnance d’un magistrat, 
avalisée par la cour suprême 
chilienne.

Les cinq dirigeants avaient 
été arrêtés le 27 août, soit 
15 jours avant le coup d’Etat 
militaire, et devaient passer en 
jugement. Ils étaient accusés 
notamment d’avoir organisé le 
coup d’Etat manqué du 29 
juin et d’atteinte à la sécurité 
de l’Etat. Ils encouraient une 
peine de 15 ans de prison.

M. Thieme avait revendi­
qué la responsabilité de la 
plupart des 600 attentats, dyna­
mitages de relais de télévision, 
de pipe-lines, de routes, de 
voies ferrées et de ponts, qui 
ont éclaté dans les semaines 
qui précédèrent le renverse­
ment du régime Allende.

Par ailleurs, trente-deux 
personnalités du gouvernement 
d’unité populaire, dont plu­
sieurs ministres, ont été dé­
portées dans File Dawson, si­
tuée à l’extrême sud du pays, 
à 2000 kms de Santiago.

Les journaux ont publie hier 
matin les photos et fiches si- 
gnalitiques de treize autres di­
rigeants de l’ancien régime 
recherchés par les forces mi­
litaires et la police.

Parmi les personnes dépor­
tées figurent notamment l’ex- 
ministre des Affaires étran­

gères, M. Clodomiro Almeyda 
(socialiste) l’ex-ministre de 
l’Agriculture, Jaime Toha (so­
cialiste), l’ex-ministre de l’E­
ducation, M. Eduardo Enriquez 
(radical), l’ex-secrétaire géné­
ral du gouvernement, M. Fer­
nando Flores (membre du mou­
vement d’action populaire unifié 
(MAPU) et l’ex-sous-secré- 
taire à l’Intérieur M. Daneil 
Vergara ^communiste).

La liste des déportés com­
prend également des ex-minis- 
tres ou parlementaires socia­
listes. MM. Aniceto Rodriguez, 
Tito Palestro, Julio Palestro, 
ainsi que MM. Alfredo Joi­
gnant, ex-directeur de la poli­
ce civile et Carlos Jorquera, 
attaché de presse du président 
Salvador Allende, de nombreux 
dirigeants communistes et ra­
dicaux, de même que Tex-rec- 
teur de l’Université technique 
de l’Etat M. Enriquez Kirberg, 
sont touchés par cette mesure.

La haine et la peur grandis­
sent au Chili où des actes de 
violence sont enregistrés quo­
tidiennement.

Bien que Santiago ait retrou­
vé son calme et que pratique­
ment toutes les activités aient 
repris, l’importance des forces 
de l’ordre qui sillonnent les 
rues de la capitale indique que 
le pays reste profondément bou­
leversé quinze jours après le 
coup d’Etat militaire.

En plein centre de la capi­
tale, on a pu voir, ces derniè­
res heures, de véritables 
chasses à l’homme s’organi­
ser avec souvent la participa­
tion spontanée de groupes de 
civils.

C’est ainsi qu’un homme a 
été poursuivi sous les yeux de 
quelques journalistes, par des 
civils. Arrivé à un croisse-

ment, voyant sa retraite blo­
quée par un camion et une jeep 
militaires, l’homme s’est de 
lui-même jeté à genoux, les 
mains croisées derrière la 
nuque. Après un dur passage 
à tabac, il a été jeté dans le 
camion et amené dans un 
lieu de détention, sous les yeux 
satisfait ou hostiles de la po­
pulation.

Des commandos de civils 
qui, selon des témoins, appar­
tiennent à l’extrême-droite 
chilienne, interviennent pour 
leur propre compte. Des prê­
tres étrangers qui vivent de­
puis plusieurs années dans les 
milieux ouvriers de la provin­
ce chilienne,ont rapporté qu'aux 
lendemains du coup d’Etat, de 
tels commandos ont tenté d’at­
tenter à leur vie “par esprit 
de revanche” et qu’ils ont en­
trepris de vastes règlements 
de compte.

Chaque soir, à l’heure du cou­
vre-feu, l’angoisse s’empare 
des centaines de Chiliens et de 
réfugiés politiques étrangers 
qui vivent dans la clandesti­
nité. Les “caches” sont de plus 
en plus difficiles à trouver en 
raison de la grande vague de 
dénonciations qui submerge la 
capitale et l’ensemble du pays.

“Les voisins dénoncent tou­
te activité qui peut leur paraî­
tre insolite et toute tête qui 
leur semble être étrangère, 
déclare un de ces fugitifs. Ils 
le font soit parce qu’ils veulent 
aider la junte soit tout simple­
ment parce qu’ils ont peur.

“Dans ce cas, ils préviennent 
parfois ceux qu’ils ont dénon­
cés pour qu’ils aient le temps 
de fuir avant l’arrivée des mi­
litaires”.

Selon les derniers chiffres 
dont dispose le consulat des 
Etats-Unis à Santiago, huit res-

Renversant son vote précédent, 
le Sénat rejette l'amendement 
Mansfield sur les réductions

WASHINGTON (AP et 
AFP) — Renversant son vote 
précèdent, le Sénat a rejeté 
hier un amendement qui aurait 
forcé Washington à réduire de 
40% ses troupes stationnées 
dans le monde.

Cette réduction avait été ra­
tifiée le matin par 49 voix à 46 
mais un second vote était né­
cessaire pour relier l’amende­
ment du leader démocrate du 
Sénat, M. Mike Mansfield, à 
une loi autorisant la fourniture 
d’équipement militaire.

Ce vote, qui de fait a annulé 
le premier, a été pris par 54

voix contre 44.
“Il est temps de se débarras­

ser de la rhétorique de la guer­
re froide employée pour main­
tenir sans changement l’ingé­
rence militaire dans le mon­
de entier”, a déclaré le séna­
teur Mansfield, qui avait, à l’o­
rigine, proposé une réduction 
de 50 pour cent, qu’il a rame­
née par la suite à 40 pour cent.

Y compris les familles de 
militaires et les civils améri­
cains et étrangers, les Etats- 
Unis maintiennent une force de 
1,100,000 personnes à l’étran­
ger, a affirmé le sénateur du 
Montana. Le coût du maintien 
de cette force revient à $30 
milliards par an, dont $17 mil­
liards sont attribués aux trou­
pes en Europe, a-t-il ajouté.

Le sénateur Mansfield a pro­
posé une réduction de 500,000 
personnes afin de mettre fin, 
a-t-il dit, à la politique de con­
frontation militaire avec les 
Soviétiques, satisfaire les be­
soins intérieurs des Etats- 
Unis et diminuer le déficit de 
la balance de paiement améri­
caine.

Si l’amendement avait été 
adopté 50,000 hommes en gar­
nison à l’étranger auraient été 
rapatriés d’ici le 30 juin 1974, 
et 150,000 également ramenés

Les “bleus” de l’impôt..

. . prendront une teinte plus gaie, si vous diminuez 
vos impôts et préparez vos “vieux jours” à l’aide 
d’un plan enregistré d’épargne-retraite. Vous pouvez 
toujours en parler avec l’agent de la Manufacturers. 
C’est un ami... qui s’y cognait!

/ManuAI/ie
La Compagnie d Assurance-Vie Manufacturers

PIERRE AGOURI 
ÉdificeC.I.L 
Suite 1658
630 ouest, bout Dorchester
Montréal 101
875-5540

sertissants américains sont ac­
tuellement détenus au Chili.

Parmi eux figurent notam­
ment deux missionnaires ainsi 
qu’un couple en voyage cultu­
rel dans ce pays.

Le porte-parole du départe­
ment d’Etat, Paul Hare, a dé­
claré que le consultât des Etats- 
Unis à Santiago est “extrême­
ment actif” en la matière. Il 
a toutefois ajouté qu’il n’était 
“pas en mesure de dire si les 
services consulaires améri­
cains sont en contact avec tous 
les huit détenus, face à une si­
tuation très confuse”.

D’autres redoutent que cet assassinat ne 
déclenche une vague de violence qui 
mettrait en danger le processus d’unité 
nationale entame par le général Peron.

José Rucci, secrétaire-général de la 
CGT depuis 1970, avait fait de cette 
puissante organisation syndicale, la 
“colonne vertébrale” du mouvement 
péroniste. Il a joué un rôle dans le re­
tour du général Peron en Argentine et 
dans la préparation de son triomphe 
électoral de dimanche.

Le chef de la police fédérale, le géné­
ral Miguel Iniguez, a déclaré aux jour­
nalistes qu’il avait lui-même reçu un 
coup de téléphone anonyme revendiquant 
pour le compte de la faction dite du 
“22 août” de l’Armée révolutionnaire 
populaire, la responsabilité de ce meur­
tre.

Le groupe du 22 août a pris ce nom à 
la suite de la mort à cette date, l’année 
dernière, de 16 guérilleros abattus au 
cours d’une tentative de fuite d’une base 
aérienne du sud de l’Argentine. Le se­
crétaire général de la CGT avait tou­
tefois été pris à partie par l’ERP, ain­
si que par des membres de gauche de 
la CGT et du mouvement péroniste. Et 
dans une récente interview télévisée, 
José Rucci avait déclaré: “Seuls les sa­
les bolchéviques de l’ERP peuvent m’as­
sassiner, je sais qu’il m’ont condamné 
à mort”.

Toutes les forces de sécurité et les 
organismes orthodoxes du mouvement 
péroniste pourraient maintenant dé­
clencher une véritable chasse à l’extré­
miste, dont les conséquences à l’heure 
actuelle paraissent difficiles à évaluer. 
Peron étant au pouvoir, même s’il n’a 
pas été formellement investi (la céré­
monie officielle aura lieu le 12 octo­
bre), le combat prend des proportions 
plus inquiétantes. Reste à savoir si les 
masses, qui l’ont réélu pour la troi­
sième fois à la présidence, lui appor­
teront le même appui inconditionnel dans 
la lutte contre la gauche révolutionnai­
re.

NEW YORK (AFP) - M. Henry 
Kissinger se rendra à Pékin aux 
alentours du 20 octobre.

Ce nouveau voyage de M. Kis­
singer en Chine populaire est 
prévu depuis le sommet Nixon- 
Brejnev au mois de juin et il 
devait primitivement avoir lieu 
à la fin juillet ou au début d’août. 
Mais il a été retarde par les 
rebondissements de la situation 
au Cambodge, par la réunion du 
lOème congrès du Parti commu­
niste chinois, et enfin par la

nomination de M. Kissinger au 
poste de secrétaire d’Etat.

A l’aller comme au retour de 
son voyage en Chine, M. Kissin­
ger s’arrêtera à Tokyo pour avoir 
des entretiens avec le premier 
ministre japonais Kakuei Tanaka 
et le ministre des affaires étran­
gères, Masayochi Ohira.

La visite de M. Kissinger à 
Pékin va relancer les spécula­
tions sur un éventuel voyage du 
premier ministre Chou En lai 
aux Etats-Unis.

La détente n'est pas affectée 
par le problème des "dissidents"

NEW YORK (par l’AFP) - M. Kis­
singer a estimé que la politique de dé­
tente entre les Etats-Unis et l’Union 
soviétique n’était pas affectée pour le 
moment par les répercussions de l’at­
titude des autorités soviétiques envers 
les intellectuels “dissidents” ou envers 
les Juifs désirant émigrer en Israël. 
Mais il a mis le Congrès et l’opinion 
américaine en garde contre des réac­
tions excessives qui pourraient avoir 
des conséquences graves pour la dé­
tente entre les deux pays.

Il a annoncé une déclaration prochaine 
de sa part sur la question de l’émigra­
tion, mais a ajouté que le gouvernement 
ne prendra pas une position publique. 11 
exercera son inflience plutôt dans le 
cadre de ses relations générales avec 
l’URSS. Nous avons obtenu des résul­
tats efficace^ par ces méthodes dans le 
passé, mais nous ne presserons pas 
la chose au-delà d’un certain point, a- 
t-il dit.

Au cours de cette conférence de pres­
se donnée au siège de la délégation 
américaine à l’ONU, M. Henry Kissin­
ger a touché aux chapitres suivants:

• Europe: le président Nixon fera 
certainement le voyage prevu en Europe, 
mais la date exacte de ce voyage dépen­
dra du rythme des progrès de négocia­
tions pour élaborer un document en­
tre les Neufs et les Etats-Unis, et un do­
cument au sein de l’OTAN.
• Japon, il est très important que le 

Japon soit associé aux déclarations sur 
les nouvelles relations entre les Etats- 
Unis et leurs alliés, mais la forme et 
le moment de cette association devront 
être discutés au cours de négociations 
entre Japonais et Américains et Japo­
nais et Européens.
• Canada: le Canada lui aussi sera as­
socié à ces négociations, dans le cadre 
naturel de l’OTAN.
• Corée: les Etats-Unis examinent 

très attentivement les dernières pro­
positions faites par le résident de la 
république de Corée et accueilleraient 
avec satisfaction des discussions à ce 
sujet, notamment entre les membres 
permanents du Conseil de sécurité. Les 
prochains débats à l’ONU sur cette 
question doivent s’orienter vers la con­
ciliation.
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aux Etats-Unis au cours de cha­
cune des deux années suivantes.

Entre ces deux votes, le por­
te-parole du département d’E­
tat, M. Paul Hare, a exprimé 
l’opposition du gouvernement 
américain.

“Nos vues sur ce point ont 
été exprimées à plusieurs re­
prises”, a-t-il poursuivi.

M. Hare a notamment invi­
té la presse à se référer aux 
déclarations du sous-secrétaire 
d’Etat Kenneth Rush, le 10 juil­
let, devant la commission des 
Affaires étrangères de la Cham­
bre.

Le gouvernement est "oppo­
sé sans équivoque à toute ré­
duction unilatérale des forces 
américaines en Europe occiden­
tale”, avait notamment souli­
gné M. Rush. Il avait enfin évo­
qué le danger que ferait courir 
aux actuelles négociations Est- 
Ouest toute diminution du nom­
bre des GI’s en Europe.

Le sénateur Mansfield quant 
à lui a déclaré au cours du dé­
bat que l’amendement qui porte 
son qpm est “tout à fait en ac­
cord avec la doctrine Nixon qui 
veut que les Etats-Unis mani­
festent leur présence dans le 
monde par d’autres moyens que 
celui de forces terrestres sta­
tionnées à l’étranger.”

. y- , - à?
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L’épargne planifiée 
mène à l’équilibre budgétaire 
et au mieux-vivre.

Confiez la realisation de votre 
mieux-vivre à la Banque Provinciale. 
Nous le fonderons ensemble sur 
l équilibre budgétaire. Tout d abord, 
sur un bon programme d'épargne.

Comme base de ce programme, 
le directeur de votre succursale vous 
recommandera le compte d'épargne 
ordinaire pour faire face à vos 
dépenses courantes.

Mis au fait de votre situation et de 
vos projets, il vous suggérera ensuite

épargne épargne véritable
ordinaire épargne

avec épargne
assurance-vie spéciale

un des trois comptes dépargne 
véritable à rendement plus élevé: 
l épargneavec assurance-vie. 
l'épargnespéciale et l'épargne à terme

Ce programme sur mesure vous 
révélera très rapidement les avantages 
de (épargne planifiée et de I équilibre 
budgétaire.

Faites le premier pas sur la voie 
du mieux-vivre Venez à la Banque 
Provinciale

épargné 
à terme 
jusqu à

à

6/4% '0//o
banque prauinciale

LA BANQUE DU MIEUX-VIVRE

1
4
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// faut voir ça

Nos disques sont maintenant au rez-de-chaussée 
dans un décor nouveau, moderne, d’accès facile.
I5U ?/■ *,

, liar

m,, smico ^ ma

6325032 - GUY SKORNIK
"Histoires de fous” • Il - /| 49 
Fol Amour. Spéc.

6641 1 36 - PLEINS FEUX 
SUR ENRICO MACIAS -
Dis-moi ce qui ne va pas - Un 
rayon de soleil - Dès que je me 
réveille et 17 autres - Album de

, •#

6641 135 - Pleins Feux sur 
Félix Leclerc - vol. Il - Le p'tit 
bonheur - La veuve - Comme 
Abraham et 17 autres - Album de 
2 disques.

80173 • ROBERT CHARLE- 
BOIS - Cauchemar - Entre deux 
joints - etc. . . .

paysdufmlckmn

TOUS HOS DISQUES

amuui -
449

de 2 disques. Ü49
Spéc.

JF 7300 - JEAN-PIERRE 
FERLAND - "Les Vierges du 
Québec" - Simone - Qu'est-ce que 
ça peut bien faire ? -

&«§£

« nryte o

59601 - EMMANUELLE - Le
monde à l'envers - Et c'est 449 

pas fini. Spéc.

becaud

SPAM 67352 - GILBERT BÉ 
CAUD - "Un peu d'amour el 
d'amitié" - L'Indien - JI49 
Chante - etc. . . Spéc. ■§

DGG 2538264 - Collection 
FESTIVAL OF HITS" - Les

Marches" - Weber • Mozart 
Beethoven - Verdi - etc 
Spéc 5.29

DGG 138890 - RÉCITAL DE HARPE 
PAR N. ZABALETA - Bach • Haendel
Corelli - Albeniz - etc. . . . Spéc. 5.99 

DGG 139417 - CONCERTOS POUR GUI­
TARE par SEIGFRIED BEHREND - Oeuvres pa 
Vi\a ldi - Guilini - Carulli. Spéc. 5.99 

DGG 2530198 - CONCERTOS POUR TROM­
PETTE par PIERRE THIBAUD - Telemann Torelli 
Mozart - Haydn. Spéc. 5.99 

DGG 2530244 - INVITATION À LA DANSE 
AVEC H. VON KARAJAN - Weber Berlioz Liszt 
Smetana - Dvorak. Spéc. 5.99 

DGG 2530315 - WEBER - Ouvertures - Orch. Phil, de 
Berfin, dir. H. Von Karajan. Spéc. 5.99 
DGG 2720061 - BRAHMS - Les 4 Symphonies - Sous la 
direction de Q audio Ab bado - Album de 4 disques 
Spéc 17.25
DGG 2720047 - BRUCKNER - Les 9 Symphonies 
Sous la direction de Eugen Jochum - Album de 1 2 disques 
(Cet album est accompagné du somptueux volume "Le 
Monde de la Symphonie). Spéc. 46.50

COMMANDES TELEPHONIQUES
849-6201

2 terrains de
STATIONNEMENT
voisins du 
magasinLivraison gratuite 

de toute commande de 5.00 ou plus, 
partout sur l'île de Montréal et la 
banlieue immédiate.

Du 27 sept, au 6 oct. indus.

RENOVATION
% > 

‘H- û ^ $! '1

2424086 - Le disque d'or de 80154 - CLAUDE DUBOIS - 801
MIREILLE MATHIEU - La pre- Touchez du bois - Besoin pour 
mière étoile - Acropolis Adieu - vivre - Bébé Jajou Latoune - 
Pourquoi le monde est sans amour Femmes de rêve - etc. . . J|49
- Une histoire d'amour. 449 Spéc. ••

Spéc. *#

à rabais de

25%
minimum

^ Pu 27 sept» au 6 oct. inclus.

<4* <«» EDITH PIAF

a! . '«s.QStfs

jr mviovi

G 2 1002 - Les grands succès 
de GEORGES DOR - La Manie - 
La boîte à chanson - Pépère 
Moïse, Mémère Agnès et 17 
autres - Album de 2 J|49 
disques. Spéc.

FA 39402 - NIC ET PIC.

2*9

664 1 1 34 - Pleins fe ux sur 
EDITH PIAF - Mon légionnaire - 
L'accordéoniste - Le mauvais 
matelot et 19 autres.
Album de 2 disques. J|49 

spéc. 4

SPAM 67351 • FRANK
POURCEL - Nicolas et Alexan­
dra - Il - Le Parrain - "Parle plus 
bas" - etc. . . ^9

FA 39401 - PICOTINE.

2*9

GFS 90194 - LE MONDE DES 
COMPAGNONS DE LA 
CHANSON - Tzeinerlin - Bobby 
McGee - Do Ré Mi - L'amour est 
bleu et plusieurs autres. P99 
Album de 2 disques. Spéc. 9

U A LA 100 - Musique originale 
du film "LIVE AND LET DIE”.

Spéc.
:49

DISQUES
COLUMBIA

M 31407 - RÉCITAL DE GUITARE PAR JOHN 
WILLIAMS - Rodrigo - Bach - Vivaldi - Sor - etc. . . . 
Spéc 4.89

M 31349 - "AIRS CLASSIQUES" populaires 
durant les années 70 - Hymne à la joie (Beethoven) - 
Thème d'Elvira’Madigan - Symph. no 40 (Mozart) 
Jésus que ma joie demeure (Bach) - William Tell 
(Rossini) - etc. ... - Ormandy - Biggs • Entremont - 
etc. . . . Spéc. 4.89

M 30113 - ST-SAEN5 - Cone, no 1 pour 
violoncelle - L. Rose, violoncelle - Orch. de 
Philadelphie, dir. E. Ormandy. Spéc. 4.89

M 30076 - CHOPIN - 4 ballades - P. Entremont, 
piano. Spéc. 4.89

MS 7406 - BEETHOVEN - Symph. no 5 
(Bernstein) - "Pour Élise" (Entremont) - Sonate 
Pathétique (Gould) - Sonate "Clair de lune” (Serkin) 
etc . . . Spéc. 4.89
KM 30648 - E. POWER BIGGS joue Bach 
(enregistré sur l'orgue de l'Église de Bach à Leipzig). 
Spéc 5.29

MG 30950 - L'ALBUM DEBUSSY - La Mer
Clair de lune - Danse - Rêverie - etc. . . . Album de 2 
disques. Spéc. 5.99

MG 32050 - 3 CONCERTOS ROMANTIQUES
loués par P. ENTREMONT (piano) - Tchaikovsky - 
Cone, no 1 - Rachmaninoff - Cone, no 2 - Grieg 
Concerto - Album de 2 disques. Spéc. 5.99

DISQUES
LONDON

CS 6719 - V. ASHKENAZY - joue Liszt 12 
études d'exécution transcendante - Valse Mephisto. 
Spéc. 4.69
ÇS 6753 - G. SOLTI À L'OPÉRA - La Traviata - 
Semeramide - Les Contes d'Hoffmann - etc. . . . 
L'Orch. de la Maison de l'Opéra Royal - Covent 
Garden. Spéc. 4.69
CS 6733 - DE FALLA - Nuits dans les jardips 
d'Espagne - Chopin - Conc. pour piano no 2 - A. De 
Larrocha, piano. Spéc. 4.69 
OS 26303 - RENATA TEBALDI en concert - 
Airs par Donizetti - Mascagni - Rossini - Ponchielli - 
Puccini - etc. . . . Spéc. 4.69 
OSA 1299 - PUCCINI : La Bohème - (complet) • 
Pavarotti - Freni-Ghiaurov - Orch. Phil, de Berlin, 
dir. Von Karajan - Album de 2 disques. Spéc. 9.38 
OSA 1324 - VERDI - Otello - Del Monaco - 
Tebaldi - Von Karajan - Album de 3 disques. 
Spéc 14.07
CSA 2404 - BEETHOVEN - Les concertos pour 
piano (complet) - V. Ashkenazy, piano - G. Solti - 
Album de 4 disques. Spéc 18.76

^ >t S ri

60 - SOL - ENFIN SOL

44’

ÏITLHÎNTÜLËRC

SP AO 67349 - JULIEN 
CLERC - Si on chantait. Elle a au 
fond des yeux - Des mots JI49 
d'ailleurs - etc. . Spéc. 4

GFS 90003 - Les grands succès
deGILLES VIGNEAULT-Vol 1

Jack Monnoloy - Mon pays - La 
danse à St-Dilon et 17 autres 
Album de 2 disques. 5^^

c’est le temps

CILLES VIGNEAU LT

GFS 901 97 - Le monde de JOE 
DASSIN - L'Amérique - Les 
Champs Élysées - Le petit pain au 
chocolat et 17 autres - C99 
Album de 2 disques Spéc. J

GFS 901 25 - Les grands succès
de GILLES VIGNEAULT -
Vol. Il - Album de 2 |jj99
disques.

m mÂm$ wûm m
iiOBËET CHAKLEBOïS

G 2 1003 - Les grands succès
de ROBERT CHARLEBOIS -
Lindberg - Ordinaire - Tout écar 
tillé et 17 autres - Album A49 
de 2 disques. Spéc. 4

GS 167 - LOUISE FORESTIER
- La prison de Londres - Les 
bûcherons - Les Montréa- 449 
lais - etc. . . . Soéc. 4

<|69
«ÏP chacun

DISQUES
ANGEL

New Phil.

PHILIPS
6500380 - MOZART - Concerto pour flûte et 
harpe - Academy St-Martin in the fields, dir. N. 
Marriner. Spéc 5.99
6580066 - CONCERT À LA CARTE - Boccherini 
- Mozart - Schubert - Rossini - etc. ... - Academy 
St-Martin in the fields, dir. N. Marriner. Spéc. 5.29

S 36916 - RAVEL - Le Boléro 
Orch. dir. L. Manzel.

S 36885 - TCHAIKOVSKY - Symph no 5 
Orch. Phil, de Berlin, dir. H. Von Karajan.

S 36869 - MOZART - Les petits riens - Academy 
St-Martin in the fields, dir. N. Marriner.

S 36826 - "MUSIQUE DE VIENNE" - Orch. Johann 
Strauss de Vienne, dir. Willi Boskovsky.

S 36772 - MOZART - Symphonies nos 40 et 41 - Orch. 
Phil, de Berlin, dir. H. Von Karajan.

S 36605 - BARTOK - Concertos pour piano nos 1 et 3 
D. Barenboim, piano - New Philarmonia Orch. dir. P. Boulez.

5 36517 - BERLIOZ - Symphonie fantastique - Orch. de 
Paris, dir. Chs. Munch.

LE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA

S£<$icAaM&auJ2tr
500 EST, STE-CATHERINE, angle Berri 

849-6201

SB 3788 * TCHAIKOVSKY - Casse-Noisette (ballet 
complet) - Orch. Symph. de Londres, dir. A. Previn Album 
de 2 disques. Spéc. 7.38

COMMANDES POSTALES
À la sortie du

MÉTRO
Berri- 

Ste-Catherine

S.V.P. ajouter les frais 
postaux suivants 
Dans la province 

de Québec

1 microsillon
2 microsillons
3 microsillons
4 microsillons
5 microsillons

Ontario et Maritimei 
tarif Québec ■ .OS 
Saskatchewan et 

Manitoba 
tarif Québec

Alberta el 
Colombie Britannique 
tarif Québec .15 

Résidants au Québec 
S.V.P. ajouter 8°o
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Après une période de grande stabilité de 1944 à 1960

Les allégeances ont profondément changé en avril 1970
par VINCENT LEMIEUX, MARCEL GILBERT et ANDRÉ BLAIS

X

Au lendemain de l’élection, générale 
d’avril 1970, trois politicologues québécois, 
Vincent Lemieux, Marcel Gilbert et André Blais, 
publiaient aux Editions du Jour, dans la collec­
tion Cahiers de Cité libre, une étude fort 
révélatrice sur les tendances du scrutin. Ils dis­
cernaient dans le résultat du vote l’indice d’un 
réalignement majeur dans les allégenaces par- 
tisances des électeurs québécois. Le Parti 
libéral conservait à peu près la part 
d’allégeances partisanes (environ 24%) sur la­
quelle il avait pu compter depuis 1944. L’UN 
voyait, au contraire, sa part accuser un

mm»..... a |

nouveau fléchissement, tombant à 10% du 
corps électoral. Pendant ce temps, 13% des 
électeurs s'identifiaient nettement au Parti - 
québécois, tandis que 11% en faisaient autant 
pour le Ralliement créditiste. A un mois du 
prochain scrutin, l'étude de MM. Lemieux, 
Gilbert et Blais présente un intérêt très vif.
Nous en extrayons un chapitre où les auteurs 
livrent l’essentiel de leurs constatations. 
L’ouvrage de Vincent Lemieux est intitulé “Une 
élection de réalignement — L’élection du 29 
avril au Québec’’ et a paru aux Editions du Jour 
à l'automne de 1970.

% i ‘:f >%! "L ;V"!: ' , ''

Avant d’établir quelles ont été les forces à court terme 
qui peuvent expliquer le résultat de l’élection du 29 avril 1970 
il faut tenter de montrer comment se présentaient à ce mo­
ment les identifications partisanes, c’est-à-dire les forces à 
plus long terme qui déterminent le sort des partis. Nous mon­
trerons, en particulier, comment ces forces se sont modi­
fiées depuis 1944, et plus spécialement au cours des années 
soixante.

L’importance primordiale des forces partisanes à long 
terme est révélée par une technique que nous n’entreprendrons 
pas d’expliquer ici: l’analyse hiérarchique. Disons simple­
ment que si on analyse le résultat des élections provinciales 
de 1936 à 1966, comme des réponses à un teste de la part 
des circonscriptions, en vue de les hiérarchiser de la plus 
libérale à la plus unioniste (ou vice versa), le tableau qu’on 
obtient est suffisamment cohérent pour qu’on puisse interpré­
ter les résultats en fonction d’une dimension dominante. Cette 
dimension dominante semble bien être ce que nous nommons 
ici la dimension partisane.

Quoiqu’il en soit, il est commode de commencer l’analyse 
des résultats d’une élection par la dimension la plus stable, 
c’est-à-dire par cette proportion d’électeurs qui, quoiqu’il 
arrive, votent généralement pour le parti auquel ils s’identi­
fient. Ce sont ceux qu’on appelle habituellement les “chauds” 
partisans, ou les “partisans” tout court.

les identifications partisanes avant 1970

Malheureusement, il n’existe pas, à notre connaissance, 
de données précises sur le pourcentage d’électeurs du Québec 
qui s’identifiaient aux partis politiques, avant 1960.

Jean Hamelin, Jacques Letarte et Marcel Hamelin ont éta­
bli ce pourcentage à 30% pour chacun des partis traditionnels, 
mais ce chiffre tient davantage de l’hypothèse globale que de 
l’observation précise des résultats au niveau des circonscrip­
tions ou des localités. Seuls des sondages auprès des élec­
teurs auraient pu établir de façon sûre ces pourcentages, et il 
semble bien que ceux qui ont été faits avant les années soixan­
te ne comportaient pas de questions de la sorte.

Faute de ces données au niveau des individus, on peut 
faire comme si les pourcentages de fidèles partisans corres­
pondaient approximativement aux planchers atteints par les 
partis durant une période donnée, c’est-à-dire à leur plus bas 
pourcentage. L’hypothèse sous-jacente est que lorsqu'un parti 
“tombe au plus bas”, seuls, ou presque, ses fidèles partisans 
votent pour lui.

De 1931 à 1966 les deux principaux partis provinciaux 
du Québec ont connu un plancher de 27%. L’Union nationale 
n’a eu que ce pourcentage du vote des inscrits, en 1944, 
tandis que le Parti libéral est tombé à ce niveau en 1948. 
Notons en passant que les deux partis ont également le même 
"plafond”, soit 44%. L’Union nationale a atteint ce niveau en 
1936, et le Parti libéral en 1962.

Les planchers de 27% semblent indiquer que le 30%, sup­
pose par Hamelin et al., représente un pourcentage un peu 
élevé. Par contre, ils laissent croire que ces auteurs ont 
eu raison d’estimer que les partis traditionnels pouvaient 
compter sur un pourcentage à peu près égal de fidèles par­
tisans.

Une méthode plus raffinée peut nous aider à voir un 
peu plus clair dans ces phénomènes. Il s’agit d’établir les 
planchers au niveau des circonscriptions, pour ensuite, en 
pondérant chacune d’entre elles par sa population électorale, 
établir par sommation un plancher provincial.

Etant donné que les modifications apportées à la carte 
électorale compliquent, la remontée dans le temps et que, 
de toute façon, les planchers provinciaux se situent en 1944 
et 1948, nous avons établi les planchers par circonscrip­
tion, de 1944 à 1966. Nous les donnons dans le tableau 1 en 
indiquant entre parenthèses l’année d’élection où le parti

a atteint son plancher. On notera que dans certaines zones 
oû les modifications de la carte électorale ont été impor­
tantes durant la période, nous avons cjû regrouper plusieurs 
circonscriptions en une seule unité, pour des raisons de 
commodité.

TABLEAU 1
PLANCHERS ATTEINTS PAR LE PARTI LIBÉRAL 

ET L’UNION NATIONALE, DE 1944 À 1966

Circonscriptions : Parti Liberal Union Nationale
(en % d'inscrits) (en % d’inscrits)

Est de Montréal1 21.8 (44) 16.2 (44)
Centre de Montréal2 20.6 (48) 17.9 (44)
Verdun 23.0 (44) 1.5 (48)
Ouest de Montréal3 33.1 (52) 8.2 (66)
Rive Sud 4 32.5 (48) 21.8 (44)
Bagol 35.0 (56) 38.1 (44)
Rouville 33.3 (52) 36.5 (62)
St-Hyacinthe 26.1 (44) 31.3 (44)
Iberville 1 6 (44) 31.7 (44)
Napierville-Laprairie 28.9 (44) 31.8 (66)
St-jean 25.8 (48) 39.5 (66)
Missisquoi 28.0 (66) 19.5 (44)
Shcfford 27.4 (44) 34.2 (44)
Beauhamois 13.3 (44) 27.1 (44)
Chateauguay 27.4 (66) 23.1 (66)
Huntingdon 35.4 (48) 24.5 (44)
Argcntcuil 26.6 (52) 11.5 (44)
Deux-Montagnes 19.0 (52) 37.1 (62)
Terrebonne 26.6 (48) 34.9 (62)
Vaudrcuil-Soulanges 35.5 (48) 33.3 (66)
Berthier 36.3 (66) 35.4 (44)
Joliette 23.1 (62) 41.1 (66)
L’Assomption 28.9 (48) 33.1 (44)
Montcalm 25.7 (44) 36.7 (44)
Québec 6 29.5 (48) 23.8 (44)
Lévis 25.1 (48) 36.2 (44)
Bellechasse 34.3 (66) 34.6 (44)
Charlevoix 30.8 (52) 39.1 (66)
LTslet 36.2 (44) 36.0 (44)
Lotbinicre 34.6 (44) 28.3 (44)
Montmagny 33.6 (52) 32.0 (44)
Portneuf 23.5 (48) 31.3 (66)
Beauce 19.0 (48) 24.2 (44)
Dorchester 27.8 (48) 42.6 (44)
Mégantic 31.2 (48) 37.5 (60)
Champlain 21.5 (48) 44.2 (44)
Laviolette 20.8 (48) 43.2 (52)
Maskinongé 32.7 (44) 46.7 (44)
Nicolet 30.4 (44) 34.8 (44)
St-Maurice 15.3 (48) 37.0 (52)
Trois-Rivières 14.8 (48) 40.7 (66)
Yamaska 22.8 (44) 45.6 (44)
Arthabaska 29.9 (48) 34.7 (44)
Drummond 20.5 (48) 35.5 (44)
Kamouraska 31.1 (66) 34.7 (44)
Rivière-du-Loup 37.1 (48) 36.7 (44)
Matane 28.5 (48) 38.5 (66)
Matapédia 31.7 (44) 36.7 (44)

Rimouski 31.5 (48) 38.0 (60)
Témiscouata 31.8 (48) 39.3 (44)
Bonaventure 24.4 (44) 31.0 (66)
Gaspé-Nord 34.7 (44) 38.9 (48)
Gaspé-Sud 24.1 (44) 40.0 (66)
I les-de-la-Madeleine 37.7 (48) 30.1 (66)
Brome 29.3 (44) 33.5 (66)
Compton 28.1 (48) 23.4 (44)
Frontenac 21.7 (48) 36.0 (44)
Richmond 25.9 (48) 35.9 (66)
Sherbrooke 17.7 (48) 38.3 (62)
Stanstead 17.1 (44) 19.3 (44)
Wolfe 29.2 (66) 44.2 (60)
Chicoutimi-Dubuc-Jonquière 15.7 (48) 30.4 (66)
Lac St-Jean 33.9 (66) 32.8 (60)
Roberval 30.2 (48) 36.5 (60)
Gatineau 28.0 (52) 25.2 (66)
Hull 23.1 (44) 24.7 (66)
Labelle 17.1 (48) 47.1 (60)
Papineau 20.2 (48) 35.3 (66)
Abitibi-Est 22.0 (48) 23.0 (66)
Abitibi-Ouest 17.3 (48) 26.4 (66)
Pontiac 22.3 (56) 25.9 (44)
Rouyn-Noranda 13.0 (44) 12.2 (44)
Témiscamingue 23.4 (44) 20.5 (66)
Sagucnay-Duplessis 16.5 (48) 22.0 (66)

1 Comprend, de 1944 à 1960: Jeanne-Mance, Laval et Maisonneuve; 
en 1960: Bourget, Jeanne-Mance, Laval et Maisonneuve; en 1966: 
Ahuntsiç, Bourassa, Bourget, Fabre, Jeanne-Mance, Lafontaine, La­
val, Maisonneuve et Olier.

2 Comprend, de 1944 à 1962: Laurier, Mercier, Ste-Anne, St-Henri, 
St-Jacques, St-Louis et Ste-Marie; en 1966: Dorion, Gouin, Laurier, 
Mercier, Ste-Anne. St-Henri, St-Jacques. St-Louis et Ste-Marie.

3 Comprend de 1944 à 1962: Jacques Cartier, Notre-Dame-de-Grâce, 
Outremont et Westmonnt; en 1966: D'Arcy McGee, Jacques Cartier, 
Marguerite-Bourgeoys, Notre-Dame-de-Grâce, Outremont, Robert 
Baldwin, St-Laurent et Westmount.

4 Comprend, de 1944 à 1962: Chambly, Richelieu et Verchères; 
en 1966: Chambly, Richelieu. Taillon et Verchères

5 Comprend, de 1944 à 1962: Montmorency, Québec-Centre, Québec- 
Comté. Québec-Est, Québec-Ouest et St-Sauveur; en 1966: Chauveau, 
Jean Talon, Limoilou. Louis Hébert, Montmorency et St-Sauveur.

Source: Rapports du Président général des élections.

Il y a 74 unités électorales dans ce tableau. Dans 52 
d’entre elles, le plancher de l’Union Nationale est plus élevé 
que celui du Parti libéral. Mais bien souvent, il s'agit d’u­
nités dont la population électorale a été relativement faible 
durant la période. Il est en effet bien connu que l’Union na­
tionale a, de façon générale, sa plus grande force dans les 
circonscriptions électorales peu populeuses.

Si bien que lorsqu'on pondère les planchers par la popu­
lation électorale des unités, en 1956, qui se trouve être l’é­
lection médiane de notre période, le plancher moyen ou pro­
vincial des deux partis est à peu près le même, soit 25.6% 
pour le Parti libéral et 25.3% pour l’Union nationale.

De 1944 à 1966, il y aurait donc eu à peu près un quart 
des électeurs inscrits qui auraient appuyé fidèlement le Par­
ti libéral et un autre quart, l’Union nationale. Rappelons tou­
tefois qu’il ne s’agit là que d’une approximation établie au 
niveau des circonscriptions ou de regions électorales, faute 
de données au niveau des individus.

L’inclusion des élections des années soixante dans notre 
série sert quelque peu le Parti libéral, qui a obtenu trois fois 
sur trois un pourcentage d’inscrits supérieur à celui de l’U­
nion nationale. On constate d’ailleurs dans le tableau p. 2 
qu’il n’y a que 8 planchers libéraux durant cette sous-période 
contre 34 planchers de l’Union nationale.

TABLEAU 2
ANNÉES OU LES PLANCHERS 

ONT ÉTÉ ATTEINTS PAR LES PARTIS

Parti l iberal . Année Union Nationale

22 planchers 1944 36 planchers
35 planchers 1948 2 planchers

7 planchers 1952 2 planchers
2 planchers 1956 0 plancher
0 plancher 1960 6 planchers
1 plancher 1962 4 planchers
7 planchers 1966 24 planchers

74 planchers TOTAL 74 planchers

Source : tableau 2.1

On peut en conclure que de 1944 à 1960 exclusivement, il y 
avait un peu plus d’électeurs qui s’identifiaient à l’Union Nationa 
le qu’au Parti Libéral.

Les identifications partisanes au cours des années soixante

Dans l’introduction de cet ouvrage, nous avons fait l’hypo­
thèse qu’un premier réalignement des traditions partisanes 
s’était produit au cours des années soixante, et ce, en faveur du 
Parti Libéral.

Les données d’un sondage du Groupe de Recherches Socia­
les semblent confirmer cette hypothèse. Au cours d’une enquête 
pré-électorale faite en 1962 pour le compte du Parti Libéral du 
Québec, la question suivante fut posée à un échantillon représen­
tatif des électeurs du Québec:

“Vous-même, diriez-vous que vous êtes un partisan assez 
convaincu d'un parti politique provincial?"

Si on recoupe les réponses a cette question par le vote des 
électeurs en 1960, tel que donné en réponse à une autre question, 
on obtient les résultats suivants (tableau 3).

TABLEAU 3
IDENTIFICATION PARTISANE DES ÉLECTEURS 

DU QUÉBEC, EN 1962 *

Vote en I960
Se disent partisans Ne sc disent pas par-

assez convaincus tisans assez convaincus
% %

Parti Libéral 23.6 26.6
Union Nationale 11.5 12.2
Autre parti 0.4 0.7
Autres réponses 6.2 18.7

N (334) (467)

• Los |»uurcenta>:rs s<'nt calculés t ;r rapport au prand tot;i! île 801 réponses. 
Source : Sondage du Groupe de Kccherches Sociales (19G2).

Notons toutefois que ces chiffres sont sujets à caution 
de deux points de vue différents. D'abord, la question telle 
que formulée est quelque peu ambiguë. On demande aux 
électeurs s’ils sont des partisans assez convaincu. Rien ne 
nous assure alors qu’un partisan très convaincu ne répondra 
pas “non” à la question, estimant qu’un degré moyen de con­
viction ne lui convient pas. Ensuite, le vote libéral de 1960 
est plus fort dans le sondage qu'il l’a été dans la réalité. 
Si l’on corrige les chiffres du tableau 2.3 en conséquence, 
on peut dire que 21-22% des électeurs étaient partisans as­
sez convaincus du Parti libéral en 1962 et que 13-14% 
étaient partisans assez convaincus de l’Union nationale. Si 
on ne tient pas compte des électeurs qui ne savent pas ou 
qui ne véulent pas dire comment ils ont voté en 1960, les 
pourcentages sont environ de .30% et de 16% respectivement’.

Le Parti libéral semble donc avoir un avantage mar­
qué sur l’Union nationale, dans cette catégorie d’électeurs 
“partisans” qui constituent la clientèle sûre des partis.

Nous ne possédons malheureusement pas de données sur 
les identifications partisanes en 1966. Notons toutefois que 
le vote total obtenu par les deux partis traditionnels est le 
plus faible depuis 1944 (63%, contre 55%, en 1944 et 65% en 
1948) et que l’Union nationale avec 29% est tout près de son 
plancher de 27';. Fille n’est jamais desceiffiue aussi bas 
depuis 1944. L’inclusion dans le corps électoral des élec­
teurs de 18 à 21 ans explique sans doute, en bonne partie, 
cette perte de popularité des libéraux et des unionistes.

Dans un sondage fait pour le compte du Parti libéral, 
la Société de Mathématique Appliquée (SMA) avait posé, au 
début de 1966, la question suivante:

“Pensez-vous qu’actuellement au Provincial, il y a 
place pour un parti autre que l’Union nationale ou le Parti 
libéral du Québec?”

Pas moins de 43.5% des électeurs ont alors répondu 
“oui” à cette question, contre 46.0% qui ont répondu “non” 
et 9.5% qui ont dit ne pas savoir.

On proposait ensuite le nom de huit personnes qui pou­
vaient devenir chef de ce nouveau parti (J.J. Bertrand, P. 
Bourgault, J. Drapeau, P. Gérin-Lajoie, E. Kierans, R. 
Lévesque, Dr. Marcoux, C. Wagner) René Lévesque venait 
en tête avec 20.3% des choix. Jean Drapeau le suivait avec 
17.1%. Venaient ensuite Claude Wagner (13.4%) et J.J. 
Bertrand (11.3%).

Il y avait donc dès ce moment une très grande disponi­
bilité envers la création de nouveaux partis, et, sans doute, 
un effacement encore plus marqué qu’en 1962 des anciennes 
traditions partisanes.

Les identifications partisanes en 1970

A la veille des élections du 29 avril 1970, la question 
suivante fut posée à un échantillon d’électeurs du Quebec:

Suite à la page 1 5

N G SIZE:

surtoutes 
les lèvres ^

Je voudrais bien 
être à sa place

Avis: Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social considère que le danger pour la santé croît avec l’usage.
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BASF TECHNICIEN VENDEUR 
EN ARTS GRAPHIQUES

L'expansion constante de nos marchés au Canada nous 
oblige à rechercher une personne qualifiée pour 
présenter nos produits à l'industrie de l'imprimerie.

Nous recherchons une personne qui a fait ses preuves 
dans la vente, disposant au moins de cinq ans 
d expérience dans les métiers de l'imprimerie, de 
préférence en impression typographique et en typoreport, 
et ayant une bonne connaissance technique de la gravure 
et de la clicherie, de même que des procédés d'impression 
offset. Anglais et français exigés. Poste à Montréal.

Pour renseignements supplémentaires, les candidats 
qualifiés sont priés de s’adresser à:

R. R. Doyle
Directeur des relations avec le personnel

BASF Canada Ltd.
5850, chemin de la côte de Liesse 

Ville Mont Royal (Québec)
735-51 1 1, poste 193

f ^
De compagnies canadiennes et européennes affiliées ont récemment 
fondé une société canadienne qui a acquis une petite entreprise 
industrielle dont l'avenir semble prometteur, ayant des produits 
connus, une usine et un service de commercialisation. Son chiffre 
d'affaires est d'environ $1 million. Grâce à sa filiale, cette nouvelle 
entreprise disposera de moyens techniques pour la création et la mise au 
point de nouveaux produits. Cette entreprise recherche un

DIRECTEUR
GÉNÉRAI

qui aura l'entière responsabilité d'assurer sa rentabilité et sa croissance.
Ce directeur général sera secondé d'un directeur de la commerciali­
sation, de l'usine et des finances. Des voyages en Europe lui permettront 
de se familiariser avec les produits et de s'entretenir avec les membres de 
la haute direction.

On invite les diplômés d'université qui possèdent de l'expérience de la 
gestion à nous écrire. Les candidats, bilingues français et anglais, auront 
dirigé avec succès la plupart des fonctions clefs dans une entreprise 
manufacturière et auront été promus au sein de sociétés bien 
administrées.

Endroit: Montréal

Salaire initial: 525,000 environ.

GORDON BRYSON & COMPAGNIE LIEE
Conseils en personnel de gestion 

1110 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 110 
845-1256

r INGÉNIEURS DE PROJETS ;
La Commission de la Capitale nationale à Ottawa 
recherche deux ingénieurs de projets pour diriger et 
coordonner des travaux d'aménagement à frais partagés 
en matière de transport et d'environnement dans la région 
de la Capitale nationale.
Le travail comprend l'exécution de dessins techniques, la 
fourniture de conseils en matière de construction et de 
contrats dans les domaines suivants:
— circulation, autoroute et transport;
— hygiène, commodités, eaux et environnement. 
Conditions de candidature - Diplôme universitaire en 
génie civil ou admissibilité à un certificat d'ingénieur 
professionnel et plusieurs années d'expérience connexe 
dans le domaine des transports ou de l'environnement.
La connaissance et l'utilisation des deux langues officielles 
est essentielle. Les candidats unilingues doivent être prêts 
à suivre des cours de langue pendant une période 
pouvant aller jusqu'à douze mois aux frais de l'État. 
Traitement jusqu'à $18,500.

Ce concours s'adresse également aux hommes et aux 
femmes. Les candidats sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae au chef de la Main-d'oeuvre.

National Capital Commission 
Commission de la Capitale nationale

48 Rideau ■ Ottawa Canada K1N 8K5

ANALYSTE DE CRÉDIT
A l'Union Régionale de Rimouski 

des Caisses Populaires Desjardins

Sous l'autorité du directeur du service financier, reçoit et 
analyse les demandes d'emprunt faites aux Caisses Popu­
laires affiliées et assujetties à l'approbation de l'Union 
Régionale ainsi que les demandes de financement indus­
triel et commercial faites à l'Union. Fait les recommanda­
tions appropriées en vue de leur acceptation par le comité 
de placement. Participe occasionnellement à la gestion du 
portefeuille de l'Union Régionale. Organise et développe 
les méthodes et mécanisme nécessaires à la bonne marche 
de ses responsabilités.
On exige:

Un diplôme universitaire de 1er cycle en administration 
ou en économique et au moins 3 ans d'expérience. L'es-’ 
prit d'analyse, le sens de l'organisation et des commu- 
nicafions seront recherchés chez le titulaire.

Le salaire sera en relation avec la préparation du candi­
dat et nous possédons tous les avantages sociaux généra­
lement demandés.

Nous recevrons vos candidatures, constituées d'un curri­
culum vitae complet, d'ici le T2 octobre 1973:

V.

Directeur,
Service du personnel.
Union Régionale des C.P.D.. 
681 bout. St-Germain ouest, 
Rimouski, P.Q.
G5L7E5 J

r L'Hôpital de Gagnon Inc.
requiert les services d'un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Fonction:
Sous l'autorité du Conseil d'Administration, il doit: diriger et coordonner 
l'administration de l'établissement, préparer le budget et les plans 
d'organisation, voir à la mise en vigueur et à l'opération du système 
de gestion, de contrôle, de conservation et d'utilisation des ressources de 
l'établissement; assurer la mise à exécution des décisions du conseil. 
Exigences:
Posséder un diplôme universitaire en administration hospitalière, en 
gestion des affaires ou en sciences humaines et avoir une expérience 
minimale de 4 années ou l'équivalent.
Rémunération:
Selon les normes du ministère des Affaires Sociales et les qualifications 
du candidat.

N.B. Faire parvenir candidature et curriculum vitae pour le 29 octobre 
1973 à l'attention de:

ivi. Karrick Lepage,. Près. 
Conseil d'Administration, 
Hôpital de Gagnon Inc. 
C.P.819
Gagnon, Co. 
P.Q.

Duplessis,

r Centre Communautaire Juridique 
du Bas St-Laurent-Gaspésie

AVOCATS

"\

Le Centre Communautaire Juridique du Bas St-Laurent - 
Gaspésie requiert les services de deux avocats.
Fonction:
Avocat de l'aide juridique pour ses bureaux situés à 
Amqui et Ste-Anne-des-Monts.
Exigences:
— Membre en règle du Barreau.
— Expérience dans la pratique générale du droit.
— Animé du désir de s'intégrer à la population locale et 

d'y jouer un rôle autant social que juridique.
— Bonne connaissance du milieu.
Salaire:
A être discuté selon l'expérience.
Avantages sociaux très intéressants.

Faire parvenir un curriculum vitae détaillé à:

V.
r

Me Raoul Poirier 
Directeur général 
C.P. 520
New-Richmond, Comté de Bonaventure 
GOC2BO

rlQPITBu oæ LMENm
L'ANNONCIATION COMTE DE LABELLE PQAD-DWUS

y
y

Centre Hospitalier des Laurentides

(Sections psychiatrique et générale) 
(Catégorie 600 lits et plus)

DIRECTEUR
DES SERVICES HOSPITALIERS

Fonctions:
Sous l'autorité du directeur général, responsable du 
contrôle, de la surveillance et de la planification de tous 
les services hospitaliers et notamment du service d'accueil, 
du service de la pharmacie, du service de diététique, du 
service des archives médicales, du service de physiothé­
rapie, du service d'ergothérapie, du service de technolo­
gie médicale ainsi que de tout autre service qui pourrait 
se greffer à ce directorat selon l'organigramme de l'insti­
tution.
Exigences:
— Premier grade universitaire en administration ou dans 

une branche connexe.
— Expérience d'au moins 5 ans dans différents postes de 

responsabilités dans le milieu hospitalier.
Salaire:
Le salaire se situe entre $9,652 et 516,731.

r
UOPITIL Uffi LMCNTOffi
L’ANNONCIATION COMTE DE LABELLE P,Q.BW-2IWI1S

Le Centre Hospitalier des Laurentides (sections psychia­
trique et générale) offre quarts de travail stables pour 
fonctions suivantes:

- Infirmier(e)s autorisé(e)s
— Gardes-malades auxiliaires et 
infirmiers auxiliaires

Faire parvenir curriculum vitae au:

y
r

Directeur du personnel
Centre Hospitalier des Laurentides
L'Annonciation, Comté Labelle, Qué.

® LA COMMISSION SCOLAIRE 

RÉGIONALE DE L'OUTAOUAIS

y

DEMANDE DES PROFESSEURS

DANS LES MATIÈRES SUIVANTES:

1 Professeur d'imprimerie 
1 Professeur de mécanique d'entretien (Millright)

Des professeurs de physique et chimie 
1 Professeur de foresterie
1 Professeur d'information scolaire et professionnelle 

(diplôme de technicien souhaitable)
8 Professeurs pour le secteur de l'Enfance Inadaptée 

(trouble d'apprentissage grave)

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur demande 
d'emploi dans les plus brefs délais possibles au:

Service du Personnel 
225, St-Rédempteur 
Hull, Québec 
771-7311

COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE CARIGNAN

OFFRE D EMPLOI

PROGRAMMEUR

y
y

ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES

-— Établir et préparer les diagrammes généraux ett dé­
taillés des programmes;

— codifier des données de façon logique et préparer les 
informations pour essais; tester et mettre les program­
mes à point;

— préparer la documentation de programmes tels que 
cahiers de procédures et manuels d'opérations.

— Évaluer, rectifier et épurer les programmes existants.
— Participer aux différentes phases de l'analyse de sys­

tèmes en y effectuant certains travaux.
— Utiliser les procédures et programmes déjà existants.

QUALIFICATIONS REQUISES
— Diplôme d'études collégiales professionnelles avec 

spécialisation appropriée.

TRAITEMENT:
De $6,833.00 à $10,794.00 par année (selon les qualifi­
cations et l'expérience reconnues)

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur
curriculum vitae, avant le 1er octobre 1973 au:

Directeur des services du personnel. 
Commission scolaire régionale Carignan, 
41, rue de l'Hôtel-Dieu,
Sorel, P.Q.

DATCLIMITC: 1er octobre 1973. y
r La Caisse populaire de Schefferville

est à la recherche d'un

Veuillez faire parvenir curriculum vitae (au plus tard le 30 
septembre 1973) au:

Directeur du personnel
Centre Hospitalier des Laurentides
L'Annonciation, Comté Labelle, Qué. y

fonction puGliquc municipale

CHARGÉ D'ÉTUDES EN DÉMOGRAPHIE
Service des Affaires Sociales

Devoirs 
de la 
fonction

• Assurer la compilation et l'interprétation 
des statistiques vitales quant aux taux 
de naissance, de morbidité ou de 
mortalité par rapport à la population 
des secteurs de recensement des districts 
sanitaires et à la population de 
Montréal en général. Préparer diffé­
rents estimés de la population de la ville 
de Montréal en tenant compte des 
statistiques fédérales et provinciales les 
plus récentes.

Qualités • Détenir une maîtrise en démographie ou 
requises en avoir complété la scolarité. Posséder 

quelques années d'expérience pertinente 
à la nature de l'emploi. Facilité d'élo­
cution et de rédaction en français et en 
anglais.

Condi- • Excellente possibilité de carrière avec un 
fions de organisme offrant une bonne sécurité 
travail d'emploi et des avantages sociaux 

généreux.
Traitement: $15,045 - $18,205.

S inscrire en complétant le questionnaire "demande 
d emploi" de la Ville de Montréal que Ton peut se 
procurer au Service du Personnel, Hôtel de Ville, 275 est, 
rue Notre-Dame, chambre 416, Montréal 127 ou par 
téléphone au numéro 872-3236 ou 37.

□ VILLE DE MONTRÉAL

DIRECTEUR
Sous l'autorité du conseil d'administration, le directeur 
planifie, organise, dirige et contrôle l'ensemble des activi­
tés de la Caisse; soumet au conseil d'administration, à la 
commission de crédit ou à tout autre conseil, des recom­
mandations portant notamment sur les taux d'intérêt, le 
budget, les locaux, le personnel et veille à l'application 

1 des directives reçues; s'occupe des placements et est res­
ponsable de la direction du personnel; examine la com­
pensation et les pièces justificatives à l'épargne; pointe 
le grand livre et le journal caisse-recettes et déboursés; 
discute avec les sociétaires pour diverses raisons: succes­
sion, achat d'obligations, ou pour toute raison exception­
nelle; conseille les membres dans les domaines de sa com­
pétence; reçoit des demandes d'emprunt et surveille la 
perception des prêts.
Cette Caisse a un actif d'environ $1,600.00 et compte 5 
employés.
Exigences:
12e année de scolarité ou l'équivalent et 6 années d'ex­
périence pertinente acquise de préférence dans une caisse 
populaire ou dans une banque. Habituellement, on exige 
pour une fonction similaire, 15 années de scolarité et 3 
années d'expérience pertinente.
Au-delà de la compétence, la Caisse porte une attention 
spéciale aux qualités personnelles du titulaire. Il devra 
posséder un bon sens des responsabilités et faire preuve 
d'initiative et de dynamisme.
Facilité de dialogue, diplomatie et bon sens des communi­
cations.
Conditions:
Avantages sociaux usuels. Le salaire initial pourra se 
situer aux alentours de $12,000. Une compétence supé­
rieure pourra justifier un salaire plus élevé.

Facilité de logement.

Toute personne intéressée doit faire parvenir sa demande 
par écrit avant le 10 octobre 1973 au:

y

Service du personnel
Union Régionale de Québec
des Caisses populaires Desjardins
39, avenue Bégin
Lévis
G6V6P6

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 15

: y

UNIVERSITÉ D’OTTAWA 
UNIVERSITY 0F OTTAWA

DIRECTEUR IV

BIBLIOTHÈQUE DE DROIT
Responsabilités:

— Voit au bon fonctionnement de la bibliothèque de la 
faculté de droit.

— La faculté de droit comporte les 2 sections:
— Droit civil et Droit commun
— Collection de 80,000 volumes 
— Dessert plus de 700 étudiants 
— Locaux tout neufs dans le nouvel édifice Fauteux 
— La bibliothèque comporte 6 départements.

— Relève du bibliothécaire-en-chef de l'Université.

Compétences:
— B.L.S. ouu M.L.S. ou l'équivalent
— être bilingue (français et anglais)
— plusieurs années d'expérience dont quelques-unes dans 

une bibliothèque de droit.

Salaire:
$12,535 - $18,615.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae à:

M. J.-G. Bourbonnais 
Chef, embauchage 
110, rue W ilbrod 
Ottawa K1N 6NS

y
N.B. Une attention spéciale sera donnée à un candidat qui posséderait 

en plus, un diplôme en droit, que ce soit en droit civil ou en 
common law ou dans les deux disciplines.

COMMUNAUTE URBAINE DE MONTRÉAL 

Offre d'emploi permanent

INGÉNIEUR
Service de l'assainissement de l'air 

et de l'inspection des aliments
($11,325.00- $18,170.00)

NATURE DE L'EMPLOI:
Sous direction, le titulaire voit à faire observer les lois et règlements 
relatifs au contrôle de la pollution atmosphérique. À cette fin, il 
effectue des relevés techniques des sources industrielles et autres 
susceeptibles de polluer l'atmosphère,- il apprécie et précise le rôle de ces 
sources sur la qualité de l’air en général; il formule des solutions pour 
l'élimination de ces sources; il revise, conseille et recommande 
l'installation de dispositifs anti-pollution.

AVANTAGES SOCIAUX:
Vacances, congés maladie, assurance-maladie, assurance-vie et fonds 
de pension.

ADMISSIBILITÉ AU CONCOURS:
EXPÉRIENCE:
Etre ingénieur et membre en règle de la Corporation des Ingénieurs du 
Québec. Des connaissances spécialisées dans le domaine concerné sont 
un atout mais non essentielles. Le titulaire doit cependant être diplômé 
dans l'option mécanique ou chimie.

DIVERS:
Qualités personnelles appropriées.

LISTE D'ÉLIGIBILITÉ:
Les postulants qui pourront satisfaire aux conditions ci-dessus 
mentionnées auront leur nom inscrit sur une liste de personnes éligibles 
à cette fonction. La nomination au poste vacant pourra se faire d'après 
la liste qui sera alors établie.

DEMANDE D'EMPLOI:
Les personnes qui désirent prendre part à ces examens doivent 
s'inscrire en complétant la formule "demande d'emploi” que l'on peut 
se procurer par la poste ou au 5ième étage de l'édifice situé au 385 est, 
rue Sherbrooke, Montréal 129, et la retourner accompagnée des 
documents requis le ou avant le 10 octobre 1973.

Téléphone: 872-6827 
CONCOURS NO: 73-1040

BUREAU DU PERSONNEL

RESPONSABLE DE LA FORMATION
(Sous l'autorité du directeur du projet de Développement des métiers 
d Arts de l'Est du Québec, division O.D.E.Q.)

NATURE DU TRAVAIL:
Répondre aux besoins de formation des artisans dans l'Est 
du Québec.

FONCTION:
— Négocier les ententes nécessaires entre les différents 

organismes de formation afin de répondre aux besoins 
du milieu:

— Participer à l'élaboration de nouveaux programmes 
lorsque nécessaire (cours, voyages d'étude et de 
recherche, stages, recyclage, etc . . .);

— Définir une structure permanente de collaboration 
pour la continuité d'action;

— Être en charge du dépistage du personnel requis.

QUALIFICATIONS:
— Posséder un brevet d'enseignement spécialisé en arts 

plastiques;
— Avoir de l'expérience de l'enseignement du visuel;
— Avoir de l'expérience de l'administration et des 

mécanismes au sein de l'éducation.
De préférence:
— Connaître le milieu et la région,-
— Avoir l'usage d'une automobile.

LIEU DU TRAVAIL:
Rimouski

DURÉE DE L'EMPLOI:

Contrat d'une année (commençant en août 1973) 
renouvelable.

SALAIRE:
Selon qualifications et expérience pertinente.

Faire parvenir curriculum vitae à l’adresse ci-bas 
mentionnée, avant le 12 octobre 1973.

CORPORATION DES ARTISANS CRÉATEURS 
DE L'EST DU QUÉBEC, 
a/s Ministère des Affaires Culturelles,
337 rue Moreau, suite S-1 5,
Rimouski.

COMMUNICATION-QUÉBEC 
Région de l'Est 
Entente Canada-Québec 
ODEQ - 25% - MEER - 75%
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Les allégeances partisanes
Suite de la page 13

"En politique provinciale vous identifiez-vous forte­
ment. plus ou moins ou pas du tout à un des partis politiques 
actuels?”

Si on recoupe les réponses à cette question avec celles 
qui furent données à la question où l’on demandait aux élec­
teurs pour quel parti ils avaient l’intention de voter, on ob­
tient les résultats du tableau 4.

TABLEAU 4
IDENTIFICATIONS PARTISANES DES ÉLECTEURS 

DU QUÉBEC, EN 1970 *

Intention ce vote

N PD PL PQ RC UN aucune N

S'identifient % % % % % %
fortement
S’identifient

0.3 9.7 8.3 3.1 3.9 4.1 (173)

plus ou moins 
Ne s'identifient

— 11.2 9.0 4.1 4.9 10.2 (232)

pas du tout — 4.9 3.6 2.0 2.0 18.4 (182)

N (2) (152X123) (54) (04) (192) (687)

• Les pourccnturres sont calculés par rapport au grand total. 
Nl’D : Nouveau Parti Démocratioue 
PL : Parti Libéral
PQ : Parti Québécois
KG : Ralliement Créditiste
UN : Union Nationale

Source : Sondage'du Soleil (avril 1970)

CAMELOTS
ST-BRUNO

BELOEIL
ST-HILAIRE

ST-HYACINTHE
Revenus intéressants 

Composez: St-Hyacinthe 774-8221 
ou Montréal 844-3361

Selon le tableau, 29.4% des électeurs s’identifient for­
tement à un parti, 39.4% s’y identifient plus ou moins, et 
30.9% ne s’y identifient pas du tout.

Malheureusement, ces résultats ne sont pas tout-à-fait 
comparables aux précédents, parce que la question est formu­
lée autrement.

De plus, l’intention de vote exprimée en réponse à ce 
questionnaire ne correspond pas tout-à-fait aux résultats que 
les partis ont obtenus le 29 avril 1970. Au lieu de 39% du vote 
exprimé, le Parti Libéral a obtenu 45%; au lieu de 31%, le 
Parti Québécois a obtenu 24%; au lieu de 14%, le Ralliement 
Créditiste a obtenu 11%; et au lieu de 16%, l’Union Nationale 
a obtenu 20%.

Avant de corriger les résultats en fonction de ces diffé­
rences, notons que d’après le tableau 4, 20.9% des électeurs 
s’identifient (fortement ou plus ou moins) au Parti Libéral; 
17.3%, au Parti Québécois; 7.2% au Ralliement Créditiste; et 
8.8% à l’Union Nationale. Soit un total de 54% environ d’élec­
teurs qui s’identifieraient à l’un ou l’autre des partis, sans 
compter 14.3% d’électeurs qui s’identifient à un parti mais 
qui ne donnent pas une intention de vote.

Si l’on corrige maintenant ces pourcentages en fonction 
des différences entre l’intention de vote et la réalité du 29 
avril, on obtient les pourcentages approximatifs qui suivent:

PL: 24%
PQ: 13%
RC: 6%
UN: 11%

Total: 54%
Il n’est pas sans intérêt de noter que selon ces résultats 

le Parti Liberal jouirait d’un appui un peu supérieur à celui 
de 1962, de la part des électeurs qui s’identifient à un parti, 
tandis que l’Union Nationale a un appui un peu inférieur de la 
part de ces électeurs. Comme la question telle que formulée 
en 1970 contribue sans doute à grossir la proportion des 
“partisans”, par rapport à celle de 1962, on peut conclure 
avec un degre raisonnable de probabilité que le Parti Libéral 
a une proportion de “partisans” qui se maintient à peu près 
au niveau des années soixante, mais que l’Union Nationale 
perd encore du terrain par rapport à ces années-là après en 
avoir perdu des années cinquante aux années soixante.

Quant aux nouveaux partis provinciaux, de 10 à 20% des 
“partisans” s’y identifieraient. Parmi eux il y en a au moins 
deux fois plus qui s’identifient au Parti Québécois qu’au Ral­
liement Créditiste. Enfin, il y aurait maintenant un plus grand 
nombre d’électeurs qui s’identifieraient au Parti Québécois 
qu’à l’Union Nationale.

Le déclin de l’Union Nationale chez les électeurs parti­
sans est confirmé par la réponse à la question du même son-

Voir autres Carrières 
et Professions, 

en page 14

r Centre Hospitalier Pierre Janet
Coordonnateur(trice) en administration

r "N

COMPTABLE
Exigences:
Infirmier(e) autorisé(e) avec baccalauréat en nursing ou 
administration hospitalière; bonne formation théorique et 
pratique équivalente; expérience pertinente en adminis­
tration.

tes candidai(e)s devront faire parvenir leur demande ac 
compagnée d'un curriculum vitae détaillé au:

Bureau du personnel 
20, rue Pharand 
Hull, Que.

^L'OFFICE FRANCO-QUÉBÉCOIS POUR LA JEUNESSE^

RECHERCHE

AGENTS DE PROJETS ET DE PROGRAMMES
Fonctions:
• recruter et préparer les stagiaires québécois;
• concevoir et réaliser des programmes de stage au 

Québec pour des groupes de Français spécialisés dans 
un secteur d'activités.

Exigences:
• bien connaître les institutions et les réalisations 

québécoises dans le secteur d'activités de sa compé­
tence.

Secteurs d'activité:
• Concours 1: activités socio-culturelles.
• Concours 2: affaires sociales, santé.

Qualifications:
• détenir un diplôme de premier cycle d'une université

québécoise.
• avoir entre deux et cinq années d'expérience dans l'un 

ou l'autre de ces secteurs.

Traitement: de $8,200 à $10,500 selon l'expérience.

Faire parvenir un curriculum vitae avant le 5 octobre 
1973. Bien indiquer le numéro du concours.

Directeur du Personnel 
O.F.Q.J.

V
r

290, Place d'Youville 
Montréal 125

LA COMMISSION SCOLAIRE DE DRUMMONDVILLE

J
demande

DIRECTEUR DES SERVICES DU PERSONNEL 
ET SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

Une importante maison de commerce nationale de détail, 
en pleine expansion, dont le siège social est à Montréal, 
recherche un comptable agréé, récemment diplômé, bilin­
gue, pour occuper immédiatement un poste intéressant. 
Le candidat répondra directement au chef comptable et 
devra être au courant de la nouvelle réforme fiscale. 
Avantages sociaux intéressants et d'excellentes possibilités 
d'avancement. Rémunération de base à négocier, en 
fonction des qualités du candidat.

Adresser votre demande au:

rm

Gérant du personnel 
ZELLER'S LIMITÉE 
5250, boul. Décarie 
Montréal 248, Qué. y

y
COLLEGE DE ROSEMONT
OFFRE D'EMPLOI

COORDONNATEUR 
DE L'ÉDUCATION PERMANENTE

ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
Sous l'autorité du directeur des services pédagogiques, le coordonna­
teur de l'éducation des adultes organise et supervise l'enseignement aux 
adultes.
Il avise le directeur des services pédagogiques au sujet des besoins du 
milieu et des ressources à utiliser pour répondre à ces besoins.
Il travaille en collaboration avec les adjoints du directeur des services pé­
dagogiques.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire ou l'équivalence.
Cinq (5) années d'expérience dont trois (3) années d'expérience perti­
nente dans la formation des adultes.

TRAITEMENT:
Selon les échelles prévues par la politique administrative et salariale 
du personnel de cadre et de gérance.

Un curriculum vitae détaillé doit être remis au bureau du directeur des 
services au personnel avant 17:00 HEURES le LUNDI 1er 
OCTOBRE 1973.

Veuillez adresser votre curriculum vitae au:

BUREAU du DIRECTEUR DES SERVICES 
AU PERSONNEL 
6400, 16e avenue 
Montréal (408)

y COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LALONDE
OFFRE D'EMPLOI

ATTRIBUTIONS:
— D'une part, sous l'autorité du directeur général, le 

directeur des services du personnel planifie, organise, 
coordonne et évalue l'ensemble des activités relatives 
au recrutement et à l'engagement du personnel, à son 
perfectionnement et à l'application des conventions 
collectives.

— D'autre part, à titre de secrétaire général, il organise 
et coordonne les activités du secrétariat pour 
l'ensemble de la Commission Scolaire et du Directeur 
Général.

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Diplôme universitaire en relation industrielle ou en 

administration.
— 8 années d'expérience pertinente.

SALAIRE ET CONDITIONS DE TRAVAIL:
Selon les politiques administratives et salariales du
Ministère de l'Éducation du Québec.

La Commission Scolaire de Drummondville a une clientèle
scolaire de 8,400 élèves.
Fin du concours: le 10 octobrg 1973.

Les personnes intéressées doivent adresser leur curriculum
vitae avant le 10 octobre 1973 à:

M. LUDGERLEPINE, 
Directeur Général, 
Centre Administratif, 
300, rue Saint-Georges, 
Drummondville, P. Qué.

Poste offert:
SURVEILLANT

DES TRAVAUX DE CONSTRUCTION
Classe 1

Description des tâches:
Le surveillant de la classe 1, en raison de sa formation et 
de son expérience, remplit les attributions de sa fonction 
d'une façon relativement autonome sur le plan des 
techniques et des méthodes de travail.
Les travaux de construction à surveiller se situent à une 
école polyvalente de quatre cent cinquante (450) places - 
élèves à Macamic, Abitibi-Ouest.
Qualifications requises:
— Diplôme universitaire en génie ou en architecture.
— Cinq (5) ans d'expérience dont au moins deux (2) ans 

d'expérience pertinente dans la construction de tels 
immeubles.

Traitement et salaire:
Salaire et conditions de travail conformes à la politique 
administrative et salariale du Ministère de l'Éducation.

Les demandes doivent parvenir avant 17:00 heures, le 12 
octobre 1973, à l'adresse suivante:

Commission scolaire régionale Lalonde, 
Case Postale 3500,
La Sarre, Abitibi-Ouest 
a/s Directeur général. J

dage où il était demandé aux électeurs comment ils avaient 
voté en 1966. Si l’on s’en tient aux 405 électeurs du tableau 
5 qui s’identifient fortement ou plus ou moins à un parti, 
voici quels ont été leurs choix partisans en 1966 et en 1970.

TABLEAU 5
CHOIX PARTISANS, EN 1966 ET EN 1970,
DES ÉLECTEURS QUI S IDENTIFIAIENT 

(FORTEMENT OU PI.US OU MOINS)
À UN PARTI POLITIQUE, EN 1970

Choix partisan 1966
% N

1970
% N

NPD _ (-) 0.5 ( 2)
Parti Libéral 33.3 (135) 30.4 (123)
Parti Québécois — (-) 25.2 (102)
Ralliement créditiste — (-) 10.4 ( 42)
Union Nationale 23.1 (114) 12.8 < 52)

(-)
R M. et

autre.: (en 1960) 6.7 ( 27)
'11 op jeuhes pour 
voter en 1906 13.1 ( 53) (-)
N’ont pas voté 
en J9G6 8.9 ( 30) (-)
No savent pas ou 
ne répondent pas 9.9 ( 40) 20.7 ( 84)

TOTAL 100.0 (405) 100.0 (405)

Source : Sondage du Soleil (nvril 1970),

On voit qu’en 1966, l’Union nationale comptait près de 
30% des électeurs partisans, alors qu’elle compte moins de 
la moitié de ce pourcentage en 1970. Quant au Parti libéral, 
il se maintient à peu près au même niveau qu’en 1966.

L’étude des pourcentages d’inscrits qui ont appuyé l’U­
nion nationale, en 1970, comparés aux planchers atteints par 
ce parti de 1944 à 1966, apporte une confirmation supplé­
mentaire au déclin des traditions partisanes favorables à 
l’Union nationale. Dans 61 des 74 circonscriptions ou groupes 
de circonscriptions du tableau 1, l’Union nationale obtient, 
en 1970, un pourcentage d’inscrits inférieur à celui du plan­
cher de la période précédente.

L’élection de 1970 porte aussi le Parti libéral à un plan­
cher plus bas que celui de la période précédente dans 20 cas 
sur 74. C’est dire déjà comment cette élection a marqué un 
réalignement profond des allégeances partisanes au Québec.

Enfin, si on compare les appuis qu’ont les partis dans 
chacune des trois categories de partisans (tableau 6), on voit 
que les partis traditionnels ont une force à peu près égale 
dans chacune des trois catégories, tandis que le Parti québé­
cois est d’autant plus fort que les électeurs s’identifient à 
un parti et qu’à l’inverse le Ralliement créditiste est d’au­
tant plus faible que les électeurs s’identifient à un parti. Ces 
différences ne sont toutefois pas très importantes.

TABLEAU 6
INTENTION DE VOTE DES ÉLECTEURS DANS 

CHACUNE DES TROIS CATÉGORIES PARTISANES

Intention de S’identifient S’identifient Ne s’identifient
vote fortement plus ou moins pas du tout

% or/O %

NPD 1.3 _ _
Parti Libéral 38.3 38.4 39.2
Parti Québécois 32.9 30.8 28.4
Ralliement
Créditiste 12.1 - 13.9 16.2
Union Nationale 15.4 1 G.9 1 G.2

100% égale (149) (172) (74)

Sour-e : Scndage du Soleil (avril 1970)

Conclusion

Nous avons montré dans ce chapitre que l’appui reçu par 
les partis de la part des partisans s’était modifié depuis 
1944.

Il semble bien que de 1944 à 1960, l’Union nationale ait 
eu un léger avantage sur le Parti libéral, puis qu’un renver­
sement se soit produit au cours des années soixante, en fa­
veur des libéraux. En 1962, on peut estimer à 21-22% les 
électeurs qui se disaient “partisans assez convaincus” du 
Parti libéral, et à 13-14% ceux qui s’estimaient partisans 
assez convaincus de l’Union nationale. Pour l’ensemble de la 
période 1944-1966, la technique dite des “planchers” nous a 
permis d’établir à 25% environ la proportion des électeurs 
qui ont appuyé fidèlement chacun clés deux partis tradition­
nels.

Un peu avant l’élection de 1970, près d’un électeur sur 
quatre continuait de s'identifier au Parti libéral, mais seu­
lement un sur dix s’identifiait à l’Union nationale. Le Parti 
québécois comptait 13% environ d’électeurs partisans et le 
Ralliement créditiste en comptait un peu plus de 5%. Au to­
tal, plus de la moitié des électeurs qui ont dit qu’elle était 
leur intention de vote s’identifiaient fortement, ou plus ou 
moins, à l’un des partis, ce qui est un peu plus que dans les 
années soixante et avant. L’esprit partisan ne serait donc 
pas mort au Québec.

Quant on compare ces résultats à ceux qu’on a obtenus 
aux Etats-Unis, on est frappé par deux différences impor­
tantes. D’une part, les allégeances partisanes semblent plus 
mobiles au Québec (ainsi d’ailleurs que dans l’ensemble du 
Canada) qu’aux Etats-Unis où la proportion des électeurs qui 
s’indentifient aux deux partis varie peu d’année en année. On 
peut expliquer cette différence par l’absence du phonémène 
institutionnel de l’inscritpion en vue des “primaires”, qui 
contribue aux Etats-Unis à officialiser en quelque sorte l’i­
dentification d’un électeur à son parti. On peut l’expliquer 
également par le système politique lui-même qui permet 
davantage à un électeur américain de voter pour l’autre par­
ti tout en continuant de s’identifier à son propre parti. Mais 
il faut aussi tenir compte, sans doute, de l’évolution rapide 
qui s’est produite au Québec depuis 10 ans. Il se peut qu'a­
vant 1960 les identifications des électeurs aux partis politi­
ques aient été assez stables.

D’autre part, il est frappant de constater par rapport à 
l’ensemble des électeurs qui ont appuyé l’un ou l’autre des 
partis est remarquablement uniforme. En 1962, 3 ou 4 élec­
teurs sur 10 de chacun des partis sont des partisans assez 
convaincus, et en 1970, un peu plus de 50% des électeurs de 
chacun des partis s’identifient fortement ou plus ou moins à 
ce parti, du moins si on considère le parti pour qui l’élec­
teur a l’intention de voter comme celui auquel il s’identifie.
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Pour rester libre

Bourassa se tient 
loin de la caisse
par Gérald LeBlanc

QUEBEC — Le chef du Parti libéral du Québec, M. 
Robert Bourassa, ne sait pas si son parti acceptera des 
souscriptions de compagnies étrangères pour financer la 
présente campagne électorale.

M. Bourassa admet ne pas avoir donné de directives 
pour empêcher de telles contributions, puisqu'une tradition 
du Parti libéral veut que le chef ne soit pas mis au cou­
rant de toutes les contributions à la caisse électorale.

“C’est un principe, a-t-il ajouté, qui existe et qui a 
toujours existé dans le Parti libéral, qui fait que le chef 
du gouvernement a les mains entièrement libres vis-à- 
vis de qui que ce soit, vis-à-vis de n’importe quelle com­
pagnie.'1

Le premier ministre a fourni ces explications à la 
conférence de presse accordée, hier, aux courriéristes 
parlementaires, 18 heures après l’annonce des élections.

M. Bourassa a répété à plusieurs reprises qu’aucune 
contribution à la caisse électorale de son parti n’avait lié 
les mains de son gouvernement.

A titre d’exemple, il a mentionné la décision de son 
gouvernement de réduire l’action de la Banque de Mont­
réal et de la Banque Royale dans le syndicat financier.

“Je ne sais pas, a-t-il dit, s’il y a eu des contributions 
de la part des grandes banques anglaises à la caisse élec­
torale du Parti libéral mais lorsque nous avons décidé de 
réduire le rôle de la Banque de Montréal ou de la Banque 
Royale dans le syndicat financier, nous avons pris les dé­
cisions."

M. Bourassa a également insisté sur l’enquête sur le 
crime organisé qui devrait, selon lui, démontrer une fois 
pour toutes que la pègre n’a aucune influence sur son par­
ti.

Le premier ministre n’est toutefois pas encore en me­
sure d’affirmer ou de nier que le financier William O’Bront 
ait souscrit à sa caisse électorale en 1970. M. Bourassa 
est cependant assuré que le chiffre, avancé par M. O'Bront 
à l'enquête sur le crime organisé, à savoir $5,000, est 
inexact.

“Lorsque je suis allé aux informations, a-t-il dit, on 
m’a dit qu’on avait reçu des centaines et des centaines de 
contributions et il n’y avait pas de contribution majeure. 
C’est pourquoi on se tient, on a les mains entièrement li­
bre. On ne dépend pas d’un plutôt que de l'autre.''

M. Bourassa estime que le chef du Parti übéral est 
d’autant plus libre qu’il n’est pas mis au courant de toutes 
les contributions. “De ce côte, il a liberté absolue”, a-t-il 
précisé.

Le premier ministre ne rejette cependant pas la possi­
bilité d’améliorer le système de financement actuel en 
modifiant la législation québécoise à ce chapitre.

Pearson hésite
QUEBEC (par Gérald LeBlanc) — Après avoir ren­

contré, hier midi, le député libéral de Saint-Laurent, M. 
Bourassa a conclu que M. Léo Pearson “hésitait” à se 
représenter aux prochaines élections.

Selon les propos tenus par M. Pearson juste avant 
cette rencontre, il faudrait plutôt dire qu’on le fait hésiter.

M. Pearson cherchait justement dans sa rencontre 
avec le premier ministre la confirmation nécessaire pour 
affronter l’opposition qu’il rencontre auprès de certains 
membres de son organisation.

Après avoir dit que Pearson “hésitait”, M. Bourassa 
a ajouté, à la demande d’un second interrogateur, que tous 
les députés du caucus avaient son appui.

Le premier ministre a également annoncé qu’un autre 
“indésirable”, M. Louis Vezina, avait remis sa démis­
sion. Le député de Montmorency, célèbre pour ses rares 
apparitions à l’Assemblée, nous avait cependant assuré 
dimanche dernier qu’il désirait se présenter et qu’il 
devait rencontrer le premier ministre à ce sujet.

Quant à M. Pearson, il attribue “en grande partie” 
au député fédéral de son comté, M. Jean-Pierre Goyer, 
les problèmes rencontrés dans son organisation.

Avant de rencontrer le premier ministre, hier midi, le 
député de Saint-Laurent était décidé à demeurer à son pos­
te envers et contre tous.

E a même laissé entendre qu’il pourrait se présenter 
comme indépendant si on le forçait à quitter le parti, 
ce qu’il ne désire aucunement.

De toute façon, M. Pearson a promis de révéler les 
vrais raisons de son éviction si elle se réalisait.

“Je suis nationaliste depuis toujours: québécois de coeur 
et Canadien par réalisme. On m’accuse d’être un sépara­
tiste mais la vraie raison pour vouloir se débarrasser de moi 
est ailleurs. Il faut la chercher dans mon refus de partici­
per à leur tripotage et leur jeu de pots-de-vin.”

Par ailleurs, M. Bourassa a laissé entendre, hier, que 
certains autres membres de la députation actuelle pourraient 
être amenés à se désister pour des raisons personnelles 
ou de famille.

Candidats créditistes
OTTAWA (PC) — Les élections viennent à peine d'être 

annoncées au Québec que déjà quatre secrétaires de dépu­
tés fédéraux créditistes ont manifesté leur intention de 
briguer les suffrages le 29 octobre.

Il s’agit de M. Marcel Joyal, secrétaire, de M. Jean- 
Marie Boisvert (CS-Drummond,) déjà choisi comme can­
didat dans le comté Provincial de Drummond.

M. Pierre Bernier, secrétaire de M. Gilbert Rondeau, 
(CS-Shefford), pour sa part, a déjà été sélectionné comme 
candidat dans le comté de Shefford.

Deux autres secrétaires ont également l’intention de bri­
guer les suffrages au Québec, mais leur mise en nomi­
nation n’a pas encore été faite, cependant selon les rensei­
gnements obtenus à Ottawa, elle devrait se faire dans les 
prochains jours.

Ainsi, M. Jacques Nadeau, secrétaire de M. André For­
tin (CS-Lotbinière), a l’intention de se présenter à l’assem­
blée de nomination dans le comté d’Arthabaska, alors que M. 
Gérard Croteau ira dans le comté Beauharnois.

Ce dernier est secrétaire de M. Oza Tétreault, (CS- 
Villeneuve).

Par ailleurs, il ne semble pas qu’aucun député créditiste 
fédéral aille tenter sa chance au provincial.

C’est du moins une information transmise par un porte- 
parole du Parti créditiste à Ottawa.

Il est définitif, selon lui, que M. Gilbert Rondeau, CS- 
Shefford, à qui on avait prêté quelques intentions en ce sens, 
ne sera pas candidat au Québec.

Par ailleurs, M. René Matte, (CS-Champlain), dont les 
continents nationalistes sont bien connus, n’a pu être rejoint 
à son domicile mercredi, pour connaître ses intentions.

Par contre une information en provenance de son bureau 
parlementaire à Ottawa a précisé qu’il n'en était nullement 
question pour cette fois-ci.
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L aéroport de Char/o réaménagé
OTTAWA (PC) — Le minis­

tre fédéral des Transports, 
M. Jean Marchand, a annoncé, 
hier, que l’aéroport Charlo, 
au Nouveau-Brunswick, sera 
reaménagé de façon à rece­
voir et faire décoller des 
avions à réaction.

Charlo, situé dans la région 
de Campbellton-Dalhousie, a 
été officiellement choisi com­
me l’aéroport pour avions à 
réaction du nord du Nouveau-

Brunswick, précise M. Mar­
chand.

On ne donne cependant au­
cun détail sur le réaménage­
ment et on n’a pas fixé la date 
du début des travaux. On at­
tend apparemment que le Con­
seil du trésor alloue les fonds 
necessaires.

L’aéroport Charlo est des­
servi par Eastern Provincial 
Airways.
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On l'appelait "Nannarella'' ou "Mamma Roma"
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L'Italie
ROME (Reuter AFP) — 

L’actrice italienne Anna Ma- 
gnani est décédée hier à la 
clinique Mater Dei de Rome. 
Elle était âgée de 65 ans, souf­
frant d’une tumeur cancéreu­
se du pancréas, elle avait pas­
sé les 24 dernières heures 
dans le coma, ont précisé ses 
médecins.

Son fils unique Luca, et son 
vieil ami, le metteur en scène, 
Roberto Rossellini, étaient à 
son chevet.

La télévision italienne devait 
présenter hier soir le dernier 
film de l’actrice tourné spé­
cialement pour la télévision, 
‘‘1870”. On pensait qu’Anna 
Magnani suivrait le program­
me de son lit d’hôpital.

Ces derniers jours, on avait 
cru que l’actrice se remettait 
de sa longue maladie, mais 
son état empira soudainement 
dans la nuit, et les derniers 
sacrements lui ont été admi­
nistrés quelques heures avant 
sa mort.

On l’appellait “Nannarel­
la’’ ou encore “Mamma Roma”. 
Anna Magnani a incarné dans le 
cinéma italien la femme du peu­
ple, généreuse, dévouée, pas­
sionnée, pleine de tendresse 
et de réssources. Son nom est 
lié au néo-réalisme. Au cours 
de trente ans de cinéma inter­
national, elle avait trouné dans 
quarante films.

Elle était néd le 7 mars 
1908 à Alexandrie d’Egypte 
de père égyptien et de mère 
italienne. Elle était venue à 
Rome au temps du cinéma des 
“téléphones blancs” du fas­
cisme. Vittorio de Sica lui 
donne son premier rôle impor­
tant dans “Teresa Venerdi” 
(1941): A cette époque elle ren­
contre Roberto Rossellini qui 
se cache à Rome et prend des

Michel: à la recherche de IJacques
par Gisèle Tremblay

Jacques Michel toucherait 
plus souvent, et davantage, s’il 
cessait de nommer ses émo­
tions ou ses pensées pour s’at­
tarder plutôt à ce qui les a 
fait naître. Car l’émotion naît 
rarement du mot “émotion".

C’est vraiment là tout ce 
qui a échappé à la vigilance de 
Jacques Michel dont le spec­
tacle au TNM a été préparé 
avec un soin manifeste, jus­
que dans le choix des présen­
tations, et exécuté mardi soir 
d’une manière toute profes­
sionnelle qui a suscité l’ova­
tion de l’auditoire.

Car rien ne manquait visi­
blement à la valeur du spec­
tacle: des musiciens compe­

tents (dont Gilles Valiquette à 
la guitare), des éclairages ex­
pressifs (conçus par sa fem­
me Claire), des chansons de 
qualité, et juste ce qu’il faut 
de propos dans le ton qu’il 
faut, à l’adresse du public.

A mi-chemin entre la tradi­
tion française et la “folk 
song", les chansons de Jac­
ques Michel se sont épurées. 
Elles cherchent, au-delà des 
prises de position, cet élément 
de prise sur la vie intime de 
chacun qui donne tout son im­
pact à cet art fragile.

A partir de là, c’est affaire 
de subjectivité. Mais c’est 
précisément la subjectivité 
qu’il faut atteindre.

Dans ses textes, générale­
ment inférieurs à la musique,

l’émotion est comme tapie; 
elle affleure souvent sans que 
jamais il ne s’y maintienne. Et 
il y a, dans son interprétation, 
un phénomène fort proche: il 
était de toute évidence en 
grande forme, mais il n’est 
vraiment émouvant que quand 
il s'abandonne à sa voix plutôt 
qu’au sens des mots.

Cela lui est arrivé. Dans 
“Une fleur...”, par exem­
ple, où il a failli se laisser 
aller ce qui a donné à sa 
voix, brièvement, une teinte 
poignante. Et il y a de ses 
chansons d'autres qui savent 
suggérer celles qui commen­
cent par “Je t'emmènerai 

-dans ce coin de pays”, “Je 
m'en vais heureux ", “Mais 
mains te parlent...”. Il a

donné à celle-ci une très 
belle finale, très proche de 
l’amour même.

Mais il y en a saisi dont 
les mots ne laissent guère ou­
blier qu’ils sont des mots. 
Comme “Citoyen d’Amérique”, 
“Walkie-Talikie”, “Allume 
mes lumières", “Les Char­
latans", “S’il reste encore 
des hommes”. Ici, les mots 
figent l'émotion dans des 
concepts abstraits inventés 
pour la désigner, non pour la 
provoquer. C'est la différence 
entre “Un coeur qui se tour- 
mante / En entendant souf­
frir (“S'il reste encore des 
hommes") et “Qui déchiriez 
la nuit de vos ongles battant 
(“Nuit et Brouillard”, de 
Ferrât).

COMPLET
d'kjle 30 septembre

Représentations suppl. 
les 2-3-4-5-6 et 7 octobre

AU GESU
JUSQU'AU 30 SEPTEMBRE
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CINEMA LAVAL
CENTRE 0 ACHATS LAVAI 688 8200 I!I5S«AIIOO«U 3LM020 PLACE GREENFIELO PARK 67I-6129

ÉGALEMENT AUX: MASKA (St. Hyacinthe), CAPITOL |St. Jean), REX (St. 
Jérôme), VÉNUS (Joliette), CAPITOL (Beauharnols), SALABERRY 
(Volleyfield), RIO ISorel).

ORCHESTRE 
JOHANN 
STRAUSS 

DE VIENNE
Deux merveilleux programmes 
de Valses, Polkas, Mazurkas et 
Joyeux Quadrilles.

Dir.: WALTER GOLDSCHMIDT
BIRGIT SARATA • WOLFGANG SIESZ

Soprano Tenor

25 et 29 OCTOBRE 20H30
Billets: $8.00 $7.00 $6.00 $4.50 $3.50

EN VENTE: Place des Arts, Ed Archambault Inc. 500 est 
Ste-Catherine, CCA 1822 ouest Sherbrooke (sous-sol) et 
commandes postales ovec enveloppe-retour oftranchie, 
chèque, mandat.

Agences et CHARGEX 932-2234

JL PLACE DES ARTS
v ^ SALLE WILFRID-PELLETIER

CIN F M A

V 489 5559 
5550 Sherbrooke ,w

FESTIVAL 525 8600
l206.St.Cathenne.e

entière pleure Anna Magnani
notes jour après jour pour le 
film qu’ils tourneront ensem­
ble et les rendra mondialement 
célèbres: "Rome, ville ouverte” 
(1944-45).

Anna Magnani a aussi tourné 
avec d’autres metteurs en scè­
ne connus: Luigi Zampa dans 
“L’Honorable Angelina” 
(1947), Luchino Visconti dans 
“Bellissima” (1951) et “Nous 
sommes des femmes” (1952), 
Jean Renoir dans “Le Carosse 
du St-Sacrement” (1952). Elle 
a campé des personnages in- 
noubliables pour “La rose 
tatouée”, “Mamma Roma”, 
“Made en Italy” et enfin son 
dernier film réalisé en 1971 
par Alfredo Giannetti “1870”.

Ces dernières années, elle 
ne tournait en général que des 
films destinés à la télévision.

Mais son refus de jouer des 
rôles qui ne lui plaisaient pas, 
et avec lesquels elle ne parve­
nait pas à s’identifier, firent 
qu elle fut absente de la scène 
pendant plus de 10 ans.

Elle y fit un retour sensa­
tionnel en 1965 avec “La Lu- 
pa", de Giovanni Verga, une 
production qui la conduisit dans 
une tournée triomphale aux 
Etats-Unis et en France.

Elle attribuait son retour à 
Franco Zefferelli, metteur en 
scène de “La Lupa”, qui, di­
sait-elle, l’avait aidée à re­
prendre confiance en elle- 
même.
“Anna Maghani est une 

panthère aux yeux phospho­
rescents” disait d’elle le 
metteur en scène Franco 
Zeffirelli. Ce qui la caracté­
risait était- justement de ne 
pas se soucier d’être belle: 
elle était le contraire d’une 
“star”. Elle avait choisi il 
y a trente ans de vivre dans 
le quartier le plus populeux

'émotion
Entre celles qui en appro­

chent, pourtant, et celles qui 
restent au niveau de l’inten­
tion, il y a les chansons “for­
tes" de Jacques Michel, cel­
les où la musique entraîne 
les mots dans des refrains 
qui sont des morceaux de 
folklore, intouchables, trop 
présents pour que gênent les 
quelques accrocs qui les en­
tourent. Celles-là, il les 
avait gardées presque toutes 
pour la fin et elles disent: "So­
leil, aime-nous”, “Viens...”, 
"Pas besoin de frapper...”

Cocteau, désabusé, s’é­
criait: “Etonne-moi” L’apos­
trophe à la chanson serait plu­
tôt: “Emeus-moi!”

de Rome: le Trastevere.
Quand on lui demandait la 

raison de ce choix, Anna 
Magnani répondait: “Il n’est 
pas question que j’habite ail­
leurs’'.

A son chevet, elle avait 
retrouvé Roberto Rossellini 
qui après quinze ans de vie en 
commun, s’était séparé d’el­
le. A l’origine de cette sépa­
ration, une vedette venue du 
nord, Ingrid Bergman, que 
Rossellini connut alors qu’il 
tournait “Stromboli”.

Depuis, elle ne vivait plus 
que pour son fils Luca (25 
ans) qui avait eu une enfance 
difficile, souffrant d’une pa­
ralysie provoquée par la po­
liomyélite que des soins 
constants parvinrent à effa­
cer.

La mort d’Anna Magnani a 
soulevé une immense emotion 
en Italie où elle était très ai­
mée du public et très appréciée 
dans le monde du Cinema.

Les réactions sont nombreu­
ses: le metteur en scène Vit­
torio de Sica, qui lui avait don­
né son premier rôle important 
dans son film “Teresa Vener- 
di” (1941) a déclaré: “La 
mort d’Anna Magnani me fait 
une peine immense, car elle a 
tant souffert dans sa vie qu’el­
le ne méritait pas une fin pa­
reille. Sa carrière a démontré 
qu elle était la meilleure ac­
trice italienne. J’ai eu la 
chance d’être le metteur en 
scène de son premier film: 
sa plus grande qualité était la 
spontanéité”.

Le metteur en scène Damia- 
no Damiani: “Si une femme a 
représenté son pays, c’est 
bien Anna Magnani qui a per­
sonnifié l'Italie sortant de la 
guerre et commençant à re­
vivre. Elle a été le symbole 
de l’Italie”.

Le metteur en scène Geor­
ge Pan Coshatos (“Massacre 
a Rome”): “Anna Magnani 
était une actrice de la classe 
d Eleonora Duse et de Greta 
Garbo: elle avait une présence 
extraordinaire sur l’écran et je 
suis certain qu elle a été une 
des cartes maîtresses du néo­
réalisme italien à cause de son 
humanité et de sa spontanéi­
té".

Le président de la Républi­
que italienne, M. Giovanni Leo­
ne: “Anna Magnani a été dans 
notre pays si riche d’artistes 
une des figures les plus sincè­
res et les plus célèbres à cau­
se de la vigueur de son expres­
sion et la puissance de son in­
terprétation... Pour les Italiens 
sa figure était très chère car 
elle apparut comme une mère 
extrêmement tendre qui a su 
jusqu’à la mort affronter avec 
ténacité et courage un grand 
malheur familial.”

iEN PRIMEUR!
TOM COURTENAY
dont le rôle d'IVAN tiré du roman de

ALEXANDRE SOLJENITSYNE
Collection 10 x 18 (Édition Presse de la cité)

UNE
JOURNEE
DWAN DENISOVITCH

"Une expérience peu commune delà vie inhumaine 
imposée aux prisonniers de Camps Sibériens"

TOUS

COMMENÇANT VENDREDI 
28 SEPTEMBRE

"Soljénitsyne pionnier du 
mouvement contestataire 
pour la "Liberté de presse" f-t 
en Union Soviétique a subi une peine de dix 
ans de travaux forcés pour avoir osé faire 
une plaisanterie sur Staline".

Un film de CASPER WREDE

^GAGNANT y
DU PRIX
NOBEL

I IVAN DENISOVICH JfcdAM.MJ.Tl

cf
Prix spéciaux pour étudiants

3180, rue BELANGER — 722-0302

Deux derniers jours: 
ABONNEMENTS À PARTIR DE s5 25

UNE SAISON QUI RÉUNIRA
• Genevieve Bujold

• Roger Garceau

• Guy Hoffmann

• Michele Maqny

• Louise Marieau
• Monique Miller
• Ghislaine Paradis
• Gilles Renaud
• Gilles Vigneaiilt

Duni

Le Pain dut" de Paul Claudel 
U Malade imaginaire" de Molmin 

‘‘Mistero Buffo" da Dario Fo 
' la Charge de l'Orignal épormyaWe" de Claude Gau- 
vreau
"Eux, ou la Prisa du Pouvoir" de Eduardo Manet 
"Floralie", de Roch Carrier 
"Mésalliance" de Bernard Shaw

Déjà 7,000 abonnés au TNM 
Devenez le avant le 30 septembre

RENSEIGNEMENTS de 12h00 a 19h00: 
861-7488

Cinémas ODEON
Toute ressemblance avec des événements réels 
ou avec des personnes existantes, ou 
ayant existé, n est ni fortuite ni accidentelle.

POUR
TOUS

Yves Montana

ËfPL \ t

UN FILM DE COSTA GAVRAS
ilQUE PAR MIKIS THI

CE SOIR : 7:30, 9 40

ÉCRIT PAR FRANCO SOLINAS MUSIQUE PAR MIKIS THEODORAKIS 
UNE PRESENTATION LES FILMS MUTUELS 
(N ASSOCIATION AVEC CINEVIOEO

I

ie DAUPHin

“Voilà le traitement de choc quil vous taut."

Nicolas de Rabaudy - PARIS-MATCH

TRAITEMENT
OEGKÜC

CE SOIR 7:30. 9:30
TI I I I fin

■L ST DENIS CREMAZIE 388 4210 |

I ILETAITUNE FOIS DANS EOUEST
$8.

CE SOIR 8 00 hle dauphin
| BfAUBKN PRES D IflERVllU ??1 SOSCb

Dans la tradition de SERGIO
-. _ LEONE

CE SOIR: 7 30. 9 30
STEOTHiRINE PIE IX 2S5-8224

ON MARCHE, ON RIT, C'EST DU BON 
LEIOUCH.
(PARIS-MATCH:

JACQUES BREL

iT DENIS. STE-CATHERINE 878 2424

MERCIER

Histoire du Cinéma

Pour quiconque s'intéressant à 
l’histoire du cinéma, un cours illustré 

par des films et conduisant à un 
certificat sera offert par le 

Conservatoire d'art cinématographique 
dans le cadre de l'Education permanente.

Donné par Martin Malina, critique de 
films bien connu du journal The 
Montreal Star, ce cours, intitulé 

"Les grandes étapes du cinéma", 
couvrira: les pionniers du cinéma, 

les grands comiques, l’expressionnisme 
allemand, l'apogée du cinéma muet, 

la naissance du cinéma parlant, le 
cinéma moderne soviétique, italien. 

Scandinave, japonais, allemand et 
britanique, et la nouvelle vague 

française.

Dans ce cours on analysera les 
oeuvres des cinéastes tels que: Charlie 

Chaplin, Buster Keaton, Ingmar Bergman, 
Sergei Eisenstein, Orson Welles. 

John Ford. Douglas Fairbanks, Jean 
Renoir, René Clair, Jean-Luc Godard, 

D.W. Griffith et Roberto Rossellini.

"Les grandes étapes du cinéma" aura 
lieu le samedi matin de 10 heures à 

midi pendant 26 semaines. Le cours 
sera bilingue, avec un bref résumé 

en français et en anglais.

Le coût du cours est de$60. Un 
certificat sera attribué à toute 

personne qui aura terminé le cours 
avec succès

Pour tous renseignements, appeler 
l’Education permanente à 879-2865.

Sir George Williams University 
Montréal 107
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Liège accueille la francophonie dans l'enthousiasme
par Jacques Thériault

LIEGE — Depuis le 15 sep­
tembre, la ville de Liège est à 
l’heure française. C’est en 
effet dans cette cité réputée 
pour son accueil que le mois 
de la francophonie tient ses 
assises à l’occasion de la troi­
sième conférence générale 
de l’Agence de coopération 
culturelle et technique des pays 
de la francophonie. Les pèle­
rins qui ont fait le voyage à 
Liège sont nombreux: du Qué­
bec à Dakar, de Rabat à Pa­
ris, dans la douceur de l’au­
tomne liégeois qui préside à 
cette sorte de grand festival 
mondial, on s’efforce de con­
fronter les aspects artistiques 
les plus originaux de la cultu­
re française. Les différentes 
journées des nations qui se 
sont écoulées depuis le début 
de ce mois de la francophonie 
furent consacrées à des pays 
du continent africain: la Côte 
d’ivoire, le Zaire, le Niger et 
la République centrafricaine 
représentée par son président, 
M. Jean Bedel Bokassa.

C’est une rue brillamment 
décorée aux couleurs de son 
pays et bordée de boutiques de 
commerçants dont les vitri­
nes évoquaient quelques facet­
tes de ce pays d'Afrique que le 
président a parcourue lundi 
après-midi, précédé d’une fan­
fare et d’un cortège de majo­
rettes; mais la représentation 
des ballets de la République 
centrafricaine qui avait attiré 
une foule impressionnante de 
Liégeois sur la Place du mar­
ché n’a pas eu lieu, la troupe 
de danseurs ayant annulé sa 
venue en Belgique à la toute 
dernière minute.

Le Canada , le Nouveau- 
Brunswick, le Manitoba, l’On­
tario et le Québec se partagent 
trois journées des nations. Le 
ministre fédéral des Com­
munications, M. Gérard Pel­
letier, est arrivé mardi à Liè­
ge pour représenter le Canada 
a l'occasion de sa journée, 
puis pour préparer en sa qua­
lité de président l’assemblée 
générale de l’Agence de coo­
pération culturelle et techni­
que des pays francophones qui 
se tiendra du 14 au 21 octobre.

Laurence Olivier 
est blessé par 
un cambrioleur

LONDRES (AFP) - Lord 
Laurence Olivier a été légè­
rement blessé au visage dans 
la nuit de samedi à dimanche 
par un cambrioleur qu’il avait 
surpris dans sa maison de 
Bringhton, annonce la police.

■ théâtre
CASANOUS: (Association espagnole) 

Gaby Johnston- 22.30
CENTAURE: Relâche jusqu'au 18 octo­

bre.
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 

Relâche jusqu'au 16 octobre.
LA POUDRIERE: Private lives de Noël 

Coward 20h30
RIDEAU-VERT: "La Sagouine- 20h00
THEATRE D'AUJOURD’HUI: Le serum 

qui tue" de Marc-René de Cotret et "Les 
méfaits de l'acide" de Claude-Jean Magnier 
20h30.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: Jac­
ques Michel" — 20h30

THEATRE DE QUAT’SOUS: Sur le ma­
telas" de Michel Garneau

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: l.o- 
era du Quebec: "Otello" au pupitre 
ubin Mehta — 20h 

THEATRE MAISONNEUVE: Claude Du­
bois - 20h30

THEATRE PORT ROYAL: Le Saut du lit 
de Ray Cooney et John Chapman — 20h30.

cinéma
ALOUETTE: ’’Prostitue le jour 2 25.

5 50 9 15 et ’’Féminin, féminin 12 45
4.10. 7 35

ANJOU: ’’Le Parrain" 8.00 
ARLEQUIN: ’’Les Hauts de Hurle-Vent

2 25. 5.50, 9 15 et "Un cave" 12.45. 4 10. 
7.35

ATWATER: (Cinema II) "Le Parrain 8 00 
ATWATER: (Cinema 1) "Heavy traffic”.

1.30. 3 30. 5.30. 7 30. 9 30
AVENUE: ”U-Turn'' 12 30. 2.10. 3.50.

5.30. 7 20. 9.15
BEAVER: "The all-américan girl'' 

12 00. 2 00. 4 00. 6 00. 8.00. 10 00 
BERR1 : Chacal'' 1 30. 5.30. 9.30 et 

"Histoire d'une femme" 4 00. 8.00 
BIJOU: "Les chats bottés” 1.10. 4 37.

8 04. et "Deux femmes en or" 2.32. 5.59.
9 26

BONAVENTURE: "Guess what whe learned 
in school today" 12.00. 1.35. 3.10. 4 45. 
6.20. 7.55. 9.30

CANADIEN: "Souffle de tendresse 2.30.
5 25. 8 20 et 'C’a branel dans les bam­
bous 1 00. 3.55. 6.50. 9 45

CAPITOL: "Pat Gairett and Billy the kid 
12.50. 3 00. 5 10. 7.20. 9 30 

CHAMPLAIN: L'Aventure du poseidon" 
2.15. 6 10. 10 05 et "La scoumoune" 12.20 
4 15. 8 10

CHATEAU: Fureur de vaincre" 1.10.
5.10. 9 10 et "La gogo girl du blow-up" 
3.05. 7 05.

CHEVALIER: "Eglantine 12 10. 3.33. 6.36.
9.59 et "La ligne de feu" 1 36. 4 59. 8 22 

CINEMA 7e ART: "Sans mobile apparent
8 10 et "Le plaisir qu'on dit charnel" 
6.25. 10 00

CINEMA COTE-DESNEIGES: (Cinema I) 
The new centurions 2 35. 6 00. 9 25 et 

"Five easy pièces" 1.00, 4 20. 7.45 
CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma II) 

The Hireling" 1 00. 3 00. 5 00. 7 00. 9 00 
CINEMA DE PARIS: "Les corps celes 

tes 12 00. 2 00. 4 00. 6.00. 8 00. 10.00 
CINEMA V: "Cries and whispers” 7 30

9 30
(LAI REMONT; Papermoon" 12.10. 2 00

3 50. 5 40. 7 30. 9 20
CREMAZIE: "Traitement de choc" 7 30 

9 30
DAUPHIN: (Salle Renoir) "Etat de sie 

ge 7 30. 9 40 (Salle McLaren) Il étai 
une fois dans l'Ouest" 8 00 

ELECTRA: La gogo girl du Bow-up”
12 30 4 05. 7 40 et "La tureur de vain­
cre 2 15, 5 50. 9 25

ELYSEE: (Salle Eisenstein) "Le grand 
blond avec une chaussure noire" 7 30. 9 30 
Salle Resnais) "La bonne année” 7.30 
9 30

FESTIVAL: "Cries and whispers 7.30 
9 30

FLEUR DE LYS: "Les corps celestes 
12 00. 2 00, 4 00. 6 00. 8 00. 10 OU 

IMPERIAL: Dirty outlaw 12 45. 4 3C
8 15 et "Chineese connection” 2 35. 6 20 
1005

JEAN-TALON: Les corps celestes
6 00 . 8 00. 10 00

KENT: Live and let die" 100, 3 00. 5 00 
7 00 . 9 00

LOEWS; Night watch" 1.20. 3 20. 5 20 
7 20. 9 20

LUCERNE: "Dirty little Billy" 8 00 et 
"Standup and be counted" 6 10. 9.35 

MAISONNEUVE: Les corps celestes '
6 00. 8 00. 10 00

Au cours d’une réception qui 
avait heu mardi midi à l’Hôtel 
de ville en présence des autori­
tés de Liège et de M. Jean- 
Marc Léger, secrétaire géné­
ral de l’Agence. M. Pelletier a 
fait remarquer que ces fêtes 
liégeoises constituaient une ex­
cellente occasion pour les Ca­
nadiens d’expression françai­
se d’exprimer leur solidarité 
avec les peuples francophones. 
Nous voulons, a-t-il ajouté, 
vous faire goûter le dynamisme 
et l’originalité de la culture 
canadienne-française par le 
biais des manifestations que 
nous présentons: une adapta­
tion de Don Quichotte par les 
Jeunes comédiens du Théâtre 
du Nouveau Monde, un specta­
cle de danses modernes avec 
le Groupe de la Place Royale 
de Montréal, ainsi qu’une col­
lection d’estampes et de des­
sins qui est présentée en avant- 
première et qu’on fera ensuite 
circuler à travers le Canada.

La veille, au cours d’un en­
tretien qu’il accordait à des 
journalistes dans les locaux 
de l’ambassade du Canada à 
Bruxelles, M. Pelletier n’a 
pas caché l’intérêt qu’il avait 
pris à la visite récente au 
Canada de M. Hanin, ministre 
belge de la Politique scienti­
fique. Il a aussi précisé que 
le Canada souhaitait une col­
laboration belge dans la mise 
au point d’un satellite de com­
munication technique expéri­
mental qui devrait être placé 
sur orbite en 1975.

Au niveau strictement maté­
riel, on sait que les autorités 
de Liège ont mis une rue du 
centre-ville à la disposition 
de chacun des pays représen­
tés à ce mois de la franco­
phonie, mais le matériel mis 
a la disposition des mar­
chands pour orner leurs vi­
trines est pour le moins ré­
duit dans le cas du Canada. 
Pas de visite d’une rue natio­
nale mardi. Il n’y en a pas 
pour le Canada en tant qu'Etat

fédéral, note "Le Soir”, un 
quotidien de Bruxelles. Et 
c’est un fait que le Canada 
fait preuve de peu d’origina­
lité en limitant son illustra­
tion de la réalité canadienne 
à une kyrielle de drapeaux et 
de modules en carton tapissés 
de photographies qui ont crou­
lé la journée même au cours 
d’une averse. En vitrine, ou­
tre quelques paires de raquet­
tes, on peut voir également un 
mannequin en costume de la 
Gendarmerie royale du Cana­
da qui livre aux passants les 
commentaires inscrits dans 
une bulle. “J’ai perdu mon 
cheval, ne l’avez-vous pas vu?”

Au chapitre des spectacles, 
le Canada fait cependant fi­
gure de proue. La présenta­
tion de Quichotte par les 
Jeunes comédiens du TNM 
attire chaque soir depuis 
mardi, des amateurs de théâ­
tre qui ne cachent pas leur 
enthousiasme. Composée de 
Robert Gravel, Nicole Le- 
cavalier, Paul Savoie, Jean- 
Claude Sawyer, Suzanne 
Mairier, Jean-Guy Viau, An­
ne-Marie Provencher et 
Jean-Rok Achard, cette trou­
pe montréalaise, fondée en 
1966 et dirigée depuis 1969 
par Jean-Pierre Ronfard, a 
donné jusqu’à présent près 
de 60 représentations de 
Don Quichotte en tournée et 
on peut comprendre que le 
jeu des comédiens fascine le 
public liégeois au plus haut 
point. C’est d’ailleurs à gui­
chet fermé que les Jeunes 
comédiens se produisent à la 
Maison de la culture Les 
Chiroux où se tient parallèle­
ment une exposition de 30 
lithographies et 20 poteries 
originales de Picasso. La 
dernière représentation a 
lieu vendredi soir, mais si 
le temps le permet, ces va­
leureux ambassadeurs du 
théâtre se produiront sur la 
Place du marché samedi et 
dimanche.

Le Groupe de la Place
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Vous avez ri au "SAUT DU LIT" 
Vous rirez davantage aux

"TROIS FARCES DE MOLIERE"

Un
Molière
dépoussiéré!

Mise en scène:
Guy Hoffmann1

DU TauGOCT.
ïï S3 oo, 4.00. s.w fl THEATRE PORT-ROYAL
5 | « *. *.M. ! s» CT0 PtAÇE OTS AR.'S.Monfr-.it 129(Québ€i.) T-: â4.> .'112

La Compagnie Jean Ouceppe Inc.

présentent

Pierre Thériault 
Anne Pauzé

Trôxi
He CFa!e<
dgMoliè

La Jalousie du Barbouillé 
Sganaretfe 

Le Mariage Forcé
avec

| Jean-Louis Paris, Ronald France, Hubert Gagnon, Jean Leclerc, 
Yv;m Ponton. Ginette Morin, Arlette Sanders

Décors: J. J. Desrosiers 
Costumes: Gilles Lalonde

ftcpréMfttoht Production» MuHttftes Guy Ro»
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Royale, dirigé par les dan­
seurs chorégraphes Peter 
Boneham et Jean-Pierre Per­
reault, a donné pour sa part 
une démonstration éblouis­
sante de sa virtuosité et de 
son travail de recherches 
chorégraphiques mardi soir 
au Théâtre Royal de TOpéra 
de Wallonie de Liège. Cette 
soirée, à laquelle assistait 
M. Gérard Pelletier, avait 
aussi réuni une foule consi­
dérable de balletomanes lié­
geois familiers avec le tra­
vail de Maurice Béjard et 
son Ballet du Vingtième siè­
cle, rapprochement que cer­
tains spectateurs n’ont pas 
manqué de faire en se de­
mandant lequel des groupes 
avait influencé l’autre.

“C’est la première fois que 
nous avons l’occasion de pré­
senter un spectacle dans une 
salle aussi vaste et aussi 
bien nanti que le Théâtre Royal. 
Nous sommes heureux de la 
réaction du public et je pense 
que cette participation marque 
un nouveau départ pour la trou­
pe, nous a avoué Peter Bone­
ham à Tissue de cette unique 
soirée du Groupe de la Place 
Royale'à Liège. Hier, trois

$1.50‘hocun des filrm

derniers jours MINI-FESTIVAL
Appelei-nous pour l'horaire de ces films

1 3 FILMS AVEC

MARLENE DIETRICH
Vieux Montréal
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CINÉ OUTREMONT
1248 Bernard 277-4145.

16e saison

DERNIÈRE SEMAINE

"PRIVATE
LIVES"

de Noël Coward 
avec Jeanine Beaubien

PREMIÈRE: 
3 OCTOBRE

"OH LES BEAUX JOURS"
de Samuel Beckett

nvet Denise Pelletier 
BILLETS EN VENTE 
GUICHET OUVERT de I 1 à 3:30 p.m. 
Hôtel Sheraton-Mt-Royal, suite G-20 
MONTREAL TRUST, P.U.M. 
Informations: 526-0821

provinces canadiennes se par­
tageaient deux rues de Liège 
à l’occasion d’une journée na­
tionale qu’on qualifie volontiers 
de communautaire: la rue Gre- 
try pour le Nouveau-Bruns­
wick et l’Ontario, et la rue 
Saint-Paul pour le Manitoba. 
Ces provinces ont marqué con­
jointement cette journée, entre 
autres, un gala de chansons 
canadiennes qui réunissait les 
Acadiens Donat Lacroix et 
Edith Butler (Nouveau-Bruns­
wick), Robert Paquette (Onta­
rio) et Suzanne Jeanson (Mani­
toba),

Organisés dans le cadre du 
“Mois de la francophonie”, 
deux colloques importants se 
sont ouverts lundi: celui te­
nu par l’Association des uni­
versités partiellement ou en­
tièrement de langue franchise 
(AUPELF), auquel assistent 
quelque trente-cinq délégués 
québécois au Palais du congrès, 
et celui de l’Union internatio­
nale des journahstes de la pres­
se francophone qui réunit des 
représentants d’une vingtaine 
de pays à la grande salle du 
Palais des congrès.

Aujourd'hui, les activités il­
lustreront quelques facettes du 
Québec artistique et un gala, 
réunissant Claude Léveillée et

les Séguin, clôturera les célé­
brations de cette journée na­
tionale québécoise. Mais plu­
sieurs manifestations sont en 
cours depuis dimanche, dont 
deux expositions: la première 
se tient au troisième étage 
d’un grand magasin à rayons de 
la Place Saint-Lambert sous 
le titre “Visages du Québec”, 
la seconde, “L’art au Québec”, 
est présentée dans une banque 
et regroupe une sélection de 
peintures, de photos, de ver­
res et de tapisseries réalisés 
par des artistes de la Mauri- 
cie.

Deux autres manifestations 
d’envergure, organisées sous 
les auspices de la Délégation 
générale du Québec, se tien­
dront ultérieurement: trois re­
présentations du choeur Vau- 
dreuil-Soulanges (8, 9 et 10 
octobre) et une semaine de ci­
néma québécois (du 29 septem­
bre au 6 octobre) groupant une 
douzaine de long métrages, 
dont “Kamouraska” en pre­
mière européenne. C’est de 
bon augure. Attendons la suite 
de ces grandes retrouvailles 
qui, jusqu’à présent, ont été aus­
si riches que diversifiées. En 
tout cas, de l’avis de plusieurs, 
c’est déjà “une extraordinaire 
réussite”.

L€ GROUPÉ VA LdURÉMTIÉNNÉ
peeseriTf

les Gnanns explorateurs

FANTASTIQUE

ILE
PÂQUES

PAR FRANCIS MAZIÈRE
QUI COMMENTE PERSONNELLEMENT SON FILM COULEUR

LES PRODUCTIONS EXPLO-MUNDO INC.

SALLE LE PLATEAU
28 - 29 - 30 SEPTEMBRE ET 1 er OCTOBRE 

8h30 P.M.
MATINÉE 30 SEPT. 14 MRS
Prix spécial pour Âge d'Or (Carte S.L.M.)

3700 CAUSA LAVALLÉE, PARC LAFONTAINE

Station de Métro de Sherbrooke — Autobus 24E
BILLETS: $2.00 et $1.25 (étudiants) 

RENSEIGNEMENTS: 284-3222

GUICHET OUVERT À COMPTER DE 4h. P.M.

“Quelle réussite! Tout ce que 
d’un film.”

l’on attend

L'AURORE

3e Sem.
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35 MILTON 842-6053
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PIERRE RICHARD 

MIREILLE DARC

le grand blond 
avec une 

chaussure noire
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télévision
MERCIER: "Django" 7.30, 9 30 
MIDI-MINUIT: "Rapport sur la vie sexuelle 

de la ménagère no 1" 1.10, 4.00. 6 50, 
9 40. et "Rapport sur la vie sexuelle de la 
ménagère no 2 2.35, 5.25, 8.15. 

MONKLAND: "Lady sings the blues 1.00, 
5.05. 9 20. et "Save the tiger" 3.20, 7.35. 

OUTREMONT : "Biribi" en français — 
7.00 et "Heat" S.t. français — 9.30 

PALACE: Legend of the hell house"
1.15, 3.15. 5 20. 7.20. 9 25 

PARISIEN: ’Les jeux olympiques du 
sexe" 12.05. 2.50,5 40, 8 30 et "Homo 
croticos 1.10. 4.00. 6 45. 9.35.

PAPINEAU: "Les petis anges noirs 2.10,
6 00. 9.50 et "La générale" 12.20, 4 10, 
8.00.

PIERROT: "Kamouraska" 12.20, 2 32. 4 48, 
6.59, 9 12.

PIGALLE: "Rapport sur la vie sexuelle 
de la menagere no 1" 10.00, 12.55, 3.45, 
6.40, 9.35 et "Rapport sur la vie sexuelle 
de la ménagère no II" 11.20, 2.15, 5.05, 
8.05

PLACE DU CANADA: "State of siege
7 30 9.40

PLACE VILLE-MARIE: (Petit Cinéma); 
"Harrad experiment" 12 05, 1.43, 3 25, 
5.05. 6 55. 8 45.

PLACE VILLE-MARIE: (Grand Cinéma) 
"O lucky man " 12.35, 3 20, 6.10. 9.05. 

PLAZA: "Souffle de tendresse" 2 30, 5.25, 
8.20 et "Ca branle dans les bambous
1 00. 3 55 . 6.50, 9.45

PUSSYCAT: "Doctors from oh! Copenha­
gen 12 00. 2.35. 5 05. 7.35, 10.05 et 
• Oddly coupled" 1.17, 3 49. 6.20, 8 53. 

RIVOLI: "Toute la ville danse" 1 00, 3.30, 
6 00. 8 30

SAINT-DENIS: Billy Jack" 12.50, 5.04, 
9 18 et "Le reptile" 2 42, 6.56 

SEVILLE: "Jésus Christ super star" 1245,
2 55. 5.05. 7.15, 9 25

SNOWDON: I love you Rosa " 1.00, 2 40. 
4 20. 6 05. 7 45. 9 25 '

VAN HORNE: "The emigrants" 1 00. 3.35. 
6 10. 8 50

VENDOME: "The best of the New York ero­
tic film festival" 12 00. 2.00, 4.00, 6.00, 
8.00, 10 00

VERSA1LLK. (Salle bleue) "Petits anges 
noirs" 6 00. 9 50 et "La generale" 8 00 

VERS AILLE: (Salle rouge) "Fureur de 
vaincre" 7 05 et "Un peu de soleil dans 
l'eau froide" 9.10

VERDUN: "Chacal 7 50 et "Danger, 
planète inconnue" 6 10, 10.15 

VIDEOGRAPHE: "Suzanne et Lucie, dan­
seuses" 8.00 

VIEUX MONTREAL
STUDIO A: "The deuil is a woman 630,

8 15, 10.00
STUDIO R: Red desert" 7 00 et "Ju­

liet of the spirits' 9 30
VTLLERAY: "Pas vu pas pris 6 30

9 30 et 101 dalmatiens" 8 05 
WESTMOUNT SQUARE: Blume in Love

1 00. 3 00. 5 00. 7 00, 9.00 
YORK: "Last tango in Paris" 12.15, 2 30. 

4 45, 7 00, 9 15

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Jour 
nal du Québec" (de J M Drot-france 1973) 
- 8h00

CONSERVATOIRE D ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: relâche

C B F T O
9.10 Ouverture et horaire ........... c

9.15 En mouvement................. ........... c
9.30 Les Oraliens ........... c
9.45 Les 100 tours de C’entour ........... c

10.00 Minute Moumoute ........... c
10.15 Fablio Le Magicien ........... c
10.30 Vers l’an 2000 ........... c
11.00 Le gourmet farfelu ........... c
11.30 Histoires sans paroles
12.00 Lance Lot, agent secret ........... c
12.30 Boubou ........... c
1.30 Téléjoumal........................ ........... c
1.35 Femme d'aujourd’hui ........... c
2.30 Les grands films

"Police sur la ville' (drame — Améri-
cain 1968) ........... c

9.30 Le travail à la chaine........ ........... c
10.00 Consommateurs avertis ........... c
10.30 Télé journal ........... c
10.50 Nouvelles du sport ........... c
11.00 Appelez-moi Lise ........... c
12.00 Les Espions ........... c

1.00 Teléjournal

CFTM Œ)
7.40 Horaire-bienvenue

7.45 Bonjour Montréal ........... c
8.45 36-24-36 ........... c
9(H) Les bouts d'ehou ........... c
9.30 Pour vous mesdames ........... c

11.00 Les tannants ........... c
12.00 Les p'tits bonshommes .............c
12.15 Ligne ouverte .............c

1.15 Ciné-Jeudi
"Même si j'étais un espion" (drame -
français 1967)

3.00 Adèle .............c
3.30 Personnalités .............e
4.00 Patofville........................ .............c
4.30 Banana Split .............c
5.00 Mission impossible .............c
6 00 Madame est servie .............c
7.00 Le 10 vous informe .............c
7.30 Cinéma Kraft

"Trésor du pendu" (western - Améri-
cain 1958) .............c

9,00 Au secours mon amour .............c
9.30 Toute la ville en parle ........... c

10.15 l/)to -Perfect a ........... c
10 30 I^s nouvelles TVA .............e
11.00 La Normandise .............c
11.30 Sans pantoufles

"Histoire de Ruth" (américain) . c
1 00 Ix* 10 vous informe 9. .............c
1 05 Fin des émissions

C B M T O
8.23 Standby s \ and religioux thoughts c 
8.30 Mon ami r

8.45 Friendly giant .............................. c
9.00 Rocket Robin Hood..................... c
9.30 Quebec school telecasts............... c

10.30 Mr. Dressup.................................. .c
11.00 Sesame street c
12.00 Elwood Glover's luncheon date .0

1.00 The Phil Silvers show................. c
1.30 Corwin presents............................ c
2.00 Juliette and friends....................... c
2.30 Coronation street
3.00 30 from Newfoundland .0
3.30 Edge of Night ............................... c
4.00 Family court ................................ .0
4.30 A place of your own c
5.00 What's new.................................... c
5.30 Gilligan s Island............................. .c
6.0(1 The city at six ............................... .0
7.30 Maude........................................... c
8.00 The Carol Burnett Show c
9.00 Program X.................................. c
9.30 To see ourselves........................... .0

10.00 CBS Information c
10.30 Encounter...................................... c
11.00 The national.................................. c
11.22 Viewpoint...................................... c
11.30 Montreal tonight c
11,48 Ciné-Six :

"All through! the night" (drame 
Américain 1942)

—
1.45 Station closing............................ 0

C F C F O
6.00 University of the air ........c

6.30 Hercules
7.00 Canada A M ........c
8.30 Romper room ....... c
9.00 VoRa ........c
9.3(1 The community c

10.00 Eye bet ........c
10.30 The Art of cooking ........c
11.00 Pay cards ........0
11.30 McGowan and Co ........c
12.00 The Flintstones ........c
12.30 Movie Matinee

"Dr Cook's garden" (drame - 19701 c
2.30 Somerset ........c
3.00 Another world ........c
4.00 Anything you can do .0
3.30 What's the good word ........c
4.20 The Flintstones ........c
5.00 Truth or Consequences ........c
5.30 Beat he Clock c
6.00 Pulse c
7.00 The Ian Tyson Show ........c
7.30 Sports boat 73
8 ftd Kung Fu .. c
900 Ironside c

10.00 Casanova ........c
11 00 The (TV National news .. c
11.20 Pulse . c
11.50 Loto-Perfecta f
1200 Thursday night feature movie

"Tobruk" (drame — I966i ........e
2.00 Sign-off

LES GRANDS SPECTACLES 
CCA 1973-74

EST ENCORE TEMPS !

CHOISISSEZ PARMI 20 SUPER-SPECTACLES
ET ÉCONOMISEZ 15%

MINIMUM 8
(première seul, et dates suivies d'un astérisque*)

Witfrid-Pelletier - 8:30 p.m. (ou tel qu'indiqué)
CHOEUR BAYER (soirée d'extraits d'opéra, 160 chanteurs avec arch., 
symph.) lun. 1er act. $8, $7, $6, $4.50, $3.50;
ORCHESTRE VIENNOIS JOHANN STRAUSS 2 programmes
différents: jeu. 25 act. et lun. 29* act. $8, $7, $6, $4.50, $3.50;
PHILHARMONIQUE DE LENINGRAD mar 27 nov (soliste
Slobodyanik) mer. 28* nov. (soliste Spivakov) $8, $7, $6, $4.50, $3.50;
BALLFTS SIBERIENS KRASNOÏARSK (75 danseurs) jeu . ven 
13-14 déc. (8:30 p.m.) - sam. 15 déc. (6:00 6. 9:30 p.m.) $8, $7, $6, 
$4.50, $3.50;
PETITS CHANTEURS DE VIENNE dim 31 mars (8 00 p m.) $7, $6,
$5, $4, $3;
FESTA BRAZIL lun., mar., mer. I -2*-3 avril $7, $6, $5, $4, S3;
ÉTOILES DU BOLSHOI 17 au 23 juin $12. $10. $7. $5. $4

Théâtre Maisonneuve - 2:30 p.m.
VLADIMIR SPIVAKOV (violoniste) dim. 9 déc. $7, $6, $4.50, $3.50, 
DAVID OISTRAKH (violoniste) dim. 24 fév. $9, $7, $6, $4,
MARINA MDIVANI (pianiste) dim. 17 mars $7, $6, $4.50, $3.50.

Théâtre Maisonneuve - 8:30 p.m. - $7, $6. $4.50, $3.50
ENSEMBLE NATIONAL DU PAKISTAN ven . sam , dim 9 10 11
nov.:
MARIO ESCUDERO (ç luitariste flamenco) lun. 19 nov.;
ALEXANDRE SLOBODYANIK (pianiste) lun 17 déc ; 
COMPAGNIE DE DANSE ELEO POMARE ven , sam , dim 11 12
13 janv.;
THÉÂTRE NOIR DE PRAGUE 22, 23, 24, 25 et 27 janv
MAREK JABLONSKI (pianiste) lun. 4 fév.;
DANSEURS DE LA CÔTE D’IVOIRE lun., mar, mer 11 12-13 fév.

Théâtre Port-Royal - 8:30 p.m. - $7, $5, $4 
ENSEMBLE TZIGANE ZAMFIR DE ROUMANIE 3 au 8 déc. 
YASS HAKOSHIMA (mime japonais) dim. 17 mars.

Commandes postales avec enveloppe-retour affranchie 
chèque - mandat - CHARGEX • 932-2234 

Canadian Concerts & Artists inc.. 1822 ouest, rue Sherbrooke

EN PRIMEUR DANS 20 CINÉMAS
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UN FILM DE GILLES CARLE

2e Sem.

Uneji bw Haï Innu

Carole Laure Donald Pilon Micheline Lanctôt
avec Jacques Oufitho et Yvon Barrette

Mvs«ui oi PHaieet «tutoniMciiuontMtcbM
Coproduction Carte Lamy Mojack film Caned* Percfilm N E F Diffusion (rance
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CELIBATAIRES
À tous les célibataires de 18 à 78 ans . . . 
voici un message d'intérêt: Le célibat est 
à l'honneur !
Pour la première fois à Montréal, les 
célibataires se réunissent. Vendredi soir 
prochain le 28 septembre à 21 heures à 
l'hôtel Windsor. (Peel et Carré 
Dominion).

Invitée spéciale:

XAVIIRA HOLLANDER
"The Happy Hooker"

Maître de cérémonie:
Ralph Lockwood de la station de radio CKGM.

Activités:
*Danse au Salon Versailles avec les Melotones 

Trinidad Steel Band.
*Danse au Windsbr Hall avec deux orchestres 

de rock & roll.
*Le chansonnier Alexander Zelkin au Prince 

Of Wales Salon.
*Dessins animés et films de Charlie Chaplin au 

Oak Room.
*Concours du buveur de bière: Prix gagnant 

voyage pour deux aux Bahamas.
*Concours de limbo: nombreux prix.
Hicence complète.

Admission:
S5.00 par personne.
Billets disponibles au Montreal Trust PVM et à 
A & A Records (Ste-Catherine & Guy).

Information:
Francine 739-3381

VOTRE ENFANT 
VA-T-IL

AUX MATINÉES ?

DIRECTEUR ARTISTIQUE • FRANZ PAUL DECKER

Orche/tre /ymphonique 
de fTlontréal

Les Matinées de l'OSM sont conçues pour les étudiants 
du cours élémentaire et secondaire afin de les initier à la 
musique.

Commentées par l'excellent pédagogue et musicien qu'est 
Mario Duschenes, ces rencontres ont lieu à la Place des 
Arts avec l'ensemble des musiciens de l'OSM et ne coûtent 
que 75‘ chacune.

Assurez-vous que votre enfant sera inscrit aux 
Matinées cette année en téléphonant à la 
direction de l'école qu'il fréquente ou en 
communiquant avec Pierrette Giroux à l'OSM 
(844-2867).

Directeur musical des Matinées:

MARIO DUSCHENES

Kk___________J
cfta SALLE WILFRID-PELLETIER

PLAC E Df S ARTS, Monltcal I J9 ('Québec ) Tel 842-2112‘
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Nouveau départ de /affaire Markovic: Alain Delon est convoqué
PARIS (AFP) - Alain De­

lon et Alexander Markovic 
étaient convoqués hier matin 
au. Palais de Justice de Paris 
par le juge d'instruction Jean 
Ferré. Alexander a été entendu 
pendant près de deux heures. 
Alain Delon, qui ne s’est pas 
présenté, devait répondre dans 
l’après-midi aux questions du 
magistrat. Ainsi après être 
restée trois ans dans l’ombre 
’TAffaire Markovic”, qui dé­
fraya la chronique à ses débuts 
réapparaît au grand jour. Il 
s’agit pour l’instant d’une con­
frontation des déclarations du 
comédien, témoin dans ce dra­
me et de celles du frère de la 
victime Stefan Markovic dé­
couvert assassiné le 1er oc­
tobre 1968, partie civile. Le 
28 septembre prochain le juge 
entendra François Marcan- 
toni, inculpé le 17 janvier 1969 
de complicité d’assassinat et 
remis en liberté après neuf 
mois de détention.

Que signifie cette nouvelle 
audition d’Alain Delon? Pour 
quelles raisons le magistrat 
souhaite-t-il confronter l’in­
culpé de cette affaire au frère 
de la victime? Telles sont les 
questions que se posent les 
chroniqueurs. Quoi qu’il en 
soit, clôture définitive du dos­
sier ou relance inattendue de

l'affaire, il apparaît certain 
aux yeux de ces commenta­
teurs que le juge d’instruction 
possède désormais une vue 
d’ensemble d’un dossier qui 
était jusqu’à présent confus et 
Composé d’éléments dispara­
tes.

Le commissaire de police 
Bardon a en effet contribué à 
le clarifier singulièrement en 
rédigeant une sorte de résumé 
technique de deux cents pages 
à partir des quelque 70,000 
feuillets de la procédure. La 
teneur de ce document a été 
révélée au public il y a quel­
ques jours par des indiscré­
tions de la presse. On y re­
trouve tout d'abord l’origine 
de l’affaire:

Le 1er octobre 1968, un ca­
davre ligoté et bâillonné enve­
loppé dans une housse à mate­
las en matière plastique est 
découvert dans une décharge 
publique près d’Elancourt (40 
km à l’ouest de Paris).

Une autopsie pratiquée le 
lendemain révèle que la mort 
remonte au 28 septembre et 
qu’elle est due à un enfonce­
ment du pariétal droit. Le 3 
octobre, le cadavre est offi­
ciellement identifié: il s’agit 
de Stefan Markovic, 31 ans, 
Yougoslave, ancien garde du 
corps et ami du comédien 
Alain Delon chez qui il habi­

tait. Du jour au lendemain, 
alors qu’aucun élément ne per­
mettait aux enquêteurs de sui­
vre une piste quelconque, un 
jeune Yougoslave de 20 ans, 
Uros Milicevic, ami de Ste­
fan, révèle l’existence d’une 
lettre que ce dernier avait 
adressée à son frère Alexan­
dre: “Pour tous les ennuis 
qui pourraient m'être causés, 
adressez-vous à Alain Delon, 
à sa femme et à son associé, 
François Marcantoni, un Cor­
se, vrai gangster”.

Alors commence “l’affai­
re”. Les policiers interrogent 
les trois personnes désignées 
par la lettre. Alain Delon con­
firme qu’il louait deux pièces 
à Stefan dans les étages supé­
rieurs de son hôtel particulier 
de Paris. Entre-temps, une se­
conde autopsie du corps de la 
victime révèle que le jeune 
Yougoslave a été tué d’une bal­
le de revolver de fort calibre. 
Une enquête établit par ailleurs 
que le “linceul ” en plastique 
qui enveloppait le cadavre était 
constitué par des housses à 
matelas d’une marque connue 
et de dimensions exceptionnel­
les. Or, les investigations me­
nées au domicile de François 
Marcantoni font apparaître 
que ce dernier avait précisé­
ment reçu livraison d’un ma­
telas de mêmes dimensions.

François Marcantoni, un an­
cien truand corse de 52 ans 
“rangé’’ depuis longtemps, af­
firme-t-il, est alors longue­
ment entendu. Le 16 janvier 
1969, malgré ses protestations 
d’innocence, il est inculpé et 
incarcéré. Il sortira de pri­
son le 3 décembre de la même 
année sur une ordonnance de 
la Cour d’appel de Paris qui 
estime que Ta détention de 
Marcantoni n’est plus néces­
saire à la poursuite de l’infor­
mation”.

Cependant les recherches

se poursuivent. Au sujet d’A­
lain Delon notamment. Le co­
médien avait toujours prétendu 
être à Saint-Tropez le 22 
septembre, jour du crime, pour 
la réalisation du film “La Pis­
cine” qu’il tournait avec Romy 
Schneider. Or, le découpage du 
script aurait établi qu'Alain 
Delon ne tournait pas le 22 sep­
tembre. De plus une de ses 
amies a reçu une carte pos­
tale datée du soir de l'assas­
sinat de Markovic et postée 
dans une boîte proche du do­
micile de l’acteur. L’acteur

affirme qu'il avait remis cette 
carte à un ami pour qu’il l’ex­
pédie de Paris. Ainsi Alain 
Delon, dont le nom est déjà 
beaucoup prononcé cette se­
maine en tant qu’organisateur, 
samedi, du match Bouttier- 
Monzon, se trouve-t-il de nou­
veau au premier plan de l’ac­
tualité.

Trente huit ans à peine,

Alain Delon est l'un des per­
sonnages les plus mystérieux 
et secrets du cinéma français. 
Il semble chercher le bonheur 
à travers une vie mouvemen­
tée. Riche, aimée des femmes, 
il se lance dans les affaires 
avec la fougue qui le caracté­
rise dans ses films: il achète 
des chevaux, fonde une société 
de transports aériens, finance

le marché de la boxe. Il “tou­
che” même à la politique: ré­
solument gaulliste, il frète un 
avion pour se rendre à Co- 
lombey-les-Deux-Eglises lors 
de l’enterrement du général de 
Gaulle. Il adresse aussi au 
président de la République une 
lettre pour se plaindre que des 
pressions et des menaces 
étaient exercées sur lui de­
puis l’affaire Markovic.

Cette lettre rédigée en ter­
mes voilés ne semble pas avoir 
contribué à éclaircir ce dra­
me.

radio/télévision

Charge contre ta surcharge
par Albert Brie

Comme elle était belle et in­
croyable cette rarissime har­
monie entre tous les postes 
de radio et de télévision de 
langue française du Québec, 
ce dernier lundi soir à 19h, 
quand tous nous firent enten­
dre et voir la voix assurée et 
l’image juvénile de M. Robert 
Bourassa. Quoi que vous écou­
tiez, quoi que vous regardiez, 
il n’y en avait que pour celui 
qui est notre premier ministre 
à tous.

Mais attendons-nous, à par­
tir de déjà à nous faire corner 
dans les oreilles par tous 
les mass media audio-visuels 
cette rengaine: "Le temps du 
message qui suit a été retenu 
et payé par l’organisation du 
Parti... ” Pendant un mois, 
les vedettes des ondes ne se­
ront ni les Duceppe ni les Lise. 
Ceux-ci deviendront comédiens 
de second plan derrière des 
bateleurs de passage, qui, 
après le 29, retourneront à 
leur rôle de figurant ou dis­
paraîtront à jamais des ondes 
et de l’écran.

Les postes de radio — par­
ticulièrement ceux qui se dis­
putent la première place dans 
l’affection des auditeurs — de­
viennent presque absolument 
inécoutables aux heures de 
pointe. C’est un véritable 
maelstrom d'annonces, d’ef- 
ets sonores, de musiquette, 
de voix qui se chevauchent, 
s’enchevêtrent à une allure 
époustouflante. Je me deman­
de par quel miracle, ils ne 
s'emballent pas. Ils ne s’ac­
cordent aucune halte, aucun 
répit; ils ne se ménagent pas 
le temps d’une pause, d’un 
silence, d’un soupir.

Promenez-vous d’un poste 
à un autre et vous serez em­
porté par le même tourbillon. 
Il n’y a pas jusqu’à Radio-Ca­
nada’ qui se laisse gagner par 
la furie des éléments. On se 
met à deux pour donner les 
nouvèlles, à trois et à cinq 
pour baratiner dans la plus 
folle confusion des langues. 
Quand on tient l’auditeur par 
les oreilles, on ne le lâche pas, 
de peur sans doute qu’il vacille, 
qu’il culbute dans le vide. Je 
ne sais pas au juste, mais j’ai 
l’impression que le plus bref 
des silences, ce serait com­
me d’appliquer un brusque 
coup de servo-frein à un bolide

Exposition de 
la tapisserie 
Overlord

La tapisserie d’Overlord, 
équivalent moderne de la ta­
pisserie de Bayeux, sera ex­
posée au Musée canadien de 
la Guerre à Ottawa du 3 au 
15 octobre.

Cette tapisserie commé­
more non seulement l’opéra­
tion Overlord, l'invasion al­
liée de l’Europe qui com­
mença le 6 juin 1944, mais 
encore les efforts et l’action 
du peuple britannique au cours 
des années précédentes. Elle 
décrit l'histoire d’Overlord 
de 1940 à la victoire de la 
bataille de France en 1944.

Cette tapisserie composée 
de 33 panneaux mesure en 
tout 264’ de long. Sa concep­
tion est due à Mlle Sandra 
Lawrence, sur les conseils de 
représentants des services 
combattants du ministère de 
la Défense. La broderie est 
l’oeuvre de l’Ecole royale de 
Travaux d’aiguille, Londres, et 
a été achevée en cinq ans.

au plus fort de sa course.
Ah! quand donc se lèvera-t- 

il le commanditaire qui achè­
tera une minute de silence des 
radio-diffuseurs. Mais j’ou­
bliais: le silence est mort, 
même dans les monastères et 
j’oublie de noter que ceux qui 
se taisent entendent des voix, 
ce qui n’est guère rassurant.

Je remarque aussi que la 
radio accorde de moins en 
moins de place à la musique 
parce que la musique est de­
venue le plus coûteux de tous 
les bruits. Alors, on la coupe, 
on la triture et on la sert en 
petites capsules qu’il faut ava­
ler vite pour faire place à la 
parlotte. Mais quel deluge de 
mots!

Et on n’a plus les annonceurs 
qu’on avait. De plus en plus 
nombreux sont ceux qui n’en­
tendent rien à la diction, à la 
phonétique et à l'élocution. Je 
préférais le doux ronron de 
nos diseurs, à ces voix de 
crécelle, nasillardes, mono­
cordes et zézayantes, à ces 
bouches molles et à ces langues 
crochues de certains présenta­
teurs, animateurs, chroniqueurs, 
commentateurs et zauditeurs. 
Il est vrai que la radio y a 
gagne en naturel, mais le na­
turel d’une certaine radio a 
quelque chose de recherché, de 
voulu pour lui même, donc de 
dénaturé.

A propos de surcharge, je 
dirai un mot d’une télémission 
qui me déçoit contre toute 
attente: “Molière pour rire 
et pour pleurer ”. J’ajouterai 
“pour nous irriter un peu”. 
La reconstitution de la vie 
du grand auteur comique dans 
une fresque historique est 
une entreprise périlleuse. 
Marcel Camus (“Orfeu Ne­
gro ") a certainement voulu 
etre très véridique avec Mo­
lière, son temps et ses oeu­
vres. Il a voulu surtout ne 
rien oublier. Et c’est juste­
ment là qu’est la faille. Il a 
assemblé une quantité de scè­
nes qui donnent à l’ensemble — 
du moins jusqu’ici — l’effet 
d'une véritable cavalcade, un 
chassé-croisé, une bouscula­
de, une espèce de roman de 
cape et d’epée avec la pano­

plie du théâtre de l’époque. 
Les séquences du film se suc­
cèdent moins qu’elles ne 
s'empilent. Quant au portrait 
de Molière, il n’est guère 
séduisant. Je sais bien que 
l’auteur du “Misanthrope” a 
connu de longs et pénibles dé­
buts de carrière, qu’il a eu 
de vifs démêlés avec le cler­
gé. les gens de cour, les ja­
loux et les gens même de sa 
troupe, mais Camus et Geor­
ges Neveux (le scénariste-dia­
loguiste) nous le font voir sous 
un jour à peu près toujours 
détestable. Il est autoritaire, 
belliqueux, fantasque, bilieux 
et presque toujours en rogne 
et en grogne. Il y a prolixité 
dans les images et une verbo­
sité dans le texte qui rendent 
le tout diffus et bariolé.

On ne peut s’empêcher d’é­
tablir une comparaison entre 
“Léonard de Vinci” et “Mo­
lière pour rire et pour pleu­
rer". Dans le “Vinci” de 
Castellani. celui-ci a réussi 
à donner à ce génie une in­
tériorité qu’on ne retrouve pas 
avec Camus pour son “Moliè­
re".

La faute n’est pas imputa­
ble aux comédiens, à un Jean- 
Pierre Darras qui fait flèche 
de tout bois et qui n’a pas la 
tête de Philippe Leroy, celui- 
ci dans le rôle de Léonard de 
Vinci. La différence se situe 
âu niveau de la réalisation 
dans laquelle Castellani ob­
tient les plus sûrs effets avec 
autrement moins de disposi­
tifs scéniques, de bruitage et 
de babillage superflu.

/Dans laTradition de 
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LES ATELIERS DU CENTRE CULTUREL 
DE L0NGUEUIL 

SAISON 72-73
Ballet classique
Ballet moderne
Ceinture fléchée
Céramique
Dessin
Illustration
Email

- Flûte à bec
- Guitare classique

— Macramé
— Musique ancienne
— Peinture
— Photographie
— Vidéo
— Marionnettes
— Expression dramatique
— Bricolage
— Création libre

Tous les ateliers débutent le 1er octobre 1973,

Information: Centre culturel de Longueuil 
50 ouest, St-Laurent 
Ville de Longueuil 
Tel. 670-1410

i

La COMPAGNIE DES DEUX CHAISES présentera les “Belles-Soeurs” de Michel Tremblay du 10 oc­
tobre au 11 novembre au Théâtre Port Royal de la Place des Arts. La troupe s envolera ensuite 
pour Paris où elle jouera du 22 novembre au 8 décembre à l’Epace Pierre Cardin (Théâtre des Am­
bassadeurs) La Compagnie des Deux Chaises reprendra le spectacle à Ouebec et à Sherbrooke dés 
son retour de France. La mise en scène est signée André Brassard. Sur cette photo on reconnaît 
Juliette Huot, Christine Olivier et Monique Mercure, trois des interprètes. (Publicité)
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Ce film a connu un immense succès chez nous comme à l’étranger. 
C’est pourquoi la compagnie IAC est particulièrement heureuse de 

participer à cette présentation exceptionnelle.

IAC
Notre argent à votre service

IAC présente
en première mondiale télévisée

Le samedi soir, 29 septembre 1973 
sur tout le réseau de Radio-Canada

Ce film a connu un immense succès chez nous comme à l'étranger. 
C’est pourquoi la compagnie IAC est particulièrement heureuse de 

participer à cette présentation exceptionnelle.

IAC
Notre argent à votre service

IAC présente
en première mondiale télévisée

Le samedi soir, 29 septembre 1973 
sur tout le réseau de Radio-Canada

Ce film a connu un immense succès chez nous comme à l’étranger. 
C’est pourquoi la compagnie IAC est particulièrement heureuse de 

participer à cette présentation exceptionnelle.

IAC
Notre argent à votre service

IAC présente
en première mondiale télévisée

Le samedi soir, 29 septembre 1973 
surtout le réseau de Radio-Canada

Ce film a connu un immense succès chez nous comme à l’étranger. 
C'est pourquoi la compagnie IAC est particulièrement heureuse de
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Cours sur la grossesse
Le Centre pré-natal de 

l'hôpital Saint-Luc de Mon­
tréal invite les couples inté­
ressés à une série de con­
férences portant sur les dif­
ferents aspects de la grosses­
se et de la naissance d’un en­
fant.

Ces conférence seront don­

nées à l’auditorium du Pa­
villon Edouard Asselin (en­
trée, rue Sanguinet), à comp­
ter de 19h.45, aux dates suivan­
tes: les mardis 2, 9, 16 et 23 
octobre. Pour de plus amples 
renseignements, communiquer 
avec le service de médecine 
physique à 861-7321, poste 260.

Ottawa recherche de "bons "succédanés à la viande Oeux hôpitaux effectueront
des travaux de $1.8 million

et des plats principaux peu 
coûteux, susceptf

-a

Plaisirs de la Table
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SALLE À MANGER 
BAR TERRASSE 
5414 Gatineau

Montréal

Tél : 733-2125

OTTAWA (PC) — Le minis­
tère de l’Agriculture du Ca­
nada poursuit présentement 
une série d’expériences en 
vue d’obtenir des recettes 

:ip;
libles de 

compléter ou dé remplacer 
les mets de viande.

Selon un bulletin de ce mi­
nistère, les haricots, pois et 
lentilles mélangés à des 
produits laitiers ou à du pain 
constituent de bons succéda­
nés de la viande.

De plus, les experts du mi­
nistère ont fait l’essai du so- 
ja-burger pour le comparer

Pour un vrai Festin
un Bifteck

chez

STATIONNEMENT
GRATUIT

SUR
NOTRE

TERRAIN

Moishe 's
STEAK HOUSE

les meilleurs biftecks grillés sur charbon de bois ù Montreal
3961, boul St-Laurent - Permis complet - VI. 5-3509

Déjeuners pour hommes d'affaires tous les jours, à compter de midi

HEURES D'AFFAIRES:
Dimanche — Jeudi 
11 A.M.à 1 A.M.

Vendredi — Samedi 
11 A.M. à 3 A.M.

5171
CÔTE DES NEIGES

LIVRAISON GRATUITE

MINIMUM: $2.50

342-4600
Dîners Hommes 

d'affaires
. dfllh. A.M.à2.30h. P.M.

à partir de

$1.49
Soupers

Assiette combinée 
de 5h. à 9h. P.M. 

à partir de
S2.25 r

v A0<e
340 EST, STE CATHERINE 

TEL. 861 9495

ANNONÇANT
Le guide des restaurants de 

Montréal le plus complet et le plus 
à la page jamais publié.

LE GUIDE
DES RESTAURANTS 
DE MONTREAL (Dir niontrrol Slot p

• Tout nouveau—d'une couverture à l'autre
• Plus de 260 restaurants appréciés
• Pour la première fois—évaluation spéciale 

des prix
• Cuisine, service, décor—tous appréciés.
Ce tout nouveau guide se doit d’étre lu par 
tous les gourmets de Montréal, les touristes 
et tous ceux qui aiment déguster un bon 
repas à l'extérieur. Achetez votre copie 
aujourd'hui—pour vous-même, votre famille, 
ou pour l'offrir en cadeau à quelqu'un de 
spécial

Disponible en français ou anglais 
partout où l'on vend des livres. $2.95

Complétez et postez aujourd'hui

Le guide des |

restaurants 
de Montréal
Nouvelle édition

LE GUIDE DES RESTAURANTS 
DE MONTREAL
Division du service des mtormations

245 ouest, rue St Jacques 
Montreal 1 26, P Q 
Veuillez m'expédier copie(s)
( Français Anglais) du
GUIDF DES RESTAURANTS DE 
MONTREAL Pour chaque copie 
l'inclus $2 95 plus 25C d’affran 
chissement
D Cheque ou mandat de poste 

inclus
□ Portez a mon compte Chargex 

No
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APT _
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ZONE PROV

"Distinction de la Bonne Table 
par Holiday Magazine".

I

RESTA VRANT FRANÇAIS

ouvert à 11H30 a.m. 
table d'hôte et à la carte

Réservations: 844-4155

1425 rue Crescent

au boeuf haché servi avec des 
plats tels que les pains et la 
sauce à la viande.

Le seul problème soulevé 
est le fait qu’il est difficile 
d’évaluer le degré de cuis­
son du soja-burger, car la 
viande n’est pas aussi rou­
ge. Le document gouverne­
mental ne révèle pas le de­
gré de nutrition de ce nou­
veau mets.

Présentement, le minis­
tère de l’Agriculture pour­
suit ses recherches pour éva­
luer les pertes consécutives 
à une cuisson excessive de 
produits tel que le bacon et 
les saucisses.

D’autres expériences sont 
également faites pour exa­
miner les produits carnés 
dont les étiquettes fournis­
sent de fausses indications 
sur le contenu.

Quelques épreuves ont por­
té sur les effets de la congé­
lation pour divers produits.

Ainsi, il serait préférable 
de faire cuire bon nombre

Pi
de les faire congeler, alors 
que d’autres sont meilleurs 
si la congélation précède la 
cuisson. Par exemple, il 
serait préférable de faire 
cuire des gâteaux avant de 
les congeler, alors que le 
contraire s’applique aux tar­

tes, aux fruits et à la ci­
trouille.

Le ministère prévoit bien­
tôt pouvoir faire l’essai des 
sacs de cuisson et on espère 
déterminer si les aliments 
cuits dans les fours à micro­
ondes sont acceptables.

Certaines mousses prennent feu 

très facilement
OTTAWA (d’après CP) - 

Le danger d’incendie que 
constitueraient certaines mous­
ses de plastique fait présen­
tement l’objet d’études gou­
vernementales. On retrouve 
ces mousses (foam) dans 
plusieurs produits domesti­
ques, notamment des meu­
bles. Certains commissai­
res aux incendies ont signalé 
le danger de suffocation pro­
venant de ces produits prompts 
à s’enflammer.

Un fonctionnaire du minis­
tère des Affaires des consom­
mateurs a déclaré hier que 
des rapports veulent que cer­
taines mousses prennent feu 
facilement et dégagent une 
épaisse fumée qui pourrait 
axphyxier les personnes qui 
se retrouveraient tout près. 
L’étude en est à un stade 
préliminaire et l’on ne sait 
pas encore si une législation 
spéciale sera nécessaire pour 
limiter l’usage de ces plas­
tiques.

Le Mouvement des femmes chrétiennes 
met la priorité sur l'action sociale

Le Mouvement des femmes 
chrétiennes de Montréal lan­
çait hier, à l’occasion de son 
congrès annuel, son programme 
d’action pour l’annee 73-74. Ce 
programme portera tout entier 
sur les problèmes sociaux du 
milieu.

Huit de ces problèmes se­
ront étudiés tout au long de 
l’année: la pauvreté, les per­
sonnes âgées, le rejet des ca-

À Magog, une bonne adresse

l'Auberge 
de L'Étoile

Réservations: (819) 843-6521

Près du Mont Orford, 
face au lac Memphremagog

Tous les sports de saison

<^f\ atauxant

cA U Q uLncjUzt

LA BONNE CUISINE DE "CHEZ-NOUS'1

Tous les jours de 11 à 11 hres 
Sam. dim.: de S à 11 hres

354 OUEST, BOUL ST-JOSEPH entre Ave du Pare et Hutchison 272-421 1

m
A

L. : c

Signes des temps
(astrologiques, évidemment!)

C'est le temps de lui offrir son signe... 
à porter en breloque, en pendentif ou 
en broche. Elle appréciera ce signe 
d'affection de votre part.
Le symbole de son signe du zodiaque 
est en or jaune, une fascinante création 
primitivo-moderne de notre Studio de 
joaillerie. En 10 et. $95. chacun.

14 et. $120. chacun.
Carré Phillips seulement

Bl R KS
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dres traditionnels de la famil­
le, le respect de la vie, les 
foyers brisés, l’indifférence 
et l’inertie sociale, la déshu­
manisation de l’école et enfin 
la détérioration de l’environne­
ment.

Une priorité a néanmoins 
été retenue on étudiera en effet 
le problème de la famille à 
parent unique (père ou mère), 
en vue de la présentation d’un 
mémoire aux autorités gou­
vernementales.

Deux hôpitaux de Montréal 
viennent de recevoir du mi­
nistère des Affaires sociales, 
l’autorisation de procéder à 
des travaux d’agrandissement 
et de transformation de Tor­
dre de $1,500,000 dans le cas 
de l'Hôpital neurologique et 
de $300,000 dans le cas du 
Montreal Children’s.

Les travaux entrepris à 
l'Hôpital neurologique sont 
financés à 50% par le minis­
tère des Affaires sociales et 
à 50% par des fonds obtenus 
de la Caisse d’aide à la san­
té; ceux du Montreal Children’s 
sont puisés à même un fonds 
de recherche accumulé par la 
corporation du Montreal Child­
ren's

Ces autorisations du minis­
tère s’ajoutent à une subven­
tion de l’ordre de $66,000 con­
sentie à la Fédération du 
Québec pour la planification 
familiale afin de lui permet­
tre de poursuivre son travail 
d’éducation et de formation 
auprès de la population, en 
matière de planning familial.

On procédera a l'Hôpital 
neurologique à la réorganisa­
tion des services de médecine 
nucléaire diagnostique. Ces 
services s'adressent aux pa­
tients de l'hôpital et aux per­
sonnes référées par d’autres 
hôpitaux qui n'ont pas les 
ressources nécessaires pour 
donner ce genre de soins.

Les travaux entrepris au 
Montreal Children’s permet­

tront l’agrandissement du la­
boratoire et de la clinique de 
génétique dirigée par le Dr 
C. Fraser. Cette clinique as­
sure le diagnostic des tests 
pratiqués dans un grand nom­
bre d’hôpitaux auprès des 
nouveaux-nés en vue de dépis­
ter plusieurs maladies bio­
génétiques.
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EATON
unique . inédite. DevenezL'Inédite. Vous voulez 

mode-boutique chez EATON.

La Diligence vous propose une sélection de coordonnés en pure laine de motifs et 
coloris variés. Cet ensemble 3 pièces comprend jupe, chemisier et chandail à manches 
longues 145.00 la même jupe et chemisier 95.00 débardeur 35.00. Achat en 
personne seulement. EATON Centre-ville (La Diligence, troisième étage) seulement.

i
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Pour la septième séance consécutive, les prix ont monté 
mercredi à la Bourse de Toronto.

De plus, au cours de toute la séance, l’activité a été grande.
Les gains l'ont emporté sur les pertes par 281 contre 206 

alors que 165 valeurs demeuraient inchangées.
Le virement a été de 3.27 millions d'actions, au regard de 

3.23 millions la veille.
Les boissons alcooliques, le prêt et la fiducie, les aciéries 

et les mines industrielles sont au nombre des plus forts gagnants, 
alors que les communications, l’industrie alimentaire, les servi­
ces publics et les pâtes et papiers perdent du terrain.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
V»nt« Haut Bai Farm. Ch. Vantai Haut Bai Farm. Ch

Industrielles
Abitibi 9996 $14 13% 13% — V4
Acklends 5600 $17 16% 17 + %
Acme 13000 12 11% 12 + %
Acres Ltd 200 $13% 13 Va 13% — %
Acres A pr 75 $44'/4 44'/4 44'/4
Acres wt 600 195 195 195 — 5
Advocate 1920 110 105 105 — 15
Alton Min 200 925 925 925 +65
A.G.F.M 500 375 375 375
Agnico E 406 495 490 495
Agra Ind 900 $11»% 11% 11 Va
Ahed M 500 150 150 150 — 10
Akaitcho 1600 114 110 110 — 4
Albany 15200 109 107 109 + 1
Alt East G 800 780 775 780 + 5
Alt Gas 31594 $12'/2 11% 12'/8 + Va
Alfa G C p 85 $63Va 63 63'/a + Va
Alta G D p z5 $135 135 135
Alcan 59995 $36;/e 35% 36% 4- %
Alcan pr 245 $26Va 26Va 26Va
Algo Cent 500 $14'/4 14 14 - '/a
Algoma St 5908 519 18% 19
Alliance B 200 $9% 9% 9% - Ve
Alminex 2300 675 640 675 +40
Alpa Ind 3800 $9 83/4 9 + %
Alum 4 pr z60 $19% 19% 19%
Alum 4% p 40 $35 35 35
Am Leduc 1500 6 6 6 + Va
A Quasar P 500 $14 13 14 +2
Andres W 2432 $29% 29 29% + %
Anglo-cn 4980 $17% 17% 17% - %
Ang CT 4% 200 $28 27% 27% + %
Ang CT 265 150 $33 32% 32% - Va
Ang Ruyn 4900 100 100 100 - 5
Aquitaine 1440 $20 Va 20'/4 20V4 - V4
Argus z40 $19 Va 19 Va 19 Va
Args 250 p 50 $32 32 32 - '/4
Argus B pr 760 $33 33 33
Argus C pr 2820 $13% 13% 13 Va
Asamera 1950 $133/4 13+4 133/4 - %
Asbestos 1628 $18'/4 18 18 - '/4
Ashland C 700 $12 12 12
Asoc Porc 1000 81 79 79-3
Atco Ind 4045 $15 14 Va 15 + %
Atlas Yk 500 10 10 10 - 1
Ato Hard A Z40 $10 10 10
Bad Boy 710 $8% 8% 8%
Bankeno 2700 740 725 740 +10
Bk Mtl 11930 $18% I8V4 I8V4
Bank N S 8364 $373/4 37% 37% + %
B Cdn Nat 1100 $18% 18% 18% - Va
Barbr-EII 25 $36 36 36 + 1
Bartaco 100 200 200 200 -20
Baton B 1200 $9% 9% 9% - Va
Beavr Eng z50 485 485 485
Becker B p 1400 475 450 475 +30
Beldng w 900 18 18 18 -12
Bell Can 13943 $41V4 40% 41 %
Bell A pr 638 $46 45 V4 46 + 3/4
Bell B pr 750 $48% 48% 48% + %
Bell Knit 200 100 100 100
Betlm 2628 $17 16 Va 17 + Va
Biltmore 500 425 425 425 +25
Bl Hawk 5500 72 72 72 + 2
Black P A 800 $5% 53/4 5+4 + >/4
Blackwod A 600 $6 5+4 6 + %
Block Bros 7500 295 280 295 +15
Bombrder 700 370 370 370 + 5
Bonanza 1 5700 295 290 295 + 5
Bounty Ex 2000 63 62 63+2
Bovis C 11050 210 200 210 - 5
Bow Valy 4495 $36 Vs 34% 34% - 3/4
Bow Vly pr z25 $133/4 133/4 133/4
BP Can 1610 $14% 14% 14% - %
Bralor Res 2000 200 200 200
Bramalea 4751 480 475 480
Brameda 500 60 60 60 +5
Brasean 5858 $19% 18% 18% - %
Brnda 19080 775 760 760 -20
Brdg Tnk p z!5 $40 40 40
Bright A 100 $20% 20 Va 20 Va - Va
Brinco 2810 $5'/4 5% 5'/4
BC Forest 6920 $25'/4 24 Va 25 Va + %
BC Sugar 250 $2 IVa 21 V4 21 Va + Va
BC Phone 1625 $50 49% 50 + Va
BCPh 4Va p 25 $53 53 53 - 2
BCPh 43/4 p 100 $57'/4 57 V4 57'/4 + V4
BCPh 1956 275 $573/4 57 Va 57+4 - V»
BCPh 53/4 p 50 $70% 70 70 - Va
BCPh 6 pr 35 $74 74 74 + 1
BCP 7 04 p 1400 $22 Vs 22 22 - Va
Broul R 3500 46 46 46 +1 Va
Bruck B 1000 $73/4 7% 7% - Va
Brunsk 11342 525 510 520 + 5
Budd Auto 1070 $153/4 15V4 153/4 + Va
Budd A w 400 875 875 875 +25
Burns Fds 150 $15% 15% 15 Va
Bushnell 1000 $10% 10 Va 10 Va + V4
Cad Dev 1740 $13 Vs 13 13
CAE Ind 500 $9% 9% 9%
Cal Pow 1385 $25 24% 25
Cal P 4 p 300 $51 51 51 - 1
Calmor IB z300 55 55 55
Calvrt Die 200 225 225 225 - 5
Calvert 4000 18 18 18
Cambridg z50 $14% 14 Va 14 Va
Camflo 3350 800 790 800 + 5
C Chib 18100 715 685 705 +45
Campeau 1875 $8'/4 8 8 Va + Va
Can Cem L 3300 $14% 14% 14 Va - Va
C Cem L p 200 $18 18 18 - Va
C Geother 6100 219 212 215 - 2
Can Malt A 200 $253/4 25+4 25+4 - Va
C Nor West 4625 895 850 855 -25
C Pakrs C 800 $21 20% 21 + %
Can Perm 1364 $18% I8V4 18% + %
CS Pete 15400 560 550 555 - 5
CS Pete w 5700 97 93 93 + 1
CSL pr 600 425 420 420 -25
C Tung 6550 320 310 315 - 5
C Bonza 21536 210 205 205
Cdn Brew 4710 430 420 425 -10
C Brew Ap 150 $25'/4 25'/4 25V4 - Va
C Brew Bp 50 $29% 29% 29%
C Cablesy 3004 $16 153/4 153/4
C Cable w 500 370 370 370
Cdn Can A 1000 $9 9 9
Cdn Cel 24655 $8 Vs 7% 7% - %
CC Man A 200 $21 Va 21 21 + Va
C Curtis 400 65 65 65 + 4
C Ex Gas 7700 360 350 355
CG Invest 210 $75% 75% 75% - Va
C Homestd 2850 835 820 825 -10
C Hydr 1550 $7 Va 7% 7 Va
C Hydr pr 200 $13% 13% 13 Va
C lmp Bank 8428 $31 30% 30%
C Ind Gas 5400 $8% 8% 8% + Va
CIL 1407 $16% 16% 163/4 + Va
C Int Pow 100 $12+4 123/4 123/4
C Interurb z25 410 410 410
C Intrurb p 200 $10% 10% 10% - Va
C Manoir 1800 455 440 455 + 5
C Malart 2500 17 16 17
C Marconi 700 400 400 400
C Ocdental 1527 $123/4 12% 12%
CP Inve pr 6720 $33 31% 33 + 1
CPIn w 84770 310 280 305 +40
CP "Ltd 19355 $16% I6V4 I6V4 — Va
CPL A p 1158 $103/4 10% 10% + Va
C Reserve 800 530 530 530
.CRenol A p 100 $12 12 12 + Va
Cdn Sup O 1545 $55% 55 55% + Va
Cdn Tire 260 $53 Vs 52 53 Va +1 %
Cdn Tire A 3671 $533/4 53 53 Vs + V4
C Util w Z2 295 295 295
C Vickers 178 $16 16 16
CWN G 4 pr■ z40 $11 10+4 11
Candel Oil 100 $10% 10% 10 Va - %
Canron 925 $21+4 21% 2IVa - Va
Capit Div 1400 39 39 39
Cara 100 $8 8 8 - Va
Carma D 350 $9 9 9 - Va
Cassiar z23 $13 13 13
Cassidy L 100 $5+4 5+4 53/4 - Va
CC Yachts 700 370 370 370 - 5
CDP Corn 100 130 130 130 -10
Celanese 5385 $5 Va 5% 5%
Celan 175 p 100 $20 20 20 + Va
Ctl Fund A 600 $8 Va 8 Va 8 Va
Cent Pat 1100 99 99 99 - 1
CFCN 300 $8% 8% 8%
Charter Ol 500 400 400 400
Chemaloy 7900 325 315 325
Chestrvile 8100 20 19 Va 20
Chib-K 201800 46 Va 37 41 Va +3 Va
Chib M 2000 38 38 38 + 2
Chieftan D 1270 $12% 12% 12% + %
Chimo 200 no 110 110
Chrys 18150 $29 27% 29 +1%
Clarcan 500 395 390 395 + 5
Coch Will 4000 75 73 73 - 7
Coin Lake 5500 14 12% 12Va -2%
Coles Book 400 $8 8 8 - %
Compro 750 410 405 410 + 5
Comb Ins 110 $15% 15% 15 Va +1+4
Cmnc 22230 $34% 34 34 Va + Va
Com Cap 700 315 310 315 + 5

B cours des changes

PAYS MONNAIE COURS
Afrique du sud rand 1 5150
Allemagne mark 4285
Australie dollar 15150
Autriche schilling 0594
Bermudes dollar 1 0300
Belgique franc 0284
Brésil cruzeiro 1665
Bulgarie lev 9300
Chine yuan 5385
Danemark couronne 1850
Espagne peseta 0180
Etats-Unis dollar 1 0105
France franc financier 2395
Hongrie florin 0955
Italie lire 001815
Japon yen 003850
Mexique peso 0815
Norvège èouronne 1905
Pays Bas Florin 4065
Pologne zloty 0503
Royaume-Uni livre sterling 2 4800
Roumanie leu 1668
Suède couronne 2475
Suisse frinc 3435
Tchécoslovaquie couronne 1900
Union soviétique rouble 1 4580
Venezuela bolivar libre 2350
Yougoslavie dinar 0585

C Holiday 1 160 $10 Va 10 Va 10 Va
Comtech 600 360 360 360 -H0
Cotech A p 300 $10 10 10
Conduits 500 $6 6 6
Conn Bath 5730 $29'/4 283/4 283/4 — Va

Con Bath p 600 $19 183/4 19 + Va

C Bah w 10200 230 215 225 + 5
C Bath 68 w 2100 $17 16% 16% — Ve
Con Bldg 1700 270 260 270 + 10
Con Fardy zlOO 56 52 52
C Durm 64400 84 77 81 + 6
C Marben 1000 82 82 82
C Morisn 1200 175 174 174 — 1
C Rambler 5600 330 300 320 +20
Con Tçxtle z 50 405 405 405
Con Distrb 1900 $23+4 23% 23% — Ve
Cons Gas 8840 $15 143/4 15
Conwest 700 450 440 450 + 10
Cop Fields 300 145 145 145
Cornât Ind 2320 480 470 475 — 5
Cornât pr 475 $23+4 233/4 233/4 + Va
Coronatn 400 225 215 215 — 5
Corp Food 1800 475 475 475
Coseka R 700 265 260 265
Costain R 1000 $6% 63/4 6%
Costin R w 200 265 265 265 + 5
Craigmt 1590 800 780 800
Crain R L 100 $9% 9% 9%
Crestbrk 1800 $13+4 13'/4 13V4 — V4
Crwn Life 925 $75 74 Va 74 Va + Va
Crush Intl 985 $12 Va 12 Ve 12% + Va

Dalmy A 175 $7 Va 7 Va 7 Va + Va
Dawson D 100 $7 Va 7 Va 7 Va
Decca R 3300 720 710 720 — 5
D Eldona 2000 42 42 42
Denison 5733 $393/4 39% 39% + Ve
Dicknsn 100 315 315 315 — 10
Distl Seag 6358 $44 43 44 + 1
Doman 1 3500 $9% 9 Va 9% + %
Dome 325 $89 Va 89 Va 89% + Va
Dome Pete 2030 $33% 33 33
D Bridge zô9 $39 38% 38%
D Citrus 800 $9Va 9Va 9Va - '/b 
D Explor z500 48 47 48
Dofasco 1460 $28Va 273/a 28
Dom Store 425 $14Va 14 14Va + Ve
D Textie 4600 $9 8% 9 + %
Domtar 8225 $25 24Va 24% - %
Donlee M 100 400 400 400
DRG Ltd A 300 $8Va 8Va 8Va
Dr Mc C A 200 $13Va 13Va 13VB - Va
Dunde Pal 1009 60 60 60 -4
Dunraie 1000 27Va 27Va 27Va +4Va
Du Pont 2910 $28Va 27% 28'/a + Va
Dylex Ltd z25 $73/4 73/4 7+4
Dylex A 21275 $8% 7 Va 8% +11 %
Dynsty 24965 $11 10 Vs 10% - %
Estn Prov 1100 $6 Vs 6 6% + %
East Mal 900 350 350 350 - 5
East Sull 550 265 265 265 - 5
Eddy Mtch 200 $21 21 21
E-L Fin 200 $8% 8% 8% - %
Electro ltd 600 $13 12% 13 + %
Emco 3300 $6'/4 6 6%
Exquisite 1100 285 275 285 - 5
Fairview 150 $19% 19% 19% + %
Falco C ' 28512 $14% 14 14% + %
Falcon 2836 $77% 77 77% + %
Fed Ind Ltd1 800 $63/4 6% 63/4
Fed Pion 100 $22'% 22% 22 Va + %
Fields S 100 $163/4 163/4 163/4 + %
Finning T 200 $13% 13 Vs 13% + %
F Mar ZlOO 66 66 66
F Grenada z250 8 8 8
Foodex S 5510 $8 7 Va 7% + %
Ford Cnda 350 $97 92 96 +4 Va
Fort Relnc 1500 25 23 23 - 2
F Seasons 1000 $7 7 7
Francana 650 900 875 900
Fraser 2825 $233/4 233/4 233/4 + Va
Frobex 5000 30 30 30 + 1
Fruehauf 200 $ 10% 10 Va 10 Va + Va
GH Steel 700 $7% 7V4 7 Va + Va
Gaz Metr 1300 440 435 440 +10
Gen Baker 100 310 310 310
Gen Distrb 300 $11V4 11 11% + %
GMC zl68 $68’% 653/4 68 Va
Genstar L 6260 $17’/4 17 17% + %
Gnstar L w 3550 615 600 610 +10
Gnt Masct 3700 320 310 315 + 5
Gibraltar 6520 $14V4 14 14
Glendale 450 $9'/4 9 9%
Gold Crest 600 $5% 53/4 5% + %
Golun 12300 100 86 89 - 12
Goldray 4000 43 40 Va 40%'—'4 Va
Goldrim 1000 6 Va 6 Va 6 Va - Va
G Mckay A 100 S6' 4 6V4 6%
Gozlan 400 $9 9 9
Graft G 700 $283/4 28 Va 283/4 + 3/4
Granby 400 $20 20 20 - 13/4
Granduc ZlOO 325 320 325
Gt COilsds 525 850 845 850
GL Nickl 2000 260 250 260 + 5
GL Paper 5247 $29'/4 28 Va 29% + %
GL Pap w 6760 935 900 915 +15
GN Capital z30 $7 7 7
GNGas A p 100 $203/4 203/4 203/4
Gr Plains 900 $28 Vs 28 28 - %
Gt West S 4700 405 405 405 + 5
Greb 1 B 4840 $15 15 15 + %
Greb 1 C 100 $15 15 15
Green A L 500 325 325 325
Grey G 600 $5 Va S Va 5% - %
Greyhnd C 400 100 100 100
Greyhnd 200 $18 Vs 18 18 - %
GSW Cl B 600 $53/4 5 Va 5% - %
Guar Trst 950 $11 Va 11V4 11% + Va
Guard Cap 510 $5 Va t'/a 5 Va
Gulf C 3t38$35 34'/4 34% + %
Halifax D 405 205 205 205
Hambro C 650 $6 5% 6 + %
H Group 8650 $83/4 8V4 83/4 + Va
Ham Tr 1050 $103/4 10 Va 10 Va - %
HamT r 17425 27 22 25
Hardee 100 110 110 110
Hard Carp 200 $73/4 73/4 73/4
Hard Crp A 1850 $7% 7 Va 7 Va. - Va
Harris J S 2500 420 400 400 -20
Harveys F 1695 120 115 115 - 5
Hawker S 1937 $5% 5'/4 5%
Hawker pr z20 $66'/4 66 V» 66%
Hays Dna 460 $9 Va 9 Va 9 Va + %
Hollinger 310 $46'% 46 Va 46 Va - Va
Ho OA 14894 $463/4 453/4 46% + %
Home B 643 $44% 44 44 Va + 1
H Bramor 3100 $5 Va 5 5 Va + %
Huston 29700 365 345 350 - 5
Hoden DH z50 $5 Vs 5% 5%
Hud B 11995 $27% 27% 27% + %
H Bay Co 3661 $18% I8V4 18% + %
HB Oil Gas 2716 $463/4 46 Va 46 Va + Va
Huron Eri 3895 $31% 29 Va 31% +2%
Husky Oil 9084 S23Va 23Va 23Va - Va 
Husky A pr 54 $41 41 41
Husky D w 1200 820 810 810
Husky E w 2450 SlOVa 10Va lOVa - %
Hy's Ltd 150 415 415 415
I AC 6270 $18% 18Va 18Va
IAC 4Va p z7 $59 59 59
IAC wt 800 620 600 610 + 35
Imaco 4600 $30 29'% 29'% — '%
Imasco A p 900 400 400 400
lmp O 57756 $47 45'% 46 + Va
Indal Can 600 $14 13% 14 + %
Indusmin z25 $9% 9'% 9'%
Ind Adhes 100 $17 17 17 + %
Inland Gas 1830 $9% 9% 9% — Ve
Inland G p 350 $12% 12'% 12'% — %
Inter-City 200 485 480 480
Inter C A w 7000 250 250 250 + 10
Inter C B w 7000 290 290 290 — 10
Intrmetco 1000 465 460 465 + 5
Int Bibis T 1000 12 12 12 — l'%
IBM 221 $269 265 266 + 5
Inco 83038 $35% 343/4 35% + %
1 Obask 12500 31 28 30 — 3
Interpool 725 $15+4 15'% 15'% + %
IPipe 14030 $23 22% 22%
Int Pipe w 1120 835 830 835 +25
Ipsco 233 $13% 13% 13%
Inter Tech 1000 26 26 26
Inv Group 200 $10 10 10
Inv Grp A 2260 $9% 9% 9% — %
Inv Grp 5 p 1150 $21% 20% 21 + %
Iron Bay t 100 360 360 360
Irwin T A 1300 $7 7 7 — %
ISO 5300 212 210 210
ITL ind 1700 400 400 400
IU Intl 10405 $27% 27% 27% — '%
Ivaco Ind 1200 $11% 11'% 11% — Va
IWC Corn 100 225 225 225 + 5
Jannock 2375 $6% 6'% 6'%
Jannock D 250 $6% 6% 6%
Jannock A • z50 $12'% 12'% 12%
Jannock B z23 $12+4 123/4 12+4
Jelex 1000 16 16 16
Jorex Ltd 3200 88 87 87 + 1
Kaiser 29600 370 350 365 + 15
Kam Kotia 1300 60 60 60 — 3
Kaps Tran 2550 $5% 5% 5% + %
Keen Ind 200 $12 12 12
Keeprite B z50 $9% 9 9%
Kelsey H 3210 $14+4 14% 14+4 + %
Kenting 100 $6 6 6
Kerr Ad 12200 $12 11% 11%
K Anacon 4212 31 30% 31 + 1
Koffler 1350 $7% 7 7 — %
Koffler A p 100 $8+4 83/4 83/4
♦(fier w 31200 250 250 250 — 10
Labatt 2265 $24'% 24% 24% + %
Labatt pr 380 $24'% 24'% 24'% + '%
Lab Min 1600 $47 45 45 — 1
Laidlaw M 1675 $13% 13 13% + %
Lailaw B p 100 $11% 11% 11% — %
LOnt Cem 1500 340 335 340
L Osu 1000 4 4 4
L Shore z65 245 245 245
Lasitr Km 3150 125 110 125 + 20
Laura Sec 176 $7 7 7

,Lau Fin 1300 $11% 11% 11% + %
Lau F 1.25 100 $15% 15% 15%
Lau F 2 00 100 $24% 24% 24%
Leigh Inst 650 $6% 6 6% — Va
Leons Frn 100 $13 13 13
Levy A pr 150 $5% 5% 5% + %
Liberian z13 $12 12 12
Life Inv 1250 240 230 230 — 10
Life Inv A 3850 19 16 19 + 2
Lincoln Tr 500 $16% 16% 16%
LL Lac 444 210 205 210 + 5
Living pr 30 $38'% 38% 38%
Lob Co A 2390 $5% 490 5 — %
Lob Co B 1700 $5 490 5 — %
Lob Co pr 275 $27% 27% 27% + %
Lob G A pr 770 $16% 16+4 16% — %

Lob G B pr 210 $17% 17'% 17% _ %
Lochil 17800 320 310 315 + 5
Loeb M 855 465 455 465 + 5
Logistec C 100 450 450 450 25
Lost Riv 17900 280 257 274 — 6
Lytton M 6200 218 200 200 — 20
Maclarn A 1650 $28 27+. 28
Maclarn B 850 $28 28 28 + Va
Mclan H A 1200 $12 12 12
MH Cable 400 $14% 14% 14%
MB Ltd 16787 $37 36% 37
Madlin 25087 510 450 495 +45
Madsen 1250 105 100 105 + 5
Magna Int 1000 $10% 10 Vs 10% + %
Magnetcs 1225 81 81 81
Maislin 1 1050 $9% 8% 9% + %
Major H D 112 340 340 340
M Lf Mills z50 $19 19 19
Marcana z133 18 18 18
Maritime 511 $19% 18% 18% — Vs
Markboro 2500 $10% 9% 9% — Vs
Markel F 1000 $73/2 7+4 73/4 + Va
Martin 500 25 25 25 + 1
Mas F 16177 $23% 23% 23%
Matchan 1250 9 9 9
Matt 10930 $34% 33'/4 34 Vs + %
Mc Adam 600 33 33 33 — 1
Mc Intyre 853 $54Va 53Va 54Va + 1
McLaghln 250 $ 173/a 17Va I7tt
McLagn w 5380 $10 10 10
MDS H 30100 370 350 370 +10
Melchers 260 $7Va 7Va 7Va - Va
Melton R E 550 330 325 325 — 5
Mentor 900 115 115 115 — 2
MEPC Z25 $9% 9% 9%
MEPC w 400 360 355 355 + 5
Mercantil 5025 $25% 25% 25%
Merland E 4200 234 230 234 + 3
Met Stores 300 $14 Va 14 Va 14 Va — Va
Met Str 67 p Z 40 $17 Va 17 Va 17%
Met Trust 1705 $25 25 25 — %
MICC 1483 $32 31+4 32 + Va

Micrsys w 800 470 450 450 Z5
Midcon 10500 66 65 66 + 1
Milt Group 5950 445 430 430 + 5
Mindamr 3300 435 430 430 — 5
MLW Wor 100 $17% 17 Va 17% — %
Moffat 100 $9 9 9
Molson A 5195 $23% 23% 23%
Molson B 1270 $22% 22% 22% + %
Monarc W 1000 325 325 325
Montrey A 3000 75 75 75 — 1
Mtl Trust 240 $173/4 173/4 173/4 — Va
Moore 3731 $51 50 Va 51 + Va
Morse A 600 $16% 16 16% + %
Mt Wright 2000 20 20 20 + 2
MTS Inter 1500 57 57 57 + 1
Multi-Mi 2700 32 32 32 Va
Murphy 200 $8% 8% 8% + Va

Murritt P 2200 240 220 225 + 10
Mymar M 1000 42 42 42 + 1
NaChrs 1 6525 $8 Va 8% 8 Va + %
Nat Drug 550 $6% 6 Ve 6 Va
N Hees Ent 100 290 290 290 +20
Nat Trust 2160 $203/a 20% 2Q3/a + Va
NBU Mine 1800 270 260 270 + 10
Neonex 38260 310 295 310 + 5
New Ath 1000 16 16 16 + 2
NB Tel 220 $14 14 14
Newconx 100 495 495 495
N Dmen 16000 11 9Va 9Va-IVa
N Goldvue 2500 18 18 18
N Provid D 3400 26 26 26
N Que Ragl 875 560 550 550
Nfld LP 400 SIP/a 113/4 H3/4 
Nick Rim 4000 10 10 10
Noble M 6000 115 MO 113 +2
Noran A 11210 $52Va 52V8 52Va - %
Nordair L 1300 475 460 460 -35
Norlex e 2300 34Va 33 34Va + IVa
NC Oils 1500 670 665 665 + 5
NCtrl G 11069 $10 93/4 93/4 — %
Nor Ctl B p 2700 $21% 21% 2 l'/a — %
Nor Ct 150 p 375 $21 203/4 203/4
Nor Ctl w 1200 325 315 320
Northld 5000 19 19 19
N Rock 2400 20 18 18 — 2
NW Util p 25 $50 50 50 — 2
Nowsco W 700 $10 10 10
NRD 11500 47 41 Va 46 + 3
NSI Mark 2000 240 240 240 + 5
Numac 6200 $18% 18 Va 18% + %
NuWest D 700 S8% 8% 8%
NW Fin 350 190 190 190
Oakwood P 6250 230 225 230 — 3
Obrien 109700 159 148 149 + 5
Ocdentl Pt 600 $9% 9% 9%
Ocelot Ind 700 470 470 470
Okanagan 700 $9% 9 9
Orchan 6950 510 500 505 +10
Orlando R 300 $10% 10% 10% - Va 
OSF Ind 1000 SS’/e 8 8
Oshawa A 5680 $7% 7% 73/a - Va
Oshawa w 1600 55 50 50 — 5
Pac Coper 200 136 136 136 _ 4
Pac Pete 7800 $31 30 Vs 31 + %
Pac West Æ> 210 $10% 10% 10% — Va
Page Pet 220 370 365 370 — 5
Pamour 200 530 530 530 + 10
Pancana 1 700 215 215 215 + 5
Pan Centr 9133 145 138 138 — 1
P Ocean 62630 $19 Vs 18% 18% + 3/4
PanCdn P 1725 $14% 14 14
Patino N V 250 $22 Va 22% 22 Va
Pe Ben O 925 $7% 7 Va 7 Va
Peel Elder 230 $ 10 Va 10% 10% — %
Peerless 2250 $7 Va 7% 7 Va
Pembin A 4150 410 400 400 — 10
Pembin B 500 390 390 390 — 10
Pemb D p z50 $24 Va 24 Va 24 Va
Pennant 6866 330 320 325 — 10
Penningtn 600 $11 10% 10% — %
P Dept S 1685 $133/4 13 133/4 + 3/4
P Jewl A 500 $9 9 9 — Va
Petrofina 910 $26 Va 26 26 Va + 1
Petrol 5700 132 128 132 + 4
Peyto O 19750 695 650 675 — 20
Photo Eng 100 $21 Va 2 l'/a 2 l'/a
Pick Crow 3025 61 59 59 — 4
Pine Point 8505 $35% 35% 353/4 — Vs
Pinnacle P 3200 23 23 23
Pitt Eng B z30 $12% 12 Va 12 Va
Pitt Eng C 900 $12% 12 12 — Vs
Place G 1000 57 57 57 — 1
Placer 5787 $30 Va 29% 29 Va + 1
Pow Corp 4110 $11 Va 10% 11 Va + +4
Pow C 5 pr 500 $12 Va 12% 12 Va + Va
Prado Exp 5300 175 165 175 + 10
Pre Cable 4700 $12% 12 12 + %
Prem Iron 800 165 160 165 — 15
Preston 3100 $14 13 Va 13% + Va
Price Com 6631 $17% 17% 173/4
Pure Silv 2900 230 227 230
Q Brdcast 100 400 400 400
Qasar Pet 7725 900 800 900 + 100
Q Mattgmi ZlOO 27 27 27
Q Sturg 23400 405 380 400 +10
Quenswe 2700 405 345 400 +75
Radiore 1000 31 31 31
Ram 600 225 225 225
Ranger 2300 $31 303/4 303/4 — 3/4
Rank Org 900 $10+4 10% 10% — Vs
Rapid Dta 3575 $7 6% 7 + %
Realty C w 300 135 130 135 + 5
Redpath 1 275 $25+4 25 25 — 1
Reed S A 10816 $10% 10% 10 Vs — %
Reichhold 800 $173/4 173/4 173/4
Reitman A 1000 $9% 9% 9%
Rembrant 500 $83/4 8% 83/4 + Va
Repub Res 400 145 145 145
Res Servie 200 325 325 325 — 5
Revelstk 2800 $12+4 123/4 123/4
Rileys D 100 185 185 185
Rio Algom 5364 $28 27 Va 273/4 + %
Riv Yarn Z60 325 325 325
Riv Yarn A z80 400 400 400
R Little 100 400 400 400
Rolland 2400 $9Va 9 Va 9% + % 
Roman 4350 950 930 950 +15
Ronyx Cor 1200 120 110 115 - 5
Rothman 1200 $14Va 14Va 14Va + Va
Rothmn w 200 315 315 315
Royal Bnk 7804 $37Va 37Va 37Va + Va
Royal Trst 1235 $253/a 25Va 25%
Russel A 7310 $ 14Va 14 14Va + Va
Russl H p 300 $56Va 56Va 56Va + IVa
Ryanr 41000 11 8 Va 11 +2%

StL Cem A 110 $53 53 53 + Va
StL Corp p 75 $70 70 70 +.2
Sandwell 900 $6 6 6
Satellite 500 5 Va 5 Va 5 Va
Schneid z50 $15 15 15
Schneid b p 839 $12% 123/a 12%
Scintrex 1400 180 170 180 +15
Scot York 4700 400 390 395 - 5
Scot La sal 5000 260 260 260 - 5
Scotts 1500 $9 8 Va 8Va - Va
Scurry Rn 3773 $20Va 19% 20% + 3/4
Seaway pr 300 $5Va 5Va 5Va
Shaw LE A 100 $7Va 7Va 7Va + Va
Shaw Pipe 530 $8 8 8 - Va
Shell C 25846 $19% 19Va 193/a + %
Sherritt 6011 $16Va 16 16Va + Va
Shore To S 600 490 490 490
Siebens 3000 $14Va 14% 14% + Ve
Sifton Pro 700 $7Va 7Va 7Va + Va
Sigma 300 $18Va 18Va 18Va + Va
Silverwd A 575 $133/a 13Va 13Va
Simco Eri 968 310 300 310 +10
Simps 48702 $9 83/a 8%
Simpson S 1470 $13% 12% 13 + %
Sklar M 2250 $7% 73/4 73/a
Sklar W 100 515 515 515 + 5
Skye Res 1000 360 360 360
Skyline H 300 480 480 480
Slater Stl 700 $10Vi lOVa lOVa
Slater 6 pr z50 $15Va 15Va 15Va
Slat W Can 1600 $10% lOVa lOVa + Ve
Southam 995 $31 30 Va 30 Va - 3/4
Spar Aero 2750 335 325 330
Spooner 8200 44 42 42
St Paving 2149 $8Va 8% 8Va + Va
Stelco 18308 $31% 30% 31 + %
Steep R 5495 165 161 161 + 1
Steetley I z25 $11% 11 Va 11%
Steinbg A 1050 $23 223/a 223/a - Va
Steintron 300 47 5 465 465 -10
Strathrn A 4950 235 225 230 +10
Stuart Oil 100 $8% 8% - T
Teck C6orB 
Teledyne 
Texaco 
Txsglf 
Texmont 
Texore 
Tex-Sol 
Thom Nés 
Thom N pr 
Tone Craft 
Tormex M 
Toromont 
Tor Dm Bk 
Tor Star B 
Total Pet 
Total P A 
Tradeaa

300 380 380
100 430 430
622 $58Va 58% 

29465 $273/a 26% 
5000 23 22%

40000 17 15
1000 34 33
4680 $13% 13 

130 $45 Va 45 
300 $6 6

1100 156 155
500 285 285

5652 $34% 34% 
1560 $24 23 Va
1800 695 680

p 600 $15% 15 
1700 $19% 19%

380 - 5
430 + 5

58Va -IVa 
27% - Va 
22Va - % 
17 + 2
33 - 1
13
45 Va 
6

156
285 +15
34% + % 
24 + %

680 - 5
15%EX

19 V4 - %

Monsieur Yvon G. Perreault,
professeur au département 
d'administration de l'Univer­
sité du Québec à Montréal, 
vient de publier aux Presses 
de l’Université du Québec un 
ouvrage sur les techniques d'a­
nalyse et de décision de situa­
tions diverses en administra­
tion: Recherche opérationnel­
le: techniques décisionnelles. 
L’ouvrage est en vente dans 
les librairies et aux Presses 
de l’Université du Québec, 
3465, rue Durocher, Montréal, 
Québec! (514) 876-8054.

Trader A p 200 $21 Va 2 IVa 21 Va + %
Trader B p 25 $27 Vs 27 Vs 27Vs - %
Trader 69 w 1150 825 820 820 + 5
Trnsair 200 295 290 290 + 5
Trnsair w 800 92 92 92
Tr Can PL 4511 $33 32% 32% - Va
Tr Can A pr 302 $61 60 Va 61
Tr Can C pr 675 $433/4 42 42 - IVa
Tr Can P w 3250 725 700 710 +10
Tr Can 14000 160 151 151 - 4
Trans Mt 3220 $17% 17 17% + Va
Travlway 1100 $5% 5% 5% + Va
Trimac 400 $9 Va 9% 9 Va + Va
Trizec Crp 570 $22 Va 22% 22 Va + %
Trizc w 37100 65 60 65 + 5
Tru-Wall 500 440 440 440
Ulster Pet 5800 92 92 92
Ultramar 200 $53/4 53/4 53/4
Unican S 600 380 375 380 + 5
Unicorp F 1100 200 200 200 - 5
U Gas 54945 $93/4 9 Va 9 Va - Va
UGas A pr z20 $40 40 40
UGas B pr 200 $393/4 393/4 393/4 + Va
Union Oil 100 $15 15 15 + Va
U Asbesto 2302 310 305 310
U Can 109230 $16 Va 15Vs 16% + Va
U Corp B 845 $15% 153/4 153/4
U Corp 63p z50 $19 19 19
Un Fn Mgt 620 260 240 240 -:20
U Siscoe 4850 710 690 700 -:20
Un Trust z25 $73/4 73/4 73/4
Univr Gas 2433 300 290 300
U Sections 300 $6 6 6
Upp Can 1700 279 275 279 + 4
Van Der 400 S9% 9 Va 9 Va + Vs
Vn Ness 10200 115 105 105 - 5
Vencap 225 300 300 300
Venpower 300 85 80 80
Versatile 925 $7 6% 7 + Ve
Versati A 1925 $6 Va 6% 6 Va + Vs
Voyager P 1600 595 590 590 - 10
Wajax A 740 $12% 12% 12% - Vs
Walk GW A 3635 $5434 54% 54% - Va
WCI Can 100 $16% 16 Va 16% - Va
Weldwod 8174 $17% 17 17 Va + Va
Wstburne 500 $12 12 12 - Va
Wbur A p 50 $39 38% 38Va - 1 "
Wcoast Pt 5025 $6% 53/4 5%
W Pet A p 1500 $19% 19% 19%
Westc'st 3575 $16% 15% 15 Va
Wcoast w 3400 275 260 275
Westeel 9170 $17% 15% 17 +l'/a
W Bcas A 222 $10% 10% 10% - Vs
W Cdn Seed 5050 $6% 5% 6 + Va
W Dec 17950 685 660 675 +10
West Mine 3700 300 290 300 +10
W Realty 1300 $7% 7% 7 Va
W Realty w 400 245 245 245 - 5
Westfield 3600 115 107 115 + 5
Westnhse z25 $20% 20% 20%
Westmill 900 $5% 5% 5%
Weston 4601 $19 18 Va 19 - %
Wstn 4%p 75 $60 60 60 - Va
Wstn 6pr 60 $78 78 78 + Va
Whithorse 240 300 300 300 - 10
White Pas 3146 $10% 10% 10% + Va
White p a 120 $20 Va 20% 20 Va + Va
Whon A 11981 $8 Va 8 8 Va
Wiley Oil 800 $6% 6% 63/4 + Va
Willroy 2200 106 105 106 + 1
Winco S 300 $6% 6% 6% + Vs
Yk Bear 4200 495 475 475 - 20
Yukon C 500 180 180 180
Zellers 5725 $15% 14 Va 15 Va + 1
Zenmac z50 4 4 4

Trust Units
Heitman u 2033 $9% 93/a 9% + Ve
TD Rit un 2746 $30% 293/a 30 
TDRIt w 10361 440 405 435 +30

I cours du dollar

Le dollar US a baissé de 
1-10 hier à Montréal et y 
a fermé à $1.00 33-50 et la 
livre sterling y a baissé de 
23-100 et clôturé à $2.43 
19-20.

A New York, le dollar cana­
dien a monté de 9-100 et at­
teint $0.99 33-100 et la livre 
sterling a monté de 1-100 et 
atteint $2.42 7-20.

NOMINATION A 
CAREL INC. 

CABINET-CONSEIL 
SPECIALISE DANS LES 

PROBLEMES 
LINGUISTIQUES 

DANS L’INDUSTRIE

Raymond A. Arcand
._____

M. Jean-M. Beauregard, prési­
dent directeur général annonce 
la nomination de Raymond A. 
Arcand, B.A., B.Ph. au poste de 
directeur Général Adjoint. Mon­
sieur Arcand est diplômé de 
l'université de Montréal et de 
l'université d’Ottawa. Il occupait 
précédemment la fonction de 
gérant de la formation du per­
sonnel pour la Société Stein­
berg.
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Les indices de Toronto

Changement
Clôture
Semaine dernière 
Mois dernier 
1973 haut 
1973 bas

Industr. Aurifères
+ 1.18 + 1.30
223.48 268.59
216.12 263.20
214.51 261.48
229.32 327.00
200.44 184.89

Métaux Pétroles
+0.83 + 1.14

106.69 244.44
102.27 243 06
100.97 249.73
108.73 290.48
85.02 198.18

■ montréal
Cours mixtes

Les cours ont été mixtes et l’activité a été faible hier à la 
Bourse de Montréal.

Le virement combiné de la Bourse de Montréal et de la 
Bourse Canadienne se situe à 1,178,600 actions, au regard de 
1,167,700 la veille.

Les gains l’ont emporté sur les pertes par 124 contre 107 
alors que 72 valeurs demeuraient inchangées.

IAC Ltd., dont 41,070 actions ont été négociées, a été le titre 
industriel le plus actif et sa cote a monté de 1-4 et atteint $18 
1-2. Jasmine Mining Côrp. Ltd., dont 52,500 actions ont été né­
gociées, a été le titre minier le plus actif et sa cote est restée 
inchangée, soit à 75 cents.

Dominion Bridge Co. Ltd., de Montréal, inchangé, à $39, an­
nonce qu’elle va apporter à ses installations de Selkirk, au Ma­
nitoba, des améliorations qui lui coûteront $25 millions.

Domtar Woodlands Ltd., filiale de Domtar Ltd., va se doter 
d’une usine à Lebel-sur-Quevillon, dans le nord du Québec, usi­
ne, dont la construction coûtera $9.3 millions, et qui ouvrira ses 
portes en novembre 1974. Domtar a reculé mercredi de 3-8 et 
fermé à $24 5-8.

La plupart des pétroles ont avancé légèrement mercredi. 
Ashland OU à $12 gagne 7-8, Gulf Oil Canada à $34 7-8 , 5-8, Pan 
Ocean Oil à $18 3-4, 1-2, Imperial .Oil à $46, 1-4, Shell Canada 
à $19 5-8, 1-8, tandis que Husky Oil à $23 1-2 perd 1-8 et Aqui­
taine à $20 1-4 perd 1-8.

Au nombre des perdants à la Bourse de Montréal, on note 
Abitibi à $13 3-4, une baisse de 3-8, Canadian Vickers à $16 1-8, 
une baisse de 3-8, Brasean Ltd. à $18 7-8, une baisse de 1-2, 
Canadian Cellulose à $7 7-8, une baisse de 14, Asbestos Corp. 
à $18, une baisse de 1-4 et la banque de Montréal à $18 14, une 
baisse de 1-8.

À la Bourse Canadienne, Quebec Uranium Mining Corp. 
monte de trois cents et atteint 32 cents dans un virement de 28,- 
500 actions et Invictus Oils monte de un cent et atteint 83 cents 
dans i^n virement de 29,200 actions.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes 1Haut 1Bas Farrri. Ch. Vantai Haut Bas Farm Ch.

Abitibi 6045 S14V8 133/4 133/4 — % D Textie 19350 $9 8% 9 + 3/4
Abitibi 7%p 2000 $50% 50% 50% + % Domtar 3515 $25% 24'% 24% - %
Alta Gas T 500 $12% 12 12% + 3/4 Du Pont 3060 $28'% 28 28%
Alcan 30121 $36% 35+4 363/4 + 3/4 E Pr Air 2200 $6 Va 6 6 Va + Va
Algoma St 1700 $19 183/4 19 E Pr Air a 500 $12% 123/4 12%
Andres Wn 400 $29 29 29 Emco 900 $6% 6% 6% + %
Anglo—Cn 185 $17% 17% 17% + Va Fairview 500 $19'% 19'% 19'% + '%
Anglo—C pr 25 $26'% 26'% 26’% + % Fal Nck 200 $77 77 77
Aquitaine 1450 $20'% 20% 20% — Va Fin Coll 600 $7% 7 Va 7 Va + Va
Argus C pr 150 $13% 13% 13% + % Genstar L 12150 $17% 17 17% + %
Asbestos 1095 $18'/8 18 18 — Va GB Cl 5pr 50 $29 29 29
Ahid Oil 300 $12. 12 12 + % GL Paper 5600 $29% 28'% 29 + '%
Astral 200 180 170 180 + 10 Gulf Can 11407 $34% 34% 34% + %
Bank Mtl 7307 $18% 18% 18% — Va Heitmn U 1023 $93/4 9+4 93/4 - Va
Bank NS 1265 $373/4 37'% 373/4 + Vi Home A 2368 $463/4 45+4 46% +1 Va
Banq CN 6995 $18'% 18% 18'% + Ve Home B 100 $44 44 44 - Va
Bq Deprg 1600 $17 16% 17 + Va Huds Bay 3075 $27% 27 Va 27% + '%
Bq Pv Can 2437 $15'/8 14+4 143/4 — % H Bay Co 1700 $18% 18'% 18% + %
Bell Canad 4503 $41'/8 41 41 + Ve HB Oil G 11380 $463/4 46'% 463/4
Bell A pr 42 $46 46 46 + '% Husky Oil 400 $23'% 23% 23'% - Va
BM RT u 775 $13% 13% 13% IAC 41070 $18'% 18% 18'% + Va

Bombrder 250 370 370 370 + 15 Imp Oil 30717 $47 45% 46 + Va

Border C 9950 250 230 250 + 20 Imasco Ltd 2150 $30 30 30
Brasean 1200 $19 18% 18% — '% Int Nickel 30587 $35% 343/4 35% + %
BC Forest 500 $24% 243/4 24% + % IU Int 2803 $27% 27% 27% - Va
BC Phone 100 $50 50 50 + '% Intpr Pipe 10525 $23 223/4 23 + Va
Brinco 1070 $5% 5 Vs 5 Va — % Inv Grp A 100 $9% 9% 9%
CAE Ind 200 $93/4 93/4 93/4 — Va Ivaco 1202 $11% 11% 11%
Cablecast 100 $5 5 5 Kaiser Re 9700 365 360 3ô5 +40
Campeau 100 $8 8 8 Labatt 7075 $24'% 24% 24'% + '%
Can Cem L 2396 $14'% 14 Va 14 Vs Lacroix 600 $5 5 5
CC Laf pr 100 $18 18 18 Laidlaw 400 $13% 13% 13% + %
Can Perm 200 $18% 18% 18% Lob Co A 400 $5% 5 Va 5 Va
CSL pr 900 425 425 425 Lob Co B 100 $5 5 5 - Va
C Arena 1000 $15% 15% 15% — Ve Loeb M 1500 460 460 460 -30
Cdn Brew 3300 430 425 430 5 Maclarn A 3625 $28 28 28 + '%
Cdn Cable 8300 $16 15% 16 +' Va MB Ltd 9425 $37 36% 37
C Cel 18375 $8% 7% 7% — Va Maislin 450 $9 Va 8’% 9 Va + %
C Hydro 200 $7'% 7'% 7'% Mass Fer 2325 $23% 23 Va 23% + Va
C Im 1050 $30% 30% 30% + Ve Melchers 100 $7 7 7
CIL 1500 $16% 16'% 16+4 + Va Micrsyst 597 $83/4 8'% 8'% - %
C Int Pw 450 $12% 123/4 12% + Va Molson A 1025 $23’% 23% 23'% + %
C Javln 3315 $16% 16 16 — Va Moore 1360 $503/4 50% 503/4 + Va
C Marconi 1000 390 390 390 10 Morse A 200 $16 16 16
CPI pr 5260 $33 31% 32+4 + 1 Multi Ac 1725 $8 7% 8 + 3/4
CP Inve w 13290 305 285 305 +35 N Sea Pr 2000 $153/4 153/4 153/4 - 3/4
C Vickers 100 $16'/8 16'/8 16 Vs — % NB Tel 100 $14 14 14 - %
Canron 150 $213/4 21+4 213/4 + Va Nfld LP 900 $11% 113/4 113/4 + Va
CPLtd 4815 $16% 16% 16% — Va Noran a 1170 $52'% 52 Va 52'% - Va
Celanese 16625 $5'% 5% 5'% + % Nordair 300 460 460 460 -25
Cent Dyn 15550 190 175 190 + 15 Nor Ctl G 2600 $10 9% 9% - Va
Chrysler 3920 $29 27% 29 + 1'% N W Sp 205 $5'% 5'% 5'% - %
Cominco 3580 $34'% 34 34'% + '% N S Svg 3925 $18 18 18
Con Bath 8878 $29% 283/4 28+4 — % Oshawa A 400 $7% 73/4 73/4
Cons Gas 300 $15 15 15 Pancan 125 $14 14 14 + Va
Coplnd 100 200 200 200 + 25 Pan Ocean 17549 $19 Va 18% 183/4 + '%
Cr Fonc 100 $100 100 100 Perl Rug 6450 $7'% 7'% 7'%
Cr Zell A 100 $253/4 253/4 253/4 Peopl St 5100 $133/4 13 133/4 + 3/4
Crush Int 200 $12'% 12'% 12'% + Va Placer 2200 $29’% 29'% 29'% + %
Dalmy a 400 $7'% 7% 7'% + Va Pow Corp 8000 $11'% 10% 11'% + %
Distl Seag 11860 $44 43 Vs 43+4 + % Pow C 5 pr 3180 $123/4 12 12+4 + 3/4
D Bridge 2060 $39% 39 39 Prem Cb 5900 $12 12 12
Dofasco 1100 $28% 273/4 27+4 — Va Price Corn 4473 $173/4 17% 173/4
Dom Glass 375 $123/4 123/4 123/4 — Va Provigo 125 $8% 8% 8 Va + %
Dom Store 500 $14'% 14 14% Que Tel 255 $153/4 153/4 153/4 - Va

B newyork
Forte avance

Une nouvelle hausse des cours a été enregistrée hier à Wall 
Street, où. sur un marché toujours aussi actif, l’indice des indus­
trielles n’a cessé de progresser tout au long de la séance et a ga­
gné finalement près de neuf points en clôture. L'optimisme est 
maintenant de règle au Stock Exchange, où l’on ne semble guère 
se soucier du sort du vice-président Agnew. Les investisseurs 
semblent compter sur des perspectives economiques rassurantes, 
une baisse des taux d’intérêt et un redressement prolongé des 
cours, tandis que les institutions effectuent beaucoup d’achats avant 
la fin du troisième trimestre.

Les gains l’ont emporté sur les pertes par 1,065 contre 475 
alors que 294 valeurs demeuraient inchangées.

Dans le secteur canadien à la Bourse de New York, Alcan, Do­
me Mines, International Nickel et Canadian Pacific enregistrent 
des gains fractionnaires et Massey Ferguson et Hudson Bay subis­
sent des baisses fractionnaires

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
vint»! Haut Bat Farm. Ch. Vantai Haut Bai Farm. Ch

ACF In 11 10 46'% 46 Va 46 %- % Berkey 05e 10 82 153/4 15% 15% + Va
Addrsso 7 172 15% 15% 15%- % Beth Stl 8 2914 34 32'% 33%+ %
Admirai 6 211 13'% 12'% 13%+1 % Blck Dkr 51 87 126'% 124 125% +l'/a
Alcan Al 18 1355 36% 35'% 36%+ % Blair Jhn 6 37 8 73/4 73/4..
Alleg Cp 12 39 10 9+4 10 + Va Boeing 11 942 20% 20% 20%+ Va
Allis Ch 12 143 13 12 Va 13 + % Boise Cas 7 428 15% 15 15%
Alcoa 14 275 73% 72% 73%— Va Borg War 7 153 26% 25% 25%— %
Ambac 8 35 11% 11’% 113/4 + Va Brist My 19 1102 58 55% 56 Va— 1%
Am Hes 24 504 43'% 41+4 43 Va Brunswk 12 199 27'% 27 27'% + %
Am Airl 679 13 Va 12% 12%— Va Budd Co 4 76 14'% 14 Va 14'% + %
A Brnd 8 72 37% 37% 37% + Va Bulova W 9 14 16+4 16'% 16'%- %
Am Can 9 120 31% 30% 31'/4 + 1 Burl Ind 11 50 30 Va 293/4 30 Va
A Cyan 10 161 25% 24'% 25% + % Burndy 15 11 30 29 30 +1 %
A Home 37 931 43% 42'% 43 - % Burrghs 45 158 234+4 232% 234Va+2
Am Mot 6 1411 9% 8% 9% + % CallahM 25 14 9% 9% 9'%+ Va
ASmlt R 8 219 22 21% 22 + Va Camp RL 30 42 51% 50'% 51 - %
Am Stand 9 319 15% 15% 15'% + % Camp Sp 13 53 31'% 303/4 31'%+ 3/4
Am TT 10 1314 51 Va 50% 51'% + 3/4 Cdn Brew 25 8 43/4 4'% 43/4.
Ampx Cp 11 81 4% 4% 4+4. . Cdn Pac 10 51 16% 16% 16%+ Va
Anacon 9 116 23% 22% 22+4 Cater Tr 16 513 69% 69% 69 %- Va
Armco St 7 486 22% 21% 22%+ % Cenco Inc 11 176 18 17’% 17%
ASA Ltd 74 43'% 42'% 42+4- '% Chris Craft 51 110 4% 4 Va 4 Va— Va
Atl Rich 23 419 95 Va 93% 95 + % Chryslr 4 1143 29 27 Va 29 +1 Va
Avco Cp 4 164 11% 10% 11%+ '% CIT Fin 11 82 47% 47% 47%— %
Avnet Inc 6 198 103/4 10 Va 10+4 + % Cities Sv 11 283 47% 47% 47% + %
Avon Pd 46 452 106% 105 106 + Va Clark Eq 13 174 5 l'/a 503/4 51'%+ %
Baxt La 64 206 55+4 55 55+4+ % Clark Oil 7 58 2 l'/a 20% 20+4+ Va
Beckmn 20 15 34% 34% 34%- % Clorox Co 17 485 21 193/4 21 + %
Beech A 7 76 14% 14'% 14% + Va Coca Col 42 117 147 144% 145%- 3/4
Bel How 11 196 36 Va 34'% 36 +1% CBS 11 137 35 Va 35 35 %- %
Bendix 8 420 37+4 353/4 37%+2% Coml Sol 19 98 21 20% 20%+ Va
Benfl Cp 8 250 35 34'% 34'%- '% Comsat 19 368 55’% 52% 54'%+2 Va

les dividendes
Becker Milk Co., classe B, 

7 1-2 cents, une hausse de 2 
1-2 cents, le 1er nov. aux 
actionnaires inscrits le 15 
oct.

Canadian Industrial OU and
Gas, 7 1-2 cents, une hausse 
de cinq cents, le 19 oct., aux 
actionnaires inscrits le 5 
oct.

Comtech Group Internatio­
nal, l'action priv. à 5 p.c., 
$2.50, pour couvrir cinq ans 
d’arrérages, le 22 oct. aux 
actionnaires inscrits le 1er 
oct.

Cornât Industries, 7 1-2 
cents, une hausse de 2 1-2 
cents, le 15 déc. aux action­
naires inscrits le 23 nov.; 
l'action priv., à $1.20, 60 
cents, le 1er nov. aux ac­
tionnaires inscrits le 10 oct.

Coronation Credit Corn., 
l'action priv. à six p.c., 3 34 
cents, le 31 oct. aux action­
naires inscrits le 10 oct.

House of Braemore Furni­
ture, 25 cents, initial, le 19 
oct. aux actionnaires inscrits 
le 5 oct.

C.A. Pitts Engineering Cons­
truction, classe B, 4 1-4 
cents; classe C, cinq cents; 
payables les deux le 29 nov. 
aux actionnaires inscrits le 5 
nov.

Price Co., 10 cents, le 1er 
nov. aux actionnaires ins­
crits le 5 oct.

G. Tamblyn — 20 cents. 
Actions privil., 50 cents; le 
tout payable le 2 oct. Ins­
cription le 20 sept.

Toronto Star — Actions 
privil., classe B, 3 3-4 
cents; privil., classe C. 
.031875 cents; le tout payable 
le 15 oct. Inscription le 28 
sept.

Automotive Hardware:,
classe A, six cents, classe 
B, 5.1 cents, payables les deux 
le 15 oct. aux actionnaires 
inscrits le 28 sept.

BP Canada:, 3 3-4 cents; 
l’action priv. A à cinq p.c., 
$1.25; payables les deux le 
15 oct aux actionnaires ins­
crits le 25 sept.

Rapid D 150 $63A 6+4 6+4 + Va
Res Ser 1500 330 325 330 +5
Rio Algom 3100 $28 27'% 27% +1%
Rolland 13250 $9% 9% 9% + Va
Rolland B 1000 $8 8 8
Rothm B p 5500 $17'% 17% 17'% + %
Royal Bank 2338 $37% 37 Va 37% + '/a
Royal Trst 878 $25% 25% 25% + Va
Shell Can 8919 $19% 19% 19% + Va
Simpsons 6700 $9 83/4 9 + Va
Simpsons S 1750 $13'/a 123/4 13 + Va
Steel Can 3615 $31 30'% 30+4 + Va
Steinbg A 2190 $23 22+» 223/4
Sup Elec 400 145 145 145 +5
Tele C 100 $8% 8% 8% + Ve
Texaco 100 $59 59 59
Thom Nés 600 $13'% 13'% 13'% + %
TD Rit un 300 $30% 30 Va 30% + Va
Tor Star B 700 $24 24 24 - %
Tr Can PL 1950 $33 32% 32% - %
Trans Mt 8300 $17% 17 17% + %
Trvway 100 $53/4 53/4 53/4 + Va
Unican Sec 2000 380 375 380 +5
Unigesco a 1500 235 230 230
Unt Bank 1150 $6% 63/4 63/4 - Va
UAP In A 100 $27 27 27 + Va
Villager 100 240 240 240 -10
Walk a 2505 $54'% 54% 54% - Va
Webb Knp 1500 42 42 42
Weldwod 1015 $17'% 17% 17% + %
Westcst 910 $15% 15% 15 Va
Weston 1550 $19% 18% 18% + Ve
Zellers 2760 $15’% 14% 15'% +1

Bourse canadienne
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Belg Stand
Industrielles
100 375 375 375 -15

Berncam 700 230 215 230
Bio Vita 600 50 50 50
Cl In 5pr 50 $61'% 61'% 61'% - '%
Capital Dyn1 1600 265 260 265
Cine 1325 $6% 6 Ve 6% - Va
Com Hold 4200 215 200 200 -15
Comodor 300 $8 Ve 8 8 - Va
Dalfens 2900 230 220 230
Drum A 100 475 475 475
Isec 1200 120 120 120
Lemtex 1100 42 41 42
Mar Hem 300 260 255 255 -45
Morl Lat 200 200 195 195 -5
MR Rice p 100 $22 22 22 - '%
Polcon 500 200 200 200 + 5
Proflex 2400 145 135 140 + 5
Reprox 8600 390 380 385 -5
RRD 400 175 175 175
SMA Inc 100 110 110 110
SparCap 11200 70 61 70 + 9
Val Mr A 100 220 220 220 -5
Ziebart 100 225 225 225 + 20

Abcourt
Mines et pétroles 
700 50 50 50

Abitib .Asb 2C « 115 115 115
Abit Cbp 1000 11 11 11
Acroll Ltd 5000 72 70 71 -2
A IS 1500 87 87 87
Americ 4000 6 6 6 + 2
Amos 500 7'% 7'% 7'%
Atl Jung 9500 10 9 10 + 1
Augmito 4000 21’% 21'% 21'% - '%
Baker Tic 500 40 40 40
Beaver 11400 120 117 120 + 10
Beltere 4500 23 23 23
Bison Pet 2700 550 530 540 -10
Cadillac Ex 1500 74 73 73 -11
C Keeley 21500 4 4 4 - '%
Cdn Mag 2500 19 19 19
Capri 2500 18 17 17 -1
Chsbar 1 100 130 130 130 -20
Chibex 500 92 92 92 -7
Com N 2000 89 86 89 + 9
Con Dev 2000 45 45 45 -2
C Mogadr 3000 10 9 10 + 1'%
C Louana 4125 60 59 59 — 1
Cuvier 25600 360 340 350 + 5
Devils El 3500 6'% 6 6'%
D Lease 1000 5'% 5'% 5'%
Dumgmi 1000 70 70 70 -4
Dumont 29500 49 45'% 49 + 4
Dyn Mn 3000 42 40 42 + 2
East Mal 2200 350 350 350 + 210
Emb Pet 700 50 50 50
Emp Min 2000 7 7 7 + 1
Expo Iron 9750 50 49 49 + 1
Fannex 785 26 26 26 -1
Flint Rk 1800 17 17 17
Gaspe Q 20000 105 101 105 + 4
Goldex 300 315 315 315 -10
Gold Hk 6000 28 27 28 + 1
Gr Coast 800 225 225 225
Hibiscus 4500 148 142 148 + 6
Int Norval 6000 15 14 15 + 1
Invictus 29200 84 82 83 + 1
Jamtown 1375 25 25 25 -1
Jasmin 52500 75 72 75
Joubi 1000 55 55 55 + 1
Kallio 2300 26 18 26 + 8

VICE-PRESIDENT 
DE TEXACO

O. C. Cleyn
Le Conseil d'administration de 
Texaco Canada Limited a an­
noncé la nomination de M. Otto 
C. Cleyn au poste de vice- 
président pour l’Est du Canada. 
M. Cleyn, un diplômé de 
l’Université McGill, a occupé des 
fonctions de plus en plus impor­
tantes dans diverses régions du 
Québec, notamment Trois- 
Rivières, Chicoutimi et Montréal, 
en Ontario, dans les Maritimes et 
l'Ouest canadien. A titre de 
dirigeant principal, M. Cleyn 
aura la responsabilité de coor­
donner les activités ad­
ministratives pour le Québec et 
les Maritimes. Son bureau sera 
situé dans l'édifice Texaco à 
Montréal,

Kontiki 25000 22 20 22 + 1
Ladubor 2500 80 76 80 + 4
Mdonld M 2500 35'% 32 35'% + 2 V:
Maclan Expl 500 238 235 238 + 1
Mal Hygd 1000 370 370 370 -5
Maybrun 2000 18'% 18 18 -1
Menorah 7500 10 10 10
Mid Ind 4000 40 40 40
TAin Res 4800 145 140 145 + 5
MM Porc 500 37 37 37
Mt Laur U 8000 90 89 90 + 2
Mt Jamie 1000 *13 13 13 + 1
Muscoch 5500 41 41 41 -l'%
Nw Hosco 700 47 47 47 + 2
N Mt Cost 3000 3 3 3
NA Asb 500 16 16 16 + 1
NA Rare 1000 17'% 17'% 17’% -2'%
Norman 20500 30 28 28 -2
NQN Min 14000 44 42 42 -2
Pamour 2000 520 520 520 -5
Panaca 8500 23 20 22 + 2
Phoenix 200 325 325 325.
Probe Mn 8500 48 47 48 + 2'%
Proto Ex 1369 15 15 15
Que Expl 7500 49 45 49 + 3
Q Antim 1000 4 4 4 + 1'%
Que Uran 28500 32 30 32 + 3
Queenstn 2000 23 23 23 -1
Roy Agas 14500 77 74 74 — 4
Safari 500 22 22 22 -3
Sil Stack 1000 15 15 15
S Dufault 20000 19 17 19 + 3
Stand Gld 2000 20 20 20 -1
Stafrd 4000 82 80 82 + 2
Torcan 2166 6'% 6'% 6'%
Toronado 500 10 10 10 -2
Troilus min1 3000 25 23 23 -2
T went C 2020 160 150 150 -5
Viking Res 6700 475 460 470 -5
W Q Mn 3500 24 23 24
Wh Star 2000 20 19 19 + 1

Les indices de Montréal
Industr. Serv.publ. Banques Comb. Papiers

Change + 1.97 - 0.38 + 0.73 + 1.36 -0.42
Clôture 255.04 142.31 275.22 234.90 149.09
Semaine dernière 245.43 140 46 270.23 227.33 138.66
Mois dernier 243.13 140.43 263.84 225.11 128.37
1973 haut 256.87 163.37 288.77 241.33 149.51
1973 bas 215.44 138.53 245.95 206.12 95.74

Con Edis 10 198 22% 22'% 22%+ % Nat Gyp 7 258 143/4 13% 14'% + %
Cont Can 9 146 273/4 26'% 27%+ % NL Ind 9 300 153/4 143/4 153/4+1 %
Cont Dat 10 596 42% 41'% 42%+ % Northrop 7 34 18% 173/4 18% + 3/4
Copp Rng 62 29 19 18% 18%+ '% Nor Sim 15 146 29'% 28% 283/4- %
Copw Cp 5 33 26% 253/4 26% Occ Pet 20 263 9% 9% 9%
CPC Int 10 117 31 30'% 31 + % Dut Mar 10 46 42% 413/4 42% +1%
Crane Co 6 24 18% 18'% 183/4+ '% Pac Pétri 19 577 30% 30 30% + %
Crw Zell 11 356 353/4 35'% 35'%+ Va Pan Air 651 6'% 6% 6'% + Va
Curtiss Wr 25 158 22'% 21'% 21'%- 3/4 Penn Cen 201 2'% 1% 2Va+ Va
Dart Ind 10 154 27% 27 27%+ '% Pepsi Co 27 106 88 86'% 86% —1 %
Deere Co 10 496 59 57'% 583/4+ % Perk Elm 43 39 39% 38 39%+ 1
Denn Mf 8 99 26% 253/4 26%+ % Pfizer 27 443 45'% 44% 45 + Va
Dexter C 14 92 17 16'% 16'%- Va Phelp D 11 106 49% 48% 48% — Va
Digital Eq 47 295 103% 993/4 103'% +2% Phil Mor 22 241 113'% 112 112% — 3/4
Disney W 50 255 81% 80 Va 803/4— % Pitney B 12 118 12% 12% 12% + '%
Dome M 19 x7 89% 89 89%+ % Polaroid 77 271 111 % !08'% 108 %-2 Va
Dow Ch 23 379 59% 58% 58%+ % Prct Gm 26 214 98 96% 98 +1 Va
duPont 17 280 180% 177 180%+ 4 Va Pullman 14 118 79'% 783/4 79%
Eas Kod 34 276 132 130'% 131%+ % Ralston P 20 159 44% 43'% 443/4+1'/4
Eaton 8 101 37 36'% 36%+ Va Raym Int 13 24 12% 12 12 - %
EG G 22 135 16% 16'% 16'%- % RCA 12 1197 263/4 26 26% + Va
ElPas NG 8 466 16 14% 15%+IVa Rep Stl 6 278 26% 24% 26 +1 Va
Eltra Cp 8 12 33% 33% 33%+ % Rich Mrl 18 16 653/4 65% 65%
ESB Inc 10 96 29% 29% 29%+ % Royl D 9 71 41% 40% 41% + %
Esmark 7 189 27+4 27 27+4+ Va Sanders 13 65 11'% 10+4 10%
Essex Int 8 84 173/4 16% 173/4+ % SFe In 7 207 25% 25% 25% + %
Ethyl Cp 7 56 34 Va 333/4 333/4- % Scher PI 43 306 76% 76% 76'%- %
ExCellO 10 89 19'% 18'% 19%+ % SCM Cp 7 291 15’% 143/4 143/4 + '%
Exxon 11 533 91% 9 l'/a 91'%....... Scott Pap 12 260 17+4 17% 173/4 + Va
Fairch 22 382 70% 69'% 70 - % Sears R 2? 233 97% 963/4 963/4- Va
Fireston 8 277 22'% 21% 22'%+ % Sedco Inc 27 243 49% 47 48 -1 %
FMC Cp 8 156 20% 193/4 19%— % Shell Oil 11 103 55% 54% 55 - %
Ford M 5 1129 62% 60% 61%+1'% Singr Co 10 174 54% 53% 54% + %
Fruehf 8 135 28 27'% 28 + % Smith AO 6 39 18+4 173/4 18'% + %
Gen Dyn 8 45 24 Va 23% 24'%+ % Sou Pac 9 361 32% 313/4 323/4 + %
Gen Elec 21 1251 65 Va 64 64%+ Va Sparton 5 7 6% 6 6% + Va
Gn Food 11 106 26% 2* % 26%- % Sperry R 18 380 53 52 Va 52%
Gen Inst 14 234 21% 20% 21%+ % St Brand 15 138 53 51'% 52%+ 3/4
Gen Mills 22 186 653/4 63+4 653/4+2 StOil Cal 9 338 72 703/4 713/4 + %
Gen Mot 8 1210 68 66% 673/4+1'% Stvens J 7 58 31% 30% 31
Gen Port 6 136 11% 10% 11'%- Va Stud Wor 5 35 43 413/4 42'%+1 %
GTel El 10 302 29% 29% 29%+ Va Sun Oil 12 499 52% 51'% 513/4 + %
Gen Tire 5 130 21% 20'% 21V4+1 Sunsh M 144 16 13% 13 13
Ga Pac 14 171 39% 38% 39% — % Teldyn 7 393 15'% 15 15'%+l'/a
Goodrich 6 180 23% 23'% 233/4 Tenneco 9 359 24% 233/4 24% + %
Goodyr 9 1220 26% 25'% 253/4- % Texaco 8 1357 33% 32% 33 + %
Gould Inc 9 543 27% 26 27 +1% Texas Gif 19 280 27% 26% 26 %- 3/4
Gt AP 95 12% 12 Va 12% Tex Inst 41 264 1193/4 117% 119'/4-13/4
Gren Giant 9 38 21 20% 21 + Va Textron 10 111 25% 25% 253/4- Va
Gulf Oil 8 2044 25 Va 24% 24%+ % Thiokol 7 76 14% 14 14% + Va
Hecla M 39 20 17 16% 16%— % Time In 8 40 36% 36 Va 36%— %
Heinz H 15 161 50% 50 50%+ % Timkn 7 21 363/4 36 Va 36%— %Hew Pck 49 179 85% 82% 85%+2% Tran Un 14 84 40'% 39 39%+ %
High Voltg 31 76 8% 8 8'%+ Va Twen Ce 8 107 8 Va 7'% 8 + %
Homestk 16 67 42% 41'% 41 %- Va Un Carb 9 461 39% 37% 39%+ 1 Va
Honywl 25 147 117% 114% 116% +1 Va Unit Air 6 144 31% 30% 31%+ VaHouseh F 11 268 29% 28% 28Va- % Unit Cp 60 8% 8'% 83/4
Hud Bay 12 10 29 Va 28% 29'%- Va US Frgt 8 142 18% 18 18 - %
INA Cp 7 902 40 36'% 38 Va-PA US Gyps 7 216 22'% 21'% 22'% + 3/4
Inger Rd 16 210 73% 72% 73 - % US Steel 8 438 33% 32% 33%- %
Interco 10 16 393/4 39'% 393/4- '% Varian As 17 118 16'% 16% 16'% + Va
IBM 27 646 267'% 260'% 260 '% +1 Walk HA 14 3 54% 54 54
Int FlaF 70 96 99% 97 98'% +1 Warn Lb 26 315 45'% 443/4 443/4- %
Int Harv 8 637 33% 32% 32%- % Weathrd 6 13 9'% 9% 9%- Va
Int Nickl 17 698 35% 34'% 35%+ '% Wolwth 7 305 23% 223/4 23’% + Va
Int Pap 15 259 47% 46'% 46%+ Va Xerox Cp 42 617 148% 146% 147%- %

1Int TT 9 1779 38'% 37'% 38%+ % Zenith R 12 109 39'% 38 Va 39'%+
Ipco Hsp 14 59 6 5% 5%— Va Zurn Ind 17 85 17% 17 Va 17% + %
Itek Cp 18 184 36 34'% 35%+1 %
IU Int 13 307 27% 27% 27'%- %
John Man 8 114 223/4 22 22'%+ Va
Kayser R 
Kellogg

5 19 
17 54

13
15'%

12%
15

12%— % 
15'%— Va Bourse américaine

Kennecot 9 517 333/4 33 33+4+ % Ventes Haut Bas Ferm. Ch
Kraftco 12 163 473/4 47 473/4+ '%
Krsge SS 38 656 41% 40% 41 %+1 Al Art 2 11 3% 3 Va 3 Ve
Kroehlr 6 2 17 Va 17 17 + Va Amco Ind 72 14 3% 3'% 3% + Va
Leasco 4 277 123/4 12% 123/4+ % Asamera 32 254 133/4 13'% 13'%- Va

Lib Mc N 14 21 6% 6'% 6%+ Va Brasean 4 28 18% 18% 18%— %
Litton 10 473 10% 10 10'%+ Va Camp Ch 14 33 7 116 6 916 7 +7-16
Lockhd Air 5 109 6'% 6 6%— '% C Javln 117 124 16% 15% 15%— %
Loew Cp 6 82 25% 25'% 25%— Va Cdn Mar 14 1 3% 3% 3%— Va
Mad SG 10 26 5% 53/4 5% F '% Creole P 10 17 17% 17% 173/4
Magnvx 16 389 11% 103/4 11% + 1 Dome P 27 150 33 323/4 33
Mallory 10 16 21% 21'% 213/4. Domtar 14 1 24% 24% 24 %- Va

Marcor 10 144 27'% 27 27 - % Dynalec 24 12 4% 4 Va 4'%
Marlen 24 62 50’% 49% 50 - Va Filt Dyn 12 107 15% 15 15%
Marq Cem 12 52 93/4 9'% 93/4+ Va Ford C 6 z!90 95% 90'% 95%+ 5
Mars Fd 9 105 233/4 23'% 23'%- Va Fresnillo 11 15 18'% 17% 18%+ %
Martn M 7 60 17% 17'% 17%+ Va Giant Y 12 17 9% 9 3-16 9 3-16—5-16
Mass Fer 8 55 24'% 24'% 24%- Va Hartz Mt 40 92 34 33'% 333/4- %
Masco Cp 20 19 183/4 19 + Va Imo Oil 35 444 46% 45% 45% + Va
McDonld 62 265 72 703/4 71 -1% Lk Shore 137 5 2% 23/4 23/4- '%
McDn D 5 388 19+4 19 19'%- % Moly wt 347 10 Va 9 9% + 3/4
McGr H 9 43 9 8% 9 + '% Neonex 5 4 3 3 3 + Va
McIntyre 117 z50 53 53 53 NCdn Oils 18 27 6% 6 7-16 6'%+ 1 16
McKee 17 109 34+4 32 34%+ 2 Va Peel Eld 22 3 10% 10 10%
Merck 37 271 83% 82'% 82 % — 1 Va Preston 8 4 13% 13% 13% + 3/4
MGM 18 13 17'% 17% 17% . Quebcor 14 2 14'% 14'% 14'%- Va
Midi Ros 8 58 13% 13% 13%— Va Rio Algm 11 11 28 263/4 28 +1 '%
Minn MM 37 739 90% 88% 90’%+2'% Scur Rain 101 24 20'% 193/4 20% + 3/4
Mobil 0 10 285 63% 62% 63%+ +4 Syntex 37 497 113'% 109 113 +3'%
Mohas 8 31 21+4 21% 21%+ Ve Technol 8 98 9% 9 Va 9% — %
Mnsant 12 702 67% 65'% 67%+1 % Tran Lux 20 13 5 4% 5
Motorola 25 211 633/4 62% 63%+1 % UN Asbes 6 24 3 3 16 3 1 16 3 ! 16-1 -16
N CashR 208 37'% 36% 37%+ Va Utah IdS 25 2 10% 10% 10%+ Va
Nat Distil 10 165 15 Va 14% 15 Wr Harg 58 1 1516 1

L'indice Dow Jones
Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.

Industrielles 939.42 954.55 935.43 949.50 +8.95
Transport 174.75 177.65 172.90 176 49 + 1.81
Serv, publ. 101.58 103.21 101.07 102.82 + 1 40
Ensemble 286.73 291.38 285.07 289.83 +2.99
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Industrie minière

Abrogation de /'exemption 
fiscale en Ren. d’Irlande

Au conseil d'administration 
de Bell Canada

LONDRES (PC) — Les compagnies miniè­
res canadiennes établies en Republique d’Ir­
lande, qui seront incessamment frappées d’une 
nouvelle taxe, semblent vouloir faire immé­
diatement pression pour modifier le niveau 
proposé, apprend-on dans les milieux d’affai­
res.

Le gouvernement de Dublin a pris les com­
pagnies par surprise mardi avec l’annonce de 
l’échéance de l’exemption fiscale de 20 ans, 
qui sera remplacée par une taxe ajustable qui 
pourra atteindre 50 pour cent des profits dans 
certains cas.

La mesure doit entrer en vigueur après le 
17 octobre.

Selon le gouvernement irlandais, le reve­
nu provenant de cette nouvelle taxe pourra 
dépasser $162 millions annuellement.

Les porte-paroles du gouvernement ont re­
fusé d’aborder les détails de la nouvelle me­
sure fiscale avant qu’elle ne soit présentée 
au Parlement à l’ouverture de la nouvelle 
session, le mois prochain.

Ils ont toutefois précisé que le taux sera 
similaire à celui de toutes les autres com­
pagnies et que certaines allocations seront 
prevues pour compenser l’exploration, le dé­
veloppement et le coût de la machinerie.

Les sociétés canadiennes détiennent une 
part substantielle dans l’industrie minière 
irlandaise.

Parmi ces compagnies, on retrouve Northga- 
te Exploration, qui possède Irish Bass Me­
tals et Gortdrum Mines Ireland, Mogul of 
Ireland, Avoca Mines, Tara Exploration and 
Development et Anglo-United Development.

Toutes les compagnies canadiennes sont en­
gagées dans l’extraction ou l’exploration, des 
métaux de base, Mogul, l’une des plus grandes

compagnies exploitant une mine d’argent qui 
n’a acquitté sa dette initiale que l’an dernier, 
a réalisé un profit de $5 millions au cours du 
premier semestre de Tannée. Northgate a aus­
si enregistré un profit au cours des premiers 
six mois de cette année.

Northgate, Tara et Anglo-United ont ré­
clamé mercredi une suspension temporaire 
des transactions de leurs actions à la Bourse 
de Londres jusqu’à ce qu’on puisse obtenir 
une information complète sur la levée des 
exemptions fiscales.

Sabina Industries, une compagnie canadienne 
ayant des projets miniers en Irlande, a par 
contre décliné sérieusement.

Un analyste londonien a déclaré privément 
que, selon lui, les autres valeurs minières 
touchées par la nouvelle taxe auraient subi 
le même sort si elles n’avaient pas suspendu 
les transactions.

Le directeur de Tara, M. Oliver Waldron, a 
affirmé qu’il comptait rencontrer les représen­
tants du gouvernement dans un avenir immé­
diat pour discuter de la question.

L’exemption fiscale de 20 ans avait été adop­
tée en 1967. Elle prévoit que toutes les com­
pagnies exploitant les métaux de base soient 
exemptées d’impôts sur leurs revenus ainsi 
que sur leurs profits pour une durée de 20 
ans à partir du début de l’exploration.

En annonçant sa décison, le gouvernement 
irlandais a laissé entendre était générale­
ment connu que cette exemption ne contribuait 
pas de façon essentielle a la croissance de 
l'industrie minière irlandaise.

Le gouvernement a subi de fortes pressions 
le poussant soit à nationaliser les mines soit 
à exercer un contrôle accru sur toutes les 
compagnies étrangères.

Les débats se politisant...

LOUIS RASMINSKY, C.C., C.B.E.

Bell Canada annonce la nomi­
nation de M. Louis Rasminsky, 
C.C., C.B.E., d’Ottawa, au con­
seil d’administration de la com­
pagnie. M. Rasminsky, qui a 
été gouverneur de la Banque 
du Canada de 1961 jusqu’à sa 
retraite un peu plus tôt cette 
année, s’est taillé une réputa­
tion internationale dans les 
questions bancaires et finan­
cières.

NAIROBI (AFP) — La politique est en­
trée en force hier, pour la première 
fois, aux assemblées générales du F.M.I. 
et de la Banque Mondiale réunies depuis 
lundi à Nairobi.

Les pays africains ont boycotté le dis­
cours de M. Nicolaas Diederichs, minis­
tre des finances d’Afrique du Sud, pour 
protester contre la politique d’apartheid 
suivie par ce pays. Du coup, les pays 
arabes ont suivi leur exemple en quit­
tant ostensiblement la salle de confé­
rence lorsque le gouverneur de la Ban­
que d’Israël, M. Moshe Sanbar, a pris 
la parole.

Jusqu’à présent, le F.M.I. et la Banque 
Mondiale avaient pu préserver leur ac­
tion financière et économique de l’in­
trusion de la politique. Aussi, le nouveau 
directeur général du F.M.I., M. Johan­
nes Witteveen, avait-il tenté mardi de 
dissuader les pays africains d’une telle 
action dans cette enceinte: il n’a pas 
été écouté, la preuve en a été adminis­
trée hier matin. Seul le Malawi est resté 
en séance.

Le Kenya, pays hôte de la conférence, 
s’est associé à la manifestation et son 
ministre des finances, M. Mwai Kibaki, 
a déclaré: “Les Africains voulaient 
montrer qu’il rejetaient totalement

l’apartheid. Une conférence comme 
celle-ci a pour objet l'amélioration 
des conditions d’existence de l’homme 
et il n’existait pas de meilleur forum 
pour attirer l’attention sur les conditions 
qui prévalent en Afrique du Sud”

L’idée de ce mouvement avait été lan­
cée dès lundi par le représentant de 
l’Organisation de Tunité africaine, M. 
Mwai Kibaki, pour lequel “les pays afri­
cains ne peuvent faire de distinction en­
tre le développement et la politique ”.

L’humeur n’était d’ailleurs pas à la 
conciliation dans les délégations du 
tiers-monde en cette troisième jour­
née de conférence, et le ministre mexi­
cain des Finances, M. Jose Lopez Cor- 
tiso, a lancé une sorte d’ultimatum aux 
pays riches, au nom de tout le groupe 
latino-américain: “Le groupe latino- 
américain n’acceptera pas la réforme 
monétaire si elle ne prévoit pas un 
transfert de ressources vers les pays 
pauvres.”

Pour M. Cortiso, le “Comité des 
Vingt” n’a porté aucune attention à ce 
problème jusqu’à présent.

Enfin, le ministre mexicain a rappelé 
que la réforme monétaire devait être 
élaborée par le “Comité des Vingt” (où 
les pays du tiers monde sont représen­

tés) et non pas par quatre ou cinq gran­
des puissances.

Il faisait là allusion à un problème 
qui provoque beaucoup d’agacement, et 
pas seulement dans le tiers monde: Les 
ministres des Finances des Etats-Unis, 
de France, d’Allemagne, de Grande- 
Bretagne et du Japon, se rencontrent 
maintenant officieusement la veille de 
chaque réunion du “Comité des Vingt” 
et donnent l’impression de régler entre 
eux les problèmes qui seront débattus 
le lendemain.

Les débats de la conférence sont main­
tenant axées sur les problèmes de l’ai­
de aux pays en voie de développement, 
car ce sont surtout les ministres des 
Finances des pays du tiers monde qui 
se succèdent à la tribune, leur préoc­
cupation étant naturellement une aug­
mentation du flux de ressources vers 
les pays pauvres.

M. Gregorio Licaros, ministre philip­
pin des Finances a d’ailleurs lancé une 
nouvelle idée dans ce sens: répartir les 
100 milliards de balances dollars qui 
existent dans le monde entre les pays 
en voie de développement, ceux-ci ayant 
l’obligation de les utiliser pour ache­
ter des produits américains.

L'imposition directe au 
Québec est compétitive
“L’imposition directe pro­

vinciale au Québec est compé­
titive par rapport à celle des 
autres provinces et plus parti­
culièrement à l’Ontario. C’est 
là un facteur positif de locali­
sation industrielle au Québec 
.jUe devrait faire valoir le mi­
nistère de l’Industrie et du Com­
merce auprès des entreprises”.

Telle est Tune des conclu­
sions d’un dossier sur “la fis­
calité provinciale et les entre­
prises au Québec” que vient 
de remettre le Conseil du Pa­
tronat du Québec au Ministre 
de l’Industrie et du Commerce, 
M. Guy St-Pierre.

En préambule de ce dossier, 
le Conseil du Patronat établit

que la fiscalité corporative qué­
bécoise a souvent été évaluée 
comme discriminatoire à Té- 
gard des entreprises du Qué­
bec comparativement à celles 
implantées dans les autres 
provinces et plus particulière­
ment en Ontario.

Le dossier procède ensuite 
à une analyse des différentes 
formes d’imposition (impo­
sition directe, indirecte et 
taxes diverses) qui atteignent 
l’entreprise québécoise.

Le dossier établit que l’im­
position directe au Québec 
demeure compétitive par 
rapport aux autres provinces. 
En ce qui regarde l’imposition 
indirecte, il semble cependant 
qu’elle constitue une charge re-

La CDC à cheval 
entre Toronto 
et Vancouver

lativement plus lourde au Qué­
bec que dans les principales 
provinces concurrentes.

Cette conclusion générale 
amène le C.P.Q. à dire que la 
fiscalité corporative pourrait 
constituer, suite à certaines 
modifications, un facteur posi-' 
tif de localisation industrielle 
au Québec.

Par ailleurs, dans sa présen­
tation du dossier à M. Guy 
St-Pierre, le Conseil du Patro­
nat signale que cette étude lui 
a permis de constater combien 
serait bien fondée une étude ap­
profondie et synthétique des dif­
férents aspects de la fiscalité 
qui touchent les entreprises.

Le C.P.Q. termine en notant 
qu’une telle étude s’impose et 
que le dossier du C.P.Q. ne se 
veut qu’un élément de cette 
étude plus globale suggérée.

$25 millions

Dominion
Bridge

La société Dominion 
Bridge a annoncé la cons­
truction d’une laminerie 
de $25 millions à Sel­
kirk, au Manitoba. L’u­
sine doit être terminée 
à la fin de Tannée 1975.

La nouvelle laminerie 
va en remplacer deux 
plus petites qui fonction­
nent depuis 1913.

La recente législation 
fédérale sur les taxes 
imposées à l’industrie 
manufacturière et une 
subvention d’environ 
$2.Sa millions ont incité 
Dominion Bridge à bâ­
tir cette nouvelle usine.

La subvention provient 
du ministère de l’Expan­
sion économique régio­
nale, à Ottawa.

La laminerie de Sel­
kirk va fournir les pro­
duits de Tacier néces­
saires dans le domaine de 
la construction et de Té- 
quipement manufactu­
rier.

...rien n'avance à Nairobi
NAIROBI (AFP) - Alors 

que les assemblées généra­
les du F.M.I. et de la Banque 
mondiale tirent sur leur fin 
et que les derniers ministres 
prendront la parole ce matin 
devant une immense salle 
quasiment vide, la plupart 
des participants ont encore une 
fois la certitude que les cho­
ses importantes ont été trai­
tées ailleurs, en marge de la 
conférence.

L’Assemblée générale de 
Tannée dernière avait cons­
titué un Comité de vingt mi­
nistres des finances, émana­
tion des 126 pays membres, 
pour mettre au point le nou­
veau système monétaire. 
Ce Comité avait l’avantage 
aux yeux de tous de représen­
ter le monde occidental en 
son entier, riches et pauvres 
(certains ministres repré­
sentants plusieurs pays d’une 
même zone géographique).

Or trouvant la procédure 
trop lourde, les ministres des 
finances des cinq grands pays 
(Etats-Unis, Grande-Breta­
gne, Allemagne, Japon et 
France) ont pris l’habitude 
de se réunir la veille des réu­
nions du Comité. Fin juillet 
à Washington, la rencontre 
avait eu lieu à quatre (sans 
le Japon) et à Nairobi same­
di dernier, avait pris la for­
me d’un dîner offert à l’am­
bassade du Japon.

Là, dans une ambiance dé­

tendue au point qu’ils s’appel­
lent par leurs prénoms, les 
grands décident ce qu’ils fe­
ront le lendemain, cette pro­
cédure, laissent-ils entendre, 
est très utile car elle permet 
d’expédier très vite des af­
faires qui auraient pris plu­
sieurs heures au Comité réu­
ni en séance plénière.

Les quinze autres membres 
du Comité ont ainsi l’impres­
sion que le plus important est 
déjà réglé lorsqu’ils entrent 
en séance, d’autant qu’ils ne 
sont même pas mis au cou­
rant des sujets abordés à 
cinq.

Cet état de choses agace de 
façon perceptible plusieurs 
ministres et, en tout cas, réu­
nion à cinq ou pas, rien n’a 
avancé à Nairobi pendant cet­
te semaine monétaire, d’où 
les commentaires désabusés 
de petits pays sur l’avance­
ment des travaux.

Les grands, pourtant, ont 
un tout autre ton et semblent 
bien avoir trouvé un langage 
commun.

De là à prédire qu’ils 
tiendront la limite du 31 juil­
let prochain qu’ils se sont im­
posée, il y a naturellement 
un grand pas. Les Européens 
estiment qu’ils sont allés au 
bout de leurs concessions et 
que c’est maintenant aux Etats- 
Unis de faire un geste.

Pour M. Valery Giscard 
d’Estaing, par exemple, il

VANCOUVER (PC) - Le 
président de la Corporation 
canadienne de développement, 
M. H. Hampson, a déclaré que 
la CDC établira incessamment 
à Toronto et à Vancouver des 
bureaux, entre lesquels les 
dirigeants tenteront de parta­
ger leur temps.

Il a ajoute que l’organisme 
fermera son bureau d’Ottawa. 
Cette décision semble une ré­
ponse partielle à une promes­
se faite par le premier minis­
tre Trudeau, en novembre 
1971, de transporter d’Ottawa 
à Vancouver le siège social 
de la corporation.

Au cours d’une entrevue, 
M. Hampson a déclaré que les 
trois directeurs de la corpora­
tion passeront la plus grande 
partie de leur temps à Van-

LA BANQUE 
D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT 

DE MONTRÉAL

DIVIDENDE NO 347
Un dividende de vingt- 
deux cents par action du 
Capital versé de cette 
Banque a été déclaré 
pour le trimestre courant, 
payable le ou après jeudi, 
le premier novembre 
1973, aux actionnaires 
inscrits, à la fermeture 
des affaires, vendredi, le 
28 septembre 1973.

DIVIDENDE 
SUPPLÉMENTAIRE 

NO 348
Un dividende supplémen­
taire de quatre cents par 
action du Capital versé 
de cette Banque a aussi 
été déclaré pour l'exer­
cice financier se termi­
nant le 31 octobre 1973, 
payable le ou après jeudi, 
le premier novembre 
1973, aux actionnaires 
inscrits, à la fermeture 
des affaires, vendredi, le 
28 septembre 1973.

Par ordre du Conseil d'administration

ADRIEN AUDE!
Directeur général suppléant 

Montréal, le 11 septembre 1973.

couver et que trois autres per­
sonnes travailleront à Toron­
to en compagnie de lui-même 
et du chairman Marshall Crowe 
qui tenteront de partager leur 
temps entre les deux bureaux.

"Toronto nous a semblé 
un emplacement logique pour 
un bureau, surtout si nous 
nous lançons dans l’émission 
d’actions Tannée prochaine”, 
a expliqué M. Hampson en 
ajoutant qu’une grande partiç 
de son travail sera consacrée 
à la préparation de ce projet 
à Toronto.

La CDC souhaite en effet 
émettre une offre d’actions or­
dinaires au public canadien au 
cours du premier semestre de 
1974.
“Le montant des actions n’a 

pas encore été décidé, mais 
j’espère qu'il pourra se chif­
frer par des $100 millions”, 
a dit M. Hampson.

SOCIÉTÉ CANADIENNE DE 
MÉTAUX REYNOLDS, LIMITÉE - 

CANADIAN REYNOLDS METALS 
COMPANY, LIMITED, 
MONTRÉAL, QUÉBEC 

Le 19 septembre 1973
AVIS DE DIVIDENDE No 12

AVIS est par la présente donné qu’un 
dividende de dix cents ($0.10) par ac­
tion pour le trimestre terminé le 30 
septembre 1973, a été déclaré à l’é­
gard de chacune des actions privilé­
giées rachetables à rendement cumu­
latif de $0.40, d’une valeur au pair de 
$12.78 du capital-actions de la com­
pagnie, payable de 1 octobre 1973 
aux actionnaires inscrits à la clôture 

des guichets te 27 septembre 1973.
PAR ORDRE DU CONSEIL

J.P. Jennings 
Vice-président et 

secrétaire-trésorier
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Un nouveau salon-bar attenant à la salle à manger principale aura un bar surélevé au centre de la pièce ronde 
au décor nautique. Le tout s'intégre dans un vaste projet de restauration du château Frontenac qui nécessitera 
un déboursé de SIO millions.

Ces vieilles pierres du Cap Diamant

$10 millions pour le Château Frontenac

A
U

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE FIDUCIE
MONTRÉAL 

DIVIDENDE No 199
Un dividende de six cents ($0.06) par 

^.action "A" et "B” du capital souscrit 
et payé a été déclaré pour le trimestre 
courant, payable le 28 septembre 
1973, aux actionnaires inscrits le 20 
septembre 1973.

PAR ORDRE DU CONSEIL D'ADMI­
NISTRATION.

Le Secrétaire 
JEAN E. RYAN

Le 26 septembre 1973.

QUEBEC — Un programme de res­
tauration de $10 millions vient d’être 
lancé au Château Frontenac.

Le directeur général de cet établis­
sement de CP Hôtels dans la ville de 
Québec, M. Peter D. Price, a en effet 
annoncé que le programme comprend 
le réaménagement de 650 chambres et 
de toutes les installations de congrès, 
l’ouverture de trois nouveaux bars, de 
trois nouveaux restaurants, d’un centre 
de divertissement et de nouvelles bou­
tiques, l’installation de la climatisa­
tion dans tout l’hôtel et le renouvellement 
des systèmes de chauffage, de plombe­
rie et d’électricité.

Le programme doit être complété 
d’ici la fin de 1975. La majeure partie 
du travail, y compris le réaménagement 
de toutes les salles publiques de l’hôtel, 
sera terminé d’ici Noël 1974.

Le programme de restauration a été 
conçu pour recréer à l’intérieur de 
Thôtel Tépoque du comte de Frontenac, 
gouverneur de la Nouvelle-France à la 
fin du 17e siècle et de qui Thôtel tient 
son nom.

Cette idée directrice se traduira dans 
la restauration des lambris, pierres, 
marbre, briques et autres matériaux ori­
ginaux de Thôtel; dans les élégantes ta­

pisseries, les lustres et les 11 foyers 
qui composeront le décor intérieur, 
ainsi que dans les costumes d’époque du 
personnel.

Le style “vieille époque” de l’exté­
rieur du Château demeurera le même, 
mais des modifications importantes 
quant à l’architecture et à la décoration 
intérieures seront effectuées, en parti­
culier aux étages de la terrasse, du 
hall d’entrée et des salles de congrès.

On convertira notamment, Tétage de 
la terrasse en une réplique de Tun des 
premiers villages canadiens-français. 
On y trouvera un nouveau restaurant qui 
rappellera une cuisine de l’ancien temps 
avec foyer à sole, une boulangerie, un 
bar, un comptoir de glaces et un atelier 
d’artisan.

D’autre part, a Tetage des congrès, 
les salles pour banquets et réunions se­
ront redessinées et redécorées. On mé­
nagera plus d’espace pour les petits grou­
pes, les salles seront aménagées pour 
répondre aux besoins de divers genres 
de réunions et une attention particulière 
sera accordée aux besoins de réceptions 
et rencontres des Québécois. Toutes les 
installations de congrès, y compris les 
salles de réunion, la salle de bal, les 
suites intimes pour réunion et les bu­

reaux de ventes seront situés au même 
étage.

Le programme de restauration com­
prend en outre le réaménagement de tou­
tes les chambres et suites de Thôtel. 
Plusieurs seront agrandies, climatisées 
et on instaurera une série d’élégantes 
suites garnies de meubles anciens, qui 
proviennent de diverses sections de Thô­
tel.

Consultas Inc., de Montréal, assume la 
direction du programme de restauration. 
L’entrepreneur général est Beaudet, Mar­
quis, Enrg., de Québec, et les architec­
tes sont Gagné, Burman et Bouchard, de 
Montréal. La société David T. Williams 
et Associés, de New York, dirige la dé­
coration intérieure, et M. Roger Côté, 
originaire de Québec et membre de la 
Société des décorateurs d’intérieur du 
Québec, est chargé de la surveillance 
des travaux.

La CROIX-ROUGE 
C’EST VOUS 
C’EST MOI 
C’EST NOUS TOUS

faudra sans doute, pour arri­
ver à un accord général, une 
sorte de "marathon” de trois 
ou quatre jours fin juillet, 
après les deux réunions pré­
vues pour janvier et le prin­
temps prochain.

L’affaire des “cinq grands” 
a tout de même au moins un 
côté paradoxal. Jusqu'à l’an­

née dernière, les grandes af­
faires monétaires mondiales 
étaient réglées par un groupe 
de dix pays riches. Les Etats- 
Unis ont voulu qu’il soit élar­
gi à vingt membres pour en­
lever la majorité aux Euro­
péens. Ils en reviennent à 
cinq où les Européens sont de 
nouveau majoritaires.

Commerce américain

Léger déficit en août
WASHINGTON (AFP) - La 

balance commerciale améri­
caine a enregistré un léger 
déficit en août, annonce hier 
le département du Commerce: 
$16.6 millions, contre un sur­
plus de $106 millions en juin, 
et un déficit de $529 millions 
en août 1972.

En août, précise le départe­
ment, tant les importations 
que les exportations ont atteint 
un niveau record: $6,020.9 mil­
lions pour les premières et 
$6,004.3 millions pour les ex­
portations.

Ceci porte le deficit com­
mercial américain pour les 
huit premiers mois de Tannée 
à $720.2 millions alors, que 
ce déficit atteignait $4,374.7 
millions pour les huit premiers 
mois de 1972.

Pendant les huit premiers 
mois de Tannée, les exporta­
tions ont été de 35 pc plus éle­
vées que pendant la période 
correspondante de 1972. pour 
se situer à un rythme annuel

de $66.2 milliards, contre $49.2 
milliards en 1972.

De leur côté, les importations 
ont progressé dans une mesure 
moindre: 21 pc environ, et se 
situent à un rythme annuel de 
$67.3 milliards contre $55.5 
milliards en 1972.

Si les choses se passent 
d'une façon similaire pendant 
les quatre derniers mois de 
Tannée, les Etats-Unis ne de­
vraient enregistrer en 1973 
qu’un déficit commercial lé­
gèrement supérieur à un mil­
liard de dollars contre $6.3 
milliards en 1972.

Cependant, les prévisions 
vont généralement dans le sens 
d’une amélioration progressi­
ve vers, comme Ta répété M. 
Shultz à Nairobi, un surplus 
en 1974, que certains experts 
américains situent même entre 
$3 et $4 milliards.

Il est donc probable que le 
deficit commercial américain 
sera réduit avant la fin de Tan­
née à un niveau inférieur au 
milliard de dollars.

les bénéfices
Deltan Corp., pour les six mois 

qui se sont terminés le 30 juin 
dernier, $1,154,000-31 cents 
l’action, au regard de $330,000- 
neuf cents.

Keg Restaurants, pour les six 
mois qui se sont terminés le 30 
juin dernier, $101.754-5.7 cents 
l’action, au regard de $23,976- 
1.6 cent pour les sept mois qui 
se sont terminés le 31 juillet 1972.

Kelsey-Hayes Canada, pour 
l’année qui s’est terminée le 31 
août dernier, $3,500,000-$3.20 
l’action, au regard de $1,800,000- 
$1.16.

RUey’s Datashare International, 
pour les trois mois qui se sont 
terminés le 31 août dernier. 
$94,506-7.25 cents l’action, au

regard de $29,298-2.25 cents.

Zodiac, pour les neuf mois 
qui se sont terminés le 31 juillet 
dernier, $282,000-45 cents l’ac­
tion, au regard de $334,000-52 
cents

Ripley International — Neuf 
mois au 31 juillet: 1973, $400,727; 
1972, $251,474.

Sunningdale Oils —Exercice au 
30 avril: 1973, $952,073 de pertes, 
soit 28 cents l’action; 1972, $872,- 
043. soit 35 cents.

Wabasso — 26 semaines au 30 
juin: 1973, $103,612 de bénéfices, 
soit 26 cents l’action; 1972, $179,- 
491, de pertes, soit 45 cents.
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Gautrin

Le vote créditiste va favoriser le 
maintien au pouvoir des libéraux
par François Barbeau

Le Parti québécois prendra des siè­
ges aux libéraux le 29 octobre, et vice 
versa; l'université de Montréal n’est 
pas ce qu’il y a de plus progressiste; 
le Centre international de criminologie 
comparée n'y a pas sa place; il ne faut 
pas que le gouvernement Trudeau re­
connaisse la junte militaire qui “do­
mine" le Chili; le soutien du NPD au

gouvernement libéral minoritaire ne peut 
durer éternellement.

Autant de sujets qu’a abordé hier le 
président du NPD-Québec, M. Henri- 
François Gautrin, invité à parler de­
vant les étudiants de l’école Polytech­
nique.

S’excusant de ne pas pouvoir parler 
du NPD-Q et des élections provincia­
les, puisque son parti a décidé à son 
congrès de mars de ne pas présenter de

candidats aux élections québécoises, 
M. Gautrin n’a pas pour autant refusé de 
répondre aux questions des étudiants, qui 
ont porté en bonne partie sur sa vision 
des choses québécoises.

Selon M. Gautrin, une brève analyse 
de la situation politique, en tenant 
compte de la revision de la carte élec­
torale, permet de voir que dans cer­
tains comtés, les libéraux seront réé­
lus simplement parce que les gens qui

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS POUR ABANDON 

DE CHARTE PAR 
LARCAR CORPORATION LTD.

Larcar Corporation Ltd. s'adressera au Mi­
nistère pour obtenir la permission d'abandon­
ner sa charte.
Daté à Montréal, ce 24 septembre 1973 
MESSRS. MEYEROYTTCH 
& GOLDSTEIN,
Avocats pour Larcar Corporation Ltd.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
So: 02-008247-73

VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée ayant son siège social à Laval, dis­
trict de Montréal.

demanderesse

-eontre-

NI.NO GENTILI, résidant à 184 Westmount. 
Toronto. Ontario.

défendeur

-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION D’EN 
REGISTREMENT DE LAVAL,

mis-en-cause

IL EST ENJOINT A NINO GENTILI à l'inten­
tion duquel une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de trente (30 Jours. 

Montréal, le 24 septembre 1973

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes Dagenais. Lalande & Coutu 
suite 500 
3 Place La\ al 
La\al

Avocats de la demanderesse

AVIS

CN
CHEMINS 

DE FER 
NATIONAUX 
DU CANADA

IA CONSTRUCTION D'UN 
APPENTIS (PENTHOUSE), 6e 
ÉTAGE, SIÈGE SOCIAL, 
MONTRÉAL, QUÉBEC.

m

Les soumissions cachetées, 
adressées à Ingénieur en 
Chef, Chemins de fer Natio­
naux du Canada, dans l'en- 
veloppe-réponse annexée, 
seront acceptées jusqu'à 
midi au plus tard, heure 
avancée de l'est, vendredi, 
le 1 2 octobre 1 973.
Les plans et devis, les direc- 
nvés aux soumissionnaires, 
les formules de contrat et 
de soumission seront four­
nis sur demande, moyen­
nant dépôt d'un chèque vi­
sé de $50.00, payable à 
l'ordre de la Compagnie 
des Chemins de fer Natio­
naux du Canada. Ce dépôt 
sera rendu aux intéressés 
qui auront renvoyé les do­
cuments en bon état.
On peut se procurer les 
plans et devir, les directives 
aux soumissionnaires et les 
formules de contrat et de 
soumission à compter du 
mercredi, le 26 septembre 
1973 à La Salle des Plans, 
14e étage, 935 ouest rue 
Lagauchetière, Montréal 
101, Québec.

La Compagnie se réserve le 
droit de rejeter toute offre, 
si basse soit-elle.
Pour tous renseignements 
complémentaires, télépho­
nera 51 4-877-8760.

Bureau de l'Ingénieur en 
chef, Chemins de fer Natio­
naux du Canada, Montréal, 
Québec.

Avis est par les présentes donné qu'un contrat 
signé le 23 juin. 1972, sous les termes du­
quel toutes les créances présentes et Futures 
de M & T SPORTSWEAR LTD. furent ven­
dues à la Banque Canadienne Impériale de 
Commerce fut enregistré le 30 juin, 1972, 
au Bureau d'Enregistrement, Division de Mont­
réal sous le numéro 2360872.

BANQUE CANADIENNE 
IMPERIALE DE COMMERCE

Montréal. Québec le 24 septembre, 1973

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES 
TRANSPORTS Dl QUEBEC 

AVIS POUR
PERMIS TEMPORAIRE 

PRENEZ AVIS que GUILBAULT TRANS 
PORT INC. - 220. rue Principale Grondines, 
Cté Portneuf. Prov. Québec permis no: 10-V 
demande (ntl un permis à la Commission des 
Transports du Québec, de Montréal aux 
comtés Portneuf Québec Lévis et Lotbinière 
pour distribution aux stations-services 
agents, distributeurs et clients des produits 
de ladite compagnie pour le compte de IM­
PERIAL OIL LTD
Tout intéressé peut contester cette demande 
de permis spécial, déposée à ladite Commis­
sion. dans les quatre (4) jours de la premiè­
re parution de cet avis en s'adressant à la 
Commission des Transports - 800 est. boul. 
de Maisonneuve. Suite 700. Montréal 132.

ADRIEN R PAQUETTE.
Procureur de (du) requérant (et

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
CCP-73-10302 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 16 octobre 1973
CONSTRUCTION D’UN 
RAJOUT AU CENTRE 

D'ADMINISTRATION DE 
SAINTE-THERESE 

(COMTE DE TERREBONNE)
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document Qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paie­
ment NON REMBOURSABLE 
de $25 pour chaque exemplaire 
complet, chèque visé ou man­
dat payable à l'Hydro-Québec 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

I Un dépôt de soumission au 
montant de VINGT MILLE DOL­
LARS ($20.000). chèque offi­
ciel d'une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire. payable à l'Hydro-Qué­
bec. remboursable sous con­
dition, doit accompagner la 
soumission
Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale pla­
ce d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les cosecrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 14 septembre 1973

VILLE DE MONTREAL
Exproproation et possession préalable, aux fins de son ouverture, de la ruelle sise au sud-ouest 
de l'Avenue Union, entre l’avenue du Président-Kennedy et la rue Sherbrooke B.E.M. 1128 

C S M. 16000121-73 Plan U-84 Saint-Antoine
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le 17 septembre 1973. conformément à la loi. le 
Bureau des Expropriations de Montréal a déposé au bureau du greffier de la ville son rapport, 
en date du 13 septembre 1973 dans ('expropriation ci-dessus, et que ce rapport sera présenté 
pour confirmation et homologation à la Cour Supérieure ou à l'un de ses honorables juges, divi­
sion de pratique, à la chambre 2-16 du Palais de Justice, à Montréal, le 31e jour d'octobre 1973. 
à 10 30 heures du matin, ou aussitôt que Conseil pourra être entendu.

Ce rapport concerne les immeubles ou parties d'immeubles ci-après énumérés, tous du cadastre 
du quartier St-Georges. de la division d'enregistrement de Montréal.

Item Numéro de cadastre Subdivision Situation Propriétaire

1 Sans numéro cadastral ruelle M. Thomas Philips

MARC BOYER. 
GREFFIER DE LA VILLE

HOTEL DE VILLE.
MONTREAL. 27 septembre 1973

VILLE DE MONTREAL
Expropriation et possession préalable, aux fins de fermeture parce que jugée inutile, quant au 
fonds seulement, d'une partie de la ruelle 1203-104 située au nord-ouest de la rue Sherbrooke et 
au sud-ouest de la rue Saint-Hubert 

BEM 1124
C S M 16-000107-73 Plan B-II7 St Jacques

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le 17 septembre 1973, conformément à la loi. le 
Bureau des Expropriations de Montréal a déposé au bureau du greffier de la ville son rapport, en 
date du 13 septembre 1973 dans l’expropriation ci-dessus, et que ce rapport sera présenté pour 
confirmation et homologation à la Cour Supérieure ou à l’un de ses honorables juges, division de 
pratique, à la chambre 2-16 du Palais de Justice, à Montréal, le 31e jour d'octobre 1973. à 10:30 
heures du matin, ou aussitôt que Conseil pourra être entendu

Ce rapport concerne les immeubles ou parties d'immeubles ci-après énumérés, tous du cadastre 
du quartier St-Jacques. de la division d enregistrement de Montréal 

Item Numéro de cadastre Subdivision Situation Propriétaire
1 1203 P104 Lot me St-Hubert J.C. H. Lacroix

MARC BOYER, 
GREFFIER DELA VILLE

HOTEL DE VILLE.
MONTREAL 27 septembre 1973

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREA

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12-033728-73

DAME LAURA CARON, ménagère, épouse 
sous le régime de la séparation de biens de 
Armando V itali, domiciliée et résidant à Mont­
réal. District de Montréal.

Requérantle»
-vs-

AR.MONDO ATTALI, de domicile inconnu.
Intimé(e)

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé(e) ARMONDO ATTALI, est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la dernière publication. Une 
copie de la requête en divorce a été laissée 
à la Division des Divorces à son intention. Pre- 
nez de plus avis qu'à défaut par voie de signi­
fier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la requéran­
te procédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures accessoi­
res qu elle sollicite contre vous.
Montréal, le 24 septembre 1973

Jacques Perron 
REGISTRAIRE

Me Paula Laviolette
800 est. boul. de Maisonneuve
10e étage
Montréal 132. Québec 
Avocat de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(division des divorces)

NO: 12-033567-73
DAM E BARBARA TOWNS (DUBOIS) teneuse 
de livres, épouse commune en biens de Qruce 
Dubois, de 1172. Chameran. Ville St-Laurent, 
district de Montréal,

Requérante

-contre-

BRUCE DUBOIS, de lieux inconnus.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé BRUCE DUBOIS est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 
60 jours de la première publication. Une co­
pie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée à la Division des Divorces de Montréal à 
son intention. Prenez de plus avis qu'à dé­
faut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais 
susdits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous par défaut un jugement de Divor­
ce accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu'elle sollicite 
contre vous.

MONTREAL le. 24 septembre 1973

WILFRID LEFEBVRE 
REGISTRAIRE ADJOINT 

Mes Campbell A Sand 
suite 1002 
Place Victoria 
Montréal 115 
Avocats de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No: 02-028094-73

UNION DES ARTISTES DE MONTREAL, cor- 
poration légalement constituée ayant un bu­
reau d'affaires à 1291. St-Denis, ville et dis­
trict de Montréal.

-et-
BARBARA FAIRBROTHER. résidant à 11575. 
Lavigne. ville et district de Montréal.

-et-

LOLTSE DAIGNEAULT. résidant à 2590,
Beauclerk. ville et district de Montréal,

-et
LYNNE FAIRBROTHER MORRISON, rési 
dant à 1615, Lincoln, app 12. ville et dis­
trict de Montréal,

-et-
LOUISE CHAMPAGNE, résidant à 5567.
Baldwin, ville et district de Montréal.

-et-

MONIQUE BRUNET, résidant à 7738, Arun­
del. Ville d'Anjou, district de Montréal,

-et-

FRANCINE LAMONTAGNE, résidant à 10256. 
Charton. ville et district de Montréal.

-et-

DANIELLE MARCILLE, résidant à 7738.
Arundel. Ville d'Anjou, district de Montréal.

*t-

NICOLE BRUNET, résidant à 4711, Linton, 
ville et district de Montréal.

Demanderesses

-contre-

LES BALLETS METROPOLITAINS DU CA­
NADA, corporation légalement constituée
ayant autrefois son siège social à 10777, MU- 
len. ville et district de Montréal, maintenant 
de lieux inconnus.

Défenderesse

IL EST ENJOINT à: LES BALLETS METRO 
POUT AINS DU CANADA, à l'intention de la­
quelle une copie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours. 

MONTREAL, le 24 septembre 1973

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT

Mes I^évesque, Brodeur 
1312 est, Sherbrooke 
Montréal 133

Avocats des demanderesses

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR 
PROLONGATION DE 

PERMIS TEMPORAIRE 

PREEZ AVIS que la requérante, CENTRE 
DE CAMIONS USAGES INC. - 1470 ouest, rue 
King - Sherbrooke, province de Québec, qui 
possède un permis de location no 970-DYV, 
s'adresse à la Commission des Transports du 
Québec pour obtenir une prolongation dudit 
permis de location jusqu'à décision finale de 
la requête pour permis permanent.

Tout intéressé peut contester cette demande 
dans les quatre (4) jours de la première paru­
tion de cet avis en s'adressant à la Commis­
sion des Transports du Québec - 800 est, 
boul. Maisonneuve - suite 700, Montréal.

SIGNE: BENOIT GROLEAU, 
Procureur de la requérante.

CANADA
PROVTNDE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR
PERMIS TEMPORAIRE 

PRENEZ AVIS que Monsieur Guy Rochefort. 
220 Jolibois. Sainte-Rosalie. Cte St-Hyacinthe. 
permis numéro 22193-V demande à la Com­
mission des Transports du Québec, à ce qu'à 
la clause A de son permis, les mots ’ D'excé­
dant pas 75 livres" soient retirés et demande 
d'ajouter ' St-Hyacinthe à tous les endroits si­
tués à une distance ne dépassant pas 30 mil­
les de la limite de la dite ville pour le 
transport de colis".

Tout intéressé peut contester cette demande 
de modification, déposée à ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première paru­
tion de cet avis en s'adressant à la Commis­
sion des Transports - 800 est. boul. de Mai- 
sonneuxe. suite 700. Montreal 132.

SIGNE:
Procureur de (du) requérant(e).

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

No: 12-030791-73
GEORGIOS KESSARIS. chauffeur de taxi, ré­
sidant dans les Cité et District de Montréal, 
au 7859 avenue Birnam.

Requérant.

-vs-

DAME EFSTATHIA TSABOURIS. ménagère, 
d'adresse inconnue.

Intimée.

Avis.

PAR ORDRE DE LA COUR: 

L'Intimée. Dame Efstatbia Tsabouris, est par 
les présentes requise de comparaître dans un 
délai de 60 jours suivant la date de la der­
nière publication. Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à son intention, au Bu- 

j reau de la Cour Supérieure. Division des Di­
vorces à Montréal.

Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le requé­
rant procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce, accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu'il sollicite contre vous.

Montréal. 19 juin 1973
Wilfred Lefevre 

Registraire

Nicholas Vlahos.
Procureur du requérant.

CANADA.
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

No: 12-033589-73.
DAME HELEN SHIRLEY FURLOTTE, mé 
nagère. résidant dans les Cité et District de 
Montréal au 7514 avenue Durocher. appar 
tement 10,

Requérante

•vs-

ARNO RUDOLF SALOKANNEL. chauffeur 
de camion, d'adresse inconnue.

Intimé.

Avis

PAR ORDRE DE LA COUR:

L'Intimé Arno Rudolf Salokannel, est par les 
présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de 60 jours suivant la date de la dernière 
publication. Une copie de la requête en divor­
ce a été laissée au Bureau d» la Cour Supé­
rieure. Division des Divorces de Montréal, 
à son intention. Prenez de plus avis, qu'à 
défaut par vous de signifier et de déposer vo­
tre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la requérante procédera à ob­
tenir contre vous, par défaut, un jugement de 
divorce, accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous.

Montréal, 18 septembre 1973,

Jacques Perron, 
Registraire.

Nicholas Vlahos.
Procureur de la Requérante.

m
CITE DE COTE SAINT-LUC

PROVINCE DE QUEBEC 
APPEL D'OFFRES POUR 

LA LOCATION D’UN (1) BELIER MECANIQUE 
POUR L'ENLEVEMENT DE LA NEIGE.

Des soumissions scellées dans des enveloppes spéciales et dont le 
contenu sera clairement indiqué, et adressées à Mme J. O. 
Kovacs, Acheteur, au numéro 5490 avenue Westminster, à Côte 
Saint-Luc, Québec, seront reçues jusqu'à deux heures de l’après- 
midi, le vendredi 5 octobre 1973.
Les documents relatifs aux soumissions, les enveloppes spéciales 
et tout autre renseignement complémentaire peuvent être 
obtenus au bureau de l’Acheteur, au numéro 5490 avenue West­
minster.
Les soumissions seront ouvertes publiquement le 5 octobre, 1973 
à deux heures de l’après-midi dans la chambre du Conseil.
La Cité ne s’engage pas à accepter la plus basse ou aucune des 
soumissions reçues.

A. E. Rimmel 
Greffier

avaient voté contre le gouvernement en 
1970 en donnant leur voix au PQ, seront 
divisés cette fois par l’attrait du Crédit 
social.

L’entrée du NPD-Québec sur la scè­
ne provinciale ne ferait que brouiller 
les cartes pour les électeurs, qui se­
ront appelés à trancher une question fon­
damentale: l’avenir du Québec, a com­
menté M. Gautrin pour expliquer l’ab­
sence de son parti aux prochaines élec­
tions.

A l’intention de ses auditeurs qui au­
raient pu ignorer ce qu’était le NPD- 
Q, M. Gautrin a expliqué que c’était la 
réunion de ceux qui, à l’intérieur d’une 
structure fédérale, cherchaient à cons­
truire au Québec un parti socialiste, 
“peut-être à partir de pas grand- 
chose”.

S'il est vrai qu’au Québec il y a des 
différences constitutionnelles d’avec le 
parti fédéral, le but du parti n’en de­

meure pas moins de faire avancer une 
société socialiste.

Pour M. Gautrin, ce qui s’est passé 
au Chili est une “grande ecoeuranterie”, 
et la petite bourgeoisie est vraiment 
responsable de la chute du gouverne­
ment par l’appui qu’elle a donné à l’ar­
mée. Il ne faudrait pas que le gouverne-, 
ment canadien accorde de reconnaissance 
diplomatique à la junte qui domine le 
Chili.

Le président du NPD-Québec voit 
une autre écoeuranterie dans les événe­
ments qui ont suivi le renversement du 
gouvernement de M. Allende commise 
cette fois par le Canada, qui vient de 
fermer les portes de son ambassade 
aux réfugiés politiques.

Interrogé par un étudiant sur les 
structures de l’université de Montréal, 
M. Gautrin, ancien secrétaire c’’ l’As­
sociation des professeurs de ru-iver- 
sité, a fait remarquer qu’il s'agissait

d’une bien drôle d’université. Tous dé­
cident d’en haut, a-t-il déclaré, ajou­
tant que la participation des étudiants 
à la vie universitaire n’était pas forte.

Au sujet du Centre international de 
criminologie comparé, M. Gautrin a 
fait valoir que ce centre n’avait pas de 
raison d’être à Montréal et qu’il était 
insensé qu’on y forme les policiers du 
Tiers-Monde.

Finalement, le président du NPD-Q a 
prédit que l’appui du NPD-Canada au 
gouvernement libéral minoritaire de M. 
Trudeau cessera si le coût de la vie 
continue à monter comme il le fait ces 
jours-ci. M. Gautrin s’est indigné du 
fait que pendant que le coût de la vie 
allait en grimpant et que le prix des ali­
ments augmentait chaque jour, d’impor­
tantes chaînes comme les magasins Do­
minion et Steinberg annonçaient des 
profits sans précédent dans leur histoi­
re.

Les services
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

NO: 12-033310-73

DAME ROSE AIMEE MERCIER, épouse 
commune en biens de Martin St-Arneault, do­
miciliée et résidant au 4676. rue Chambord, 
dans les Cité et District de Montréal.

Requérante.
-vs-

MARTIN ST-ARNEAULT, de domicile in­
connu.

Intimé.

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé. MARTIN ST-ARNEAULT. est par 
les présentes requis de produire une com­
parution ou contestation au Greffe des divor­
ces du District de Montréal, après leur signi­
fication à la Requérante, et ce. dans un délai 
de soixante (60) jours à compter de la derniè­
re publication. Une Copie de la requête en 
divorce a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal à son intention. 
Montréal, le 18 septembre 1973 
Michel Bergevin,
1255, rue Université 
suite 300,
Montréal. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
No 02-030662-73

COUR PROVINCIALE
ILLE DE MONTREAL, corporation muni­

cipale légalement constituée, ayant son siè­
ge social a 275 est. Notre-Dame, ville et 
district de Montréal.

demanderesse

-contre-
CLAUDE AUGER, résidant à 1498 Yaliquette. 
Verdun, district de Montréal.

-et-
WILUAM BRADSHAW, résidant autrefois à 
205. 2e Avenue. Verdun, district de Montréal, 
maintenant de lieux inconnus.

défendeurs

IL EST ENJOINT à WILLIAM BRADSHAW 
à l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.
Montréal, le 24 septembre 1973

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes Coté. Péloquin & Bouchard 
275 est. Notre-Dame 
Montréal
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

No 05-012187-73

PARLINE BERUBE, ménagère, domici­
liée à 5935, Boul. Monk, ville et district 
de Montréal, ex-épouse de Roger Bérubé.

demanderesse

contre
ROBERT LEMIEUX, administrateur, au­
trefois domicilié à 6401, Boul. Monk, ville 
et district de Montréal, maintenant de lieux 
inconnus.

défendeur

IL EST ENJOINT à ROBERT LEMIEUX 
à l'intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30) jours.

Montréal, le24 septembre 1973
CLAUDE DU FOUR 

PROTONOTAIRE ADJOINT 

Me Daniel Péloquin 
4270 St-Hubert 
Montréal 176

Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QU EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No. 02-031922-73

EMMANUEL SCHMKLZER, des ville et dis 
trict de Montréal.

demandeur

-contre-

LEO MIMKAULT. autrefois résidant à 12015 
Armand Bombardier, app. 21, Rivière des 
Prairies, district de Montréal, maintenant de 
lieux inconnus.

défendeur

IL EST ENJOINT à LEO MIMEAULT à l in 
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

MONTREAL, le 24 septembre 1973
CLAUDE DUFOUR 

GREFFIER adjoint

Mes Boisvert, Pickel & Teitelbaum 
800 ouest. Dorchester 
suite 2610 
Montréal

Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DK MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12-033,422-73

DAME ANNA KONTAKOS, opératrice, des 
ville et district de Montréal.

Requérante,
•vs-

GEORGESGERAKARIS. de domicile inconnu.
Intimé.

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé GEORGES GERAKARIS est. par 
les présentes requis de comparaître dans un 
délai de soixante jours de la dernière publi 
ration.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de Mont­
réal à son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les délais susdits, 

la requérante procédera à obtenir contre vous 
par défaut un jugement de divorce accompa­
gné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires quelle sollicite contre 
vous.
Montréal, ce 25 septembre 1973

(S) Jacques Perron, 
REGISTRAIRE

Mc Carole Marsot. avocate 
800 est, boul de Maisonneuve 
lOième étage 
Montiéal 132, P.Q

BRANDON TRANSPORT INC.
VILLE DE ST-GABRIEL 

AVIS
Brandon Transport Inc. demande à la Com­
mission des Transports le permis d’effec­
tuer un voyage à charte partie pour les em­
ployés de l'Hydro Québec de Joliette à Mon­
tebello. via Rawdon et St-Jérôme où, de ces 
endroits, nous devons laisser monter des 
passagers. Date: 17 octobre 1973. Toute op­
position doit être enregistrée à la Commis­
sion dans les quatre (4) jours qui suivent la 
première parution de cet avis.
25/09 73

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que Roger Turner de Ste-Thé- 
rèse demande un permis spécial de haulaway 
en vertu de toutes les clauses de permis 87-V 
de Finch & Sons Transport Ltd de Don al, 
laquelle fait une demande réciproque pour 
permis de courtier en transport. Tout intéres­
sé peut contester cette demande en s’adres­
sant à la Commission des Transports du Qué­
bec. 800 est. boul. de Maisonneuve, dans les 4 
jours de la première parution.
Signé

BENOIT GROLEAU. procureur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR
PERMIS TEMPORAIRE 

PRENEZ AVIS que GAS INCORPORATED 
11242 Boulevard Gouin Est. Montréal. P. Qué. 
permis no: 12932-V demande (nti un permis 
à la Commission des Transports du Québec, 
pour transporter des frontières Québec 
U.S.A. du Gaz naturel liquéfié par remorque 
"specially designed exyogenic" pour le comp­
te de Lowell Gas Company de Lowell. Mass, 
et de Bracton Oil and Gas.
Tout intéressé peut contester cette demande 
de permis spécial, déposée à ladite Commis­
sion. dans les quatre (4) jours de la premiè­
re parution de cet avis en s'adressant à la 
Commission des Transports 800 est, boul. 
de Maisonneuve. Suite 700. Montréal 132.

Gaétan Champagne 
Procureur de (du) REQUERANT (e)

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 12-033942-73
PAUL GIRARD, domicUié à 2875. Joseph No- 
lin. app. 7. ville d’Anjou, district de Mon­
tréal.

Requérante

-contre-

VIVIA NE RAICHE, de lieux inconnus,

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimée VIVIANE RAICHE est par les pré­
sentes requise de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la première publication. Une 
copie de la REQUETE EN DIVORCE a été 
laissée à la Division des Divorces de Montréal 
à son intention. Prenez de plus avis qu'à 
défaut par vous de signifier et de déposer vo­
tre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, le requérant procédera à obte­
nir contre vous par défaut un jugement de Ci- 
vorce accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu'il sollicite 
contre vous.
MONTREAL, le 24 septembre 1973

WILFRID LEFEBV RE 
Registraire adjoint

Mes Patoine & Deveau 
suite 10Z
8662 est, Sherbrooke 
Montréal 430 

Avocats du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR
PERMIS TEMPORAIRE 

PRENEZ AVIS que la requérante, GUIL­
BAULT TRANSPORT INC. - 260. me Prin 
cipale - Grondines. Québec, dont la clause 
k) de son permis 10-V se lit comme suit: 

TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DIS 
TANCE - ROUTE RESTREINTE - CON­
TRAT Donnacona à ailleurs dans la province 
de Québec, à l’ouest des comtés de Québec- 
Lévis à Dorchester, pour le transport de 
produits manufacturés par Domtar Construc­
tion Materials Ltd. et autres marchandises 
dont cette compagnie a à disposer, et retour 
avec marchandises endommagées, refusées 
ou retournées, le tout pour le compte de 
Domtar Construction Materials Ltd.

Cette requérante demande que soient ajou­
tées les deux (2) compagnies suivantes:

- DOMTAR NEWSPRINT SALES LIMITED;
DOMTAR NEWSPRINT LIMITED.

Tout intéressé peut constester cette deman­
de de permis spécial dans les quatre (4) 
jours de la première parution de cet avis 
en s'adressant à la Commission des Trans­
ports - 800 est, boul. Maisonneuve - suite 
700 Montréal 132.

FRANÇOIS PERREAULT, 
Procureur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 12 033 369-73
MARGUERITE LANOIE, ménagère, résidant 
et domiciliée au 7415 me St-Denis, en les 
cité et district de Montréal.

Requérant (e)

-VS-

FKRNAND LAROCQUE, journalier résidant 
autrefois au 57 rue Brière, St-Jérôme, dis­
trict de Terrebonne, maintenant de lieux 
inconnus.

Intimé (e)

PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé (e) FERNAND LAROCQUE est par 
les présentes requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la dernière publication. 
Une copie de la requête en divorce a été 
laissée à la Division des Divorces à son in­
tention. Prenez pe plus avis qu'à defaut par 
voie de signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les délais sus­
dits. la requérante procédera à obtenir con­
tre vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu'elle sollicite 
contre vous.

MONTREAL, le 21 septembre 1973.

(s) Jacques Perron. 
REGISTRAIRE

Me Raymonde Poirier 
800 est. De Maisonneuve 
lOième étage 
Montréal 132.

Procureur de la requérante

AVIS DE
CHANGEMENT DE NOM

MARIE LUCILLE JEANNINE LARIVIERE, 
célibataire, domiciliée et résidant au numéro 
55 est, me Duluth, dans la ville et district de 
Montréal, s'adressera au Lieutenant-Gouver­
neur en Conseil de la Province de Québec afin 
d'obtenir un décret lui permettant de changer 
son nom en celui de Helen Williams.
Montréal, ce 24 septembre 1973
Bernard Sepinwall,
avocat

AVIS

La Cie Municipal Tanklines Ltd, ayant sa 
place d’affaires au 5850 chemin Côte-de- 
Liesse, Ville Mont-Royal. Québec, demande 
à la CTQ l'émission d'un permis spécial d’u­
ne durée de 30 jours pour effectuer le trans­
port à compter du 25 septembre du matériel 
suivant:

"Transport de Propylene pour 
la Cie B.A.S.F. Canada Liée.”

Les personnes désirant s'opposer à cette 
requête ont 4 jours pour le faire à compter 
de la première publication de cet avis le 26 
septembre 1973. Les oppositions devront être 
signifiées à la Commission des Transports du 
Québec, ainsi qu'aux procureurs de la re­
quérante.

André Gourd, Jr 
a/s ST1KEMAN, ELUOT, TAMAKI, 

MERCIER, ROBB, 
1155 Dorchester ouest, 39e étage, 

Montréal, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR
PERMIS TEMPORAIRE 

PRENEZ AVIS que COURTEMANCHE 
TRANSPORT INC. 700 Chemin Authier - 
St-Hilaire. Cté Rouville. Prov. Québec per­
mis no: 19000-V demande (nt) à la Commis­
sion des Transports du Québec, qu’à son 
permis l'autorisant à transporter des mai­
sons préfabriquées en section de St-Bruno à 
tous les endroits de la Province de Québec, 
de St-Bruno aux frontières Québec — Nouveau- 
Brunswick destination les Provinces Mariti­
mes, et de St-Bruno aux frontières Québec- 
Ontario destination tous les points de la Pro­
vince de l’Ontario pour le compte de Cons­
tructions Latendresse Inc. qu’il soit autorisé 
à transporter de Bernière à destination des 
mêmes points pour lesquels il est autorisé de 
St-Bruno pour le même expéditeur.
Tout intéressé peut contester cette demande 
de permis spécial, déposée à ladite Commis­
sion. dans les quatre (4) jours de la pre­
mière parution de cet avis en s'adressant à la 
Commission des Transports - 800 est, boul. 
de Maisonneuv e. Suite 700. Montréal 132.

SIGNE: ADRIEN R. PAQUETTE 
Procureur de(du) requérant (e).

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-048517-72

ADRIEN GALARNEAU, chauffeur de taxi ré­
sidant dans les ville et district de Montréal.

demandeur

-contre-

PIERRE PINEAULT. gentilhomme, et CHRIS 
TIAN PINEAULT, gentilhomme, autrefois tous 
deux de 6727, Marquette, ville et district de 
Montréal, maintenant tous deux de lieux in­
connus,

défendeurs

IL EST ENJOINT a PIERRE PINEAULT et 
CHRISTIAN PINEAULT à l’intention desquels 
une copie du bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour, de comparaî­
tre dans un délai de trente (30) jours.

Montréal, le 24 septembre 1973
CLAUDE DUFOUR 

GREFFIER ADJOINT

Me Pierre Tremblay 
9050 Boul. St.-Michel 
Montréal 455 

Avocat du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No: 02-034047-73

COMMISSION DE TRANSPORT DE LA COM 
MUNAUTE URBAINE DE MONTREAL, cor 
poration légalement constituée ayant sa prin­
cipale place d'affaires à 159 ouest, Craig, 
ville et district de Montréal.

demanderesse
-contre-

CLAUDE DUPUIS, résidant autrefois à 2269, 
Montgomery, ville et district de Montréal, 
maintenant de lieux inconnus,

défendeur
IL EST ENJOINT à CLAUDE DUPUIS à l in- 
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

MONTREAL, le 24 septembre 1973 

CLAUDE DUFOUR 
Greffier adjoint

Mes Létoumeau & Assoc's 
10 St-Jacques 
MONTREAL

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 18-000991-73 

RAJH DRAGO,

Requérant
-vs.-

LEO DUPRE, de St-Hyacinthe. présentement 
de lieux inconnus

-et-
LUCIA PEPE, GERARD COTE ET PAUL- 
EMILE P AQUIN,

Intimés
et-

REGISTRATEUR POUR LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTREAL.

Mls-en-Cause
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'intimé. Léo Dupré. est par les présentes 
requis de comparaître devant la Cour de 
Pratique. Cour Supérieure. Chambre 216, le 
2 novembre 1973 à 10 00 a.m. Une copie de la 
requête pour Radiation d'Hypothèque selon 
l'article 805 CCP a été laissée avec le Pro­
tonotaire de ladite Cour à son intention.

Prenez de plus avis qu'à défaut de votre 
comparution à la date ci haut mentionnée, le 
requérant procédera par défaut et jugement 
pourra être rendu accordant ladite requête 
pour radiation

MONTREAL, ce 24 septembre 1973

ALEXANDER B1KGA.C.R 
Procureur du requérant

psychiatriques 
dans les 
pénitenciers

OTTAWA (PC) — Un comi­
té consultatif de psychiatres 
consultants préconise l’im­
plantation, au sein du Service 
canadien des pénitenciers, 
de centres psychiatriques 
régionaux et un service psy­
chiatrique unifié dans chacu­
ne des cinq grandes régions 
du Canada.

Présidé par le doyen asso­
cié de la Faculté de médecine 
de TUniversité d’Ottawa, M. 
F.R.C. Chalke, le comité 
avait mis sur pied en 1971 
et il avait pour but de conseil­
ler le Solliciteur général sur 
le traitement des détenus 
aliénés.

Le rapport, rendu public à 
Ottawa, ajoute qu'il est indis­
pensable que le personnel 
psychiatrique et le Service na­
tional des libérations condi­
tionnelles établissent sans 
tarder un plan commun et 
concluent une entente sur les 
objectifs à atteindre et les 
besoins à satisfaire en ma­
tière de traitement.

Le rapport de 62 pages con­
tient en tout 31 recommanda­
tions. Ainsi, il est suggéré 
qu’un service psychiatrique 
unifie soit créé dans chaque 
région, sous la direction d'un 
psychiatre régional, qui assi­
gnerait au personnel profes­
sionnel la gamme des servi­
ces à assurer, en se basant 
sur les priorités à respecter.

Le Comité recommande au 
gouvernement de faire des dé­
marches auprès des universi­
tés pour l’affiliation de ces 
centres. Ainsi, le personnel 
serait facile à attirer et à 
conserver.

En ce qui touche les dépen­
ses de fonctionnement, elles 
devraient être comparables 
aux dépenses qu’entraînent 
normalement les prestations 
de spins psychiatriques iden­
tiques.

De plus, selon le comité, le 
gouvernement fédéral devrait 
songer à construire un Cen­
tre psychiatrique à Halifax, 
susceptible de recevoir envi­
ron 100 malades.

Dans la région de Québec, 
une partie des soins sont ac­
tuellement prodigués par le 
Centre médical régional, si­
tué dans les vieilles installa­
tions du pénitencier St-Vincent- 
de-Paul.

Le Comité a recommandé que 
ces soins soient assurés par 
l’Institut Pinel.

En ce qui regarde la région 
de l’Ontario, le comité a sug­
géré la construction d'un Cen­
tre Psychiatrique de 114 lits 
dans la région de Kingston, 

Quant au personnel spécia­
lisé, le Comité a préconisé un 
programme de congés d’étu­
des à intervalles réguliers 
afin de favoriser le perfec­
tionnement du personnel et 
d’encourager les spécialistes 
à choisir une carrière dans le 
Service.

Un chapitre de l’étude spé­
ciale est consacré à l'éva­
luation des Services psychia­
triques.

Table ronde sur 
l'intelligentsia

Au cours du colloque que 
tiendra à Ottawa la Société 
des écrivains canadiens (SEC), 
les 5 et 6 octobre, M. Jean- 
Paul Desbiens animera une 
discussion “sur la fonction de 
l’intelligentsia dans une pé­
riode troublée" tandis qu’une 
table ronde abordera le thè­
me: “La révolution culturelle 
au Québec est-elle souhaita­
ble?"

La SEC a comme prési­
dent M. Robert Choquette. 
Quatre régionales en compo­
sant l’effectif: Montréal; Qué­
bec; Ottawa-Hull et Sague- 
nay-Lac-Saint-Jean. Les elec­
tions annuelles de la société 
se tiendront le samedi, 6 oc­
tobre, à l’hôtel Park Lane, 
rue Cooper, à Ottawa.

Prêt au Pakistan
OTTAWA (PCI - Le Ca­

nada et le Pakistan ont signé 
un accord de prêt de $30 
millions pour l’achat, durant 
les trois années à venir, des 
matières premières et des 
produits semi-finis cana­
diens nécessaires à l’indus­
trie pakistanaise, a annoncé 
mercredi le secrétaire d'Etat 
aux Affaires extérieures. M 
Mitchell Sharp.
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Les coups peuvent causer 
la démence chez un boxeur

LONDRES (d’après PA) — Une étude 
récente, dont les résultats viennent d’être 
publiés par la prestigieuse revue britan­
nique “Psychological Medicine”, révèle 
de façon non équivoque, à la suite d’expé­
riences menées sur 15 anciens boxeurs y 
compris deux champions du monde, qu’ils 
avaient un cerveau atteint, et que dans 
certains cas, ils souffraient de démence.

L'étude, qui fournira sans doute des 
armes aux antagonistes de la boxe, dit que 
certains des boxeurs, dont le cerveau a été 
conservé pour analyse au cours des 16 
dernières années, sont décédés dans des 
hôpitaux psychiatriques.

On n'a toutefois voulu révéler l’identité 
d’aucun des sujets.

Publié sous le titre “Les suites de la 
boxe”, l’étude révèle que dans 12 des 15 
cas, le septum — la membrane qui sé­
pare les deux hémisphères du cerveau — 
était renversé.

Le Dr Nicholas Corsellis, directeur d’une 
équipe de chercheurs en neuropathologie, 
dit que même si plusieurs coups de poing 
à la tête ne changent apparemment pas 
la structure du cerveau, “le danger existe 
constamment qu’un ou plusieurs coups lais­
seront des marques, à un moment qu’il 
est impossible de prédire et pour une 
raison inconnue”.

Destruction cérébrale
“On assiste alors à la destruction 

de tissus cérébraux qui sont irremplaça­
bles ”, a-t-il ajouté.

“Ce dommage cérébral peut causer 
une perte de mémoire, une détérioration 
du langage, un manque d’équilibre, des 
poussées de violence, et éventuellement 
la démence”, lit-on dans le rapport.

Pendant que le Dr Corsellis analysait les 
cerveaux en laboratoire, une travailleuse 
sociale spécialisée en psychiatrie faisait 
de la recherche sur la carrière des anciens 
boxeurs, menant des entrevues auprès de

leurs parents et amis et étudiant des revues 
de boxe et des fiches hospitalières.

Parmi les cas étudiés, il y a celui d’un 
champion du monde, “un garçon brillant 
et en santé, excellent étudiant et athlète 
au niveau élémentaire”.

Il livra 400 combats en 14 ans, perdant 
graduellement sa nature tranquille, généreu­
se et tempérante pour devenir un être “dé­
goûtant”, selon l’un de ses proches pa­
rents.

Un champion déchu
Cet ex-champion mondial a été retrou­

vé dans la chambre aux fournaises d’un hô­
tel, dans un état d’extrême négligence et 
couvert de poux, à l’âge de 62 ans. Il est 
mort plusieurs mois plus tard dans un hô­
pital.

Un autre titulaire mondial était devenu 
titubant à 50 ans et son langage était dé­
formé. Il est devenu de plus en plus infantile, 
“recherchant souvent à être caressé et 
rassuré”. Il est mort à l’âge de 77 ans dans 
un hôpital psychiatrique.

L’étude précise que les boxeurs impli­
qués se sont battus au cours d’une période 
allant de 1900 à 1940, que certains considè­
rent comme l’époque brutale de la boxe. 
On indique toutefois que la moitié des 
boxeurs avaient livré plus de 300 combats 
au cours de carrières s’étendant jusqu’à 
17 années.

Le Dr Corsellis pense que depuis la 
Deuxième guerre mondiale, on a réussi à 
diminuer les cas de dommage au cerveau 
grâce à l’application de mesures médicales 
et administratives sur le nombre et la na­
ture des combats de boxe. Mais il signale que 
les risques n’ont sans doute pas tous été 
éliminés.

L’étude en a en fin de compte prouvé que 
l’usage de l’expression controversée 
“punch-drunk”, utilisée en médecine pour 
la première fois en 1928, était bel et bien 
justifié.

Pis

Les Red Wings de Detroit font de plus en plus appel à des joueurs suédois et trois 
d'entre eux espèrent demeurer avec l’équipe à l'issue du camp d’entraînement. 
Il s'agit, de g. à dl, de Leif Holmquist, qui devra toutefois rivaliser avec de 
jeunes gardiens, de but; de l'arrière Thommie Bergman qui sera vraisemblablement 
de retour avec l'équipe cette année; et de l'ailier gauche Tord Lundstrom à qui 
l'on accorde d'excellentes chances de ravir un poste. (Téléphoto PA)

Les Red Wings misent beaucoup 
sur des joueurs d'origine suédoise

PORT HURON, Michigan 
(PA) — Quatre joueurs sué­
dois au sein d’une formation 
de la ligue Nationale de hockey?

Il ne faut pas écarter en ef­
fet la possibilité que quatre 
Suédois endossent l’uniforme 
des Red Wings de Détroit 
cette saison. Cependant il 
appert que tel ne sera pas le 
cas.

Mais la seule présence du 
défenseur Thommie Bergman 
à la ligne bleue des Red Wings 
la saison dernière a suscité 
beaucoup de commentaires, 
d’autant plus que le jeune Sué­
dois s’est fort bien acquitté 
de sa tâche.

Toutefois, Bergman, dont 
l’adaptation au jeu de la LNH 
s’est réalisée sans heurt ma­
jeur, aimerait jouer en com­
pagnie de compatriotes cette 
saison. Mais tout semble indi­
quer que seul l’ailier gauche 
Tord Lundstrom ait une chan­
ce de demeurer avec les Red 
Wings à l’issue du camp d’en­
traînement.

En Angeleterre
Le gardien Leif Holmquist et 

le joueur d’avant Ulf Sterner 
devront probablement passer 
une saison avec les Lions de 
Londres de la ligue Européen­
ne.

Holmquist, qui est âgé de 
30 ans, doit faire face a une 
sévère compétition puisque les 
Red Wings ont plusieurs jeu­
nes gardiens à l’entraîne­
ment dont Doug Grant, 25

ans, qui fut choisi l’an der­
nier au sein de l’équipe d’as 
de la ligue Américaine, et Ter­
ry Richardson, le premier 
choix de l’équipe au dernier 
repêchage amateur.

Sterner est un vétéran de 
32 ans qui a déjà pris part à 

uatre rencontres des Rangers 
e New York en 1964-65. Il 

participe au camp d’entraine­
ment des Red Wings mais il 
n’a pas encore signé de con­
trat.

Si Bergman n’avait pas ou­
vert la voie, Lundstrom n’au­
rait jamais quitté sa ville na­
tale de Gavle, et le poste 
d’ingénieur qu’il y occupe afin 
de tenter sa chance avec les 
Red Wings. Il a révélé que les 
Red Wings tentaient depuis 
cinq ans de le mettre sous con­
trat, mais en vain. Il a finale­
ment accepté l’offre de la di­
rection du Detroit qui lui a pré­
senté un contrat fort rémuné­
rateur.

Lundstrom et Holmquist ont 
tous deux signé leur contrat 
en août dernier.

“Si le premier joueur qui a 
tenté l’expérience a atteint 
son but, je ne vois pas pour 
quelle raison je ne pourrais 
réussir également?” a deman­
dé Lundstrom.

“Avant l’an dernier, nous 
avions peur de venir ici car 
nous ne pouvions communi­
quer avec personne.”

Lundstrom parle anglais 
mais Holmquist n’en connaît

pas un mot. Bergman s’est par 
contre considérablement amé­
lioré.

“J’étais perdu l’an dernier. 
Je ne pouvais parler à per­
sonne,” a expliqué Bergman 
qui a compté neuf buts et amas­
sé 12 passes la saison derniè­
re. Au cours de l’été, il a su­
bi une intervention chirugica- 
le au genou droit.

Holmquist et Lundstrom 
n’ont pas l’intention de faire 
venir leur famille aux Etats- 
Unis avant de connaître Ten- 
droit où ils joueront cette an­
née.

“Bien que nous ayons signé 
des contrats très rémunéra­
teurs, il n’est pas impossible 
que nous soyons envoyés ail­
leurs,” a dit Lundstrom.

Il a en outre indiqué qu’il 
accepterait de jouer dans les 
mineurs. Mais jusqu’ici il 
n’est utilisé que sur les deux 
premiers trios de l’équipe.

Holmquist avait eu un essai 
avec les Bruins de Boston en 
1968.

“J’étais tellement jeune 
alors que je n’ai pu demeurer 
avec l’équipe.”

Holmquist était considéré 
comme l’un des meilleurs gar­
diens européens avant qu’une 
blessure à un genou ne l’oblige 
à couper court à sa saison, 
l’an dernier.

En 1969, il fut choisi le 
meilleur gardien de but au 
championnat mondial.

Le Chili refuse les Jeux pan-américains
SANTIAGO (d’après Reu­

ter) — La junte militaire qui 
gouverne le Chili a annoncé 
hier qu’elle avait décidé de 
ne pas présenter les Jeux 
pan-américains, qui devaient 
avoir lieu à Santiago en 1975.

Guido Ossondon, responsa­
ble des sports pour l’état 
chilien, a révélé la décision et 
en a aussitôt averti le Comi­
té olympique chilien. Il a don­
né comme raison la crise 
économique sérieuse dont 
souffre le Chili et le besoin 
de concentrer tous les efforts 
vers un rétablissement de la 
situation

Les Jeux sont présentés 
sur une base quadriennale,

avec la participation de tous 
les pays des Amériques (nord, 
centre et sud). Les derniers 
Jeux ont eu lieu à Cali (Co­
lombie) en 1971.

La junte a cependant de­
mandé à la Fédération des 
jeux de les présenter à Por­
to Rico “en 1975, ajoutant qu’el­
le serait prête à les rece­
voir en 1979.

WILT CHAMBERLAIN, 
grande vedette de l’associa­
tion Nationale de ballon-pa­
nier depuis 1959, a signé hier 
un contrat présumé de $600,- 
000 pour devenir joueur-ins­
tructeur des Conquistadors 
de San Diego, qui appartien­

nent â la rivale association 
Américaine. Une rumeur cir­
culait depus quelque temps 
que les Conquistadors offri­
raient un contrat de 3 ans au 
gérant de 71” d’une valeur 
de $1.8 million.

•
L’OLYMPIQUE de Mont­

réal pourrait bien se retirer 
de la ligue Nord-américaine de 
soccer, si son propriétaire, 
Sam Berger, ne lui trouve pas 
un stade adéquat. L’Olympique 
a d’abord joué à TAutostade 
en 1971, puis au stade de TUni- 
versité de Montréal avant de 
revenir à TAutostade cette an­
née, mais il n’a jamais connu 
de succès aux guichets.

Bailey et Marshall font gagner les Expos 8-5
NEW YORK (Le Devoir) 

— Robert Sherwood Bailey 
et Michael Grant Marshall, 
deux joueurs qui ont connu 
des hauts et des bas depuis 
qu’ils portent Tuniforme du 
club Montréal, ont conduit 
les Expos à un triomphe de 
8-5 contre les Mets de 
New York, hier soir devant 
30,953 spectateurs. Les Ex­
pos ont aussi conservé leurs 
faibles chances de finir en 
tête (sur un pied d’égalité) du 
classement de la division 
Est de la ligue de baseball 
Nationale. Ils ont en même 
temps mis fin à une série de 
7 victoires consécutives des 
Mets.

Bailey a pris la vedette à 
la 7e manche alors que le 
compte entre les deux clubs

était égal à 5-5. Jim Lyttle, 
après un retrait, frappa un 
simple et Bailey frappa aus­
sitôt après un circuit en flè­
che au champ gauche qui se 
révéla décisif. C’était son 
26e de la saison et en fai­
sant compter 3 points en 
cours de match, il a atteint 
un total de 86 points pro­
duits, le meilleur de sa car­
rière.

Quant à Marshall, qui avait 
lancé deux manches avant- 
hier soir, il a lancé 4 su­
perbes manches en relève 
pour enregistrer sa 13e vic­
toire de la saison. Son total 
de 170 manches lancées est 
aussi le plus fort réussi 
dans les majeures et il a ain­
si établi un nouveau record 
pour les lanceurs appelés à

venir à la rescousse de 
leurs confrères.

Balor Moore ne dura que 
2 manches avant de céder la 
place à Bill Stoneman, que 
Marshall remplaça à partir 
de la 6e reprise.

Les Expos marquèrent 
leurs quatre premiers points 
dès la 1ère manche bien 
u’ils n’aient frappé que 
eux coups sûrs, d ailleurs 

chanceux. Jorgenson reçut 
un but sur balles et Lintz 
frappa un coup retenu qui 
passa par-dessus la tête du 
3e-but Wayne Garrett — qui 
avançait vers le marbre. 
Lintz fut crédité d’un double 
pendant que Jorgenson avan­
çait au 3e coussin, d’où il 
compta sur le roulant-re- 
trait de Fairly, Lintz passant 
à son tour au 3e but. Seaver

R A O E R A
ËmmJ 1mm .ImM# # % 1mm 1mm

CLASSEMENTS

LIGUE NATIONALE
Est

NEW YORK fo P78 moy.506 diff.

PITTSBURGH 79 78 .503ST-LOUIS 77 81 487 3
MONTREAL 77 82 .484 34
CHICAGO 76 81 .484 34PHILADELPHIE 70 88 443 10

OuestCINCINNATI 98 61 .616LOS ANGELES 92 66 .582 54SAN FRANCISCO 86 73 541 12HOUSTON 81 79 506 174
ATLANTA 75 83 .475 224
SAN DIEGO 59 100 .371 39

Hier soir
Montréal 8, New York 5 
San Diego 5, Cincinnati 1 

St-Louis 1, Chicago 0 
Houston 5, San Francisco 0 

Pittsburgh 13, Philadelphie 2 
Los Angeles à Atlanta 

Mardi
New York 2. Montréal 1 

Philadelphie 2, Pittsburgh 1 
Chicago 4. St-Louis 3 

Los Angeles 5, Atlanta 1 
Houston 5, San Francisco 1 
Cincinnati 3. San Diego 2

LIGUE AMERICAINE
Est

G P Moy. Diff.
BALTIMORE 95 62 605
BOSTON 85 73 .538 104
DETROIT 83 75 .525 124
NEW YORK 77 81 .487 184
MILWAUKEE 74 83 471 21
CLEVELAND 69 89 .437 264

Ouest
OAKLAND 92 66 582
KANSAS CITY 87 71 .551 ’ 5
MINNESOTA 79 78 .503 124
CALIFORNIE 75 82 478 164
CHICAGO 75 88 475 17
TEXAS 57 103 .348 37

Mardi
Boston 3. Cleveland 2 
Baltimore 8. Détroits 

Milwaukee 3. New York 2.13 manches 
Kansas City 6, Chicago 2 
Minnesota’ 9. Oakland 4 

Texas 4, Californie 1,10 manches 
Hier

Cleveland 1. Boston 0 
Baltimore 4, Détroit 0 

Milwaukee 5. New York 2 
Kansas City 6, Chicago 2 
Minnesota à Oakland. 23h 

Texas à Californie. 23h

HIER

LIGUE NATIONALE

PHILADELPHIE (2) PITTSBURGH (13) 
ab p es pp ab p es pp

Grbkwtz, 2b 5 0 3 1 Cash, 2b 4 2 2 0
Unser, cc 3 0 2 1 Clines, cc 5 13 2
Montanez, 1b 3 0 0 0 AOliver, 1b 4 12 1
Culver. I. 0 0 0 0 Stargell.cg 12 0 0
Lusinski. cg 4 0 0 0 Augustine, cd 0 0 0 0
RKobinson. cd4 0 0 0 Hebner, 3h 4 2 2 4
MAndrsn, cd 0 0 0 0 Zisk, cd 4 10 0
Boons, r. 3 0 0 0 Sanguilln, r. 5 2 2 1
Button, 1b 10 10 Maxwill.ac 5 113 
Schmidt,3b 4 0 0 0 McKee.I 1000
Bowa, ac 4 2 2 0 Moose, 1. 3 111
Lonborg. I. 0 0 0 0 BJohnson. 1. 10 0 0
Brandon. I. 0 0 0 0
Pgdznski, fo 10 0 0 
PWUson.I. 0 0 0 0
Essian, r. 2 0 0 0

Totaux 34 2 8 2 Totaux 37 13 13 12 
Philadelphia 041 000 100 2
Pittsburgh 107 203 OOx - 13

Football

LIGUE CANADIENNE
Section Est

PJ G P N PP PC Pts
TORONTO 9 5 3 1 158 160 11
OTTAWA 9 5 4 0 176 166 10
MONTREAL 9 4 4 1 153 175 9
HAMILTON 8 3 5 0 173 142 6

Section Ouest
SASKATCHEWAN 10 7 3' 0 222 183 14
EDMONTON 10 6 4 0 219 200 12
•CALGARY 9 5 4 0 139 164 10
WINNIPEG 10 3 7 0 190 189 6
COLOMBIE-Br. 10 3 7 0 166 217 6

Lundi
Edmonton 22, Hamilton 17

Mardi
Winnipeg 25, Saskatchewan 23

Samedi
Toronto à Colombie-Br, llh

Dimanche 
Montréal à Ottawa. 2h 

Hamilton à Calgary, 4h30 
Saskatchewan à Edmonton. 4h

MEILLEURS COMPTEURS 
Section Est

T C PL SPts
Organ, Ottawa 0 15 23 0 84
Andrysyshyn, Toronto 0 15 11 10
Sunger, Hamilton 0 17 11 3 53
Sweet, Montreal 0 16 10 1 47
Henley, Hamilton 5 0 0 0 30
Rodgers, Montreal 5 0 0 0 30
Allen, Toronto 4 0 0 0 24
Oldham, Ottawa 4 0 0 0 24
Nixon, Ottawa 4 0 0 0 24
Jones. Montréal 4 0 0 0 24
Symons, Toronto 4 0 0 0 24

Section Ouest
Cutler, Edmonton 0 18 25 4 97
Abendschan, Saskatchewan 0 24 11 5 62
Robinson. Colombie-Br 0 11 15 3 59
Campana, Saskatchewan 7 0 0 0 42
Reed. Saskatchewan 7 0 0 0 42
Gerela, Colombie-Br 0 16 6 7 41
Jonas. Winnipeg 2 9 5 3 39
Eber, Saskatchewan 6 0 0 0 36
Musso, Colombie-Br 6 0 0 0 36
McGowan, Edmonton 6 0 0 0 36

Hockey

LIGUE NATIONALE
(Parités hora-concoura)

Mardi
Buffalo 2. Atlanta 2 

Islanders NY 5, Minnesota 1 
Vancouver 5. Montréal 4

Hier aoir
Montréal à Los Angeles (â Victoria). 23h 

Boston 2. Rangers 2 
Minnesota 8. New Haven (LAH) 4 

Toronto 2, St-Louis 2 
Philadelphie à Détroit 
Pittsburgh à Islanders 

Ce aoir
Detroit vs Atlanta 
Chicago vs Boston 

Montréal vs Vancouver

ASSOCIATION MONDIALE 
Mardi

Chicago 3, Cleveland 2 
Québec 4, Toronto 3 

Houston 1. N -Angleterre 0
Hier aoir

N.-Angleterre a Cleveland 
Winnipeg a Toronto 

New York à Byrecuse
Ca aoir

Los Angeles vs Houston 
Quebec vs Toronto

E-McKee, B. Robinson, Hebner. DJ-Phi­
ladelphia 1. LSB-Philadelphia 9, Pittsburgh 
8. 2B- A. Oliver. 3B - MaxwUI. CC-Hebner 25. 
BV - Unser, Bowa. S- Uncer. BS - Unser.

ml es p pm bb rb 
Lonborg, p. 13-15 2 1/3 6 7 4 2 1
Brandon 1 2/3 3 3 3 2 0
B. Wilson 2 3 3 3 2 0
Culver 2 1 0 0 2 0
McKee 2 110 12
Moose, g. 12-12 5 5 1 0 1 4
B. Johnson 2 2 0 0 0 4

VP -B. Johnson 4. D-2:47. A- 8.991.

CHICAGO (0) ST-LOUIS (1)
ab p es pp ab p es pp

Monday cc 4 0 10 Brock cg 4 13 0
Kessingerac 4 0 10 Sizemore 2b 2 0 10
BWilliams cg 4 0 0 0 McBride cc 4 0 0 0
Santo 3b 3 0 0 0 Simmons r 3 0 2 1
Cardenal cd 2 0 0 0 McCrvr 1b 3 0 10
Marquez 1b 2 0 0 0 JCruz cd 2 0 0 0
Bocello 2b 2 0 10 Reitz 3b 3 0 0 0
AGarrett fo 1 0 0 0 Tyson ac 3 0 0 0
C J âmes co 0 0 0 0 Wisel 3 0 0 0
Popovich 2b 0 0 fl 0
Rudolph r 2 0 10
Backert fo 10 10 
MAIxnderco 0 0 0 0 
Lunistedt r 0 0 0 0 
Bonham 1 10 0 0
Hickman fo 10 0 0
Locker I 0 0 0 0
Totaux 27 0 5 0 Totaux 27 1 7 1
Chicago 000 000 000 -0
St-Louis 100 000 OOx 1

DJ - Chicago 1, St-Louis 2. LSB - Chicago 3, 
St-Louis 5. 2B -MCCarver. BV-Brock. S- 
Bonham, Marquez, Sizemore.

ml es p pm bh rb 
Bonham P, 7-5 7 6 1 1 2 3
Locker 1 10000
Wise G, 15-12 9 5 0 0 0 6
Bonham P, 7-5 7 6 1 1 2 3

APL - by Wise Cardenal. D - 2:08. A - 14,379.

SAN FRANCISCO (0) HOUSTON (6)
Bonds cd 4 0 0 0 Gross cg 3 0 2 0
Foentes 2b 4 0 0 0 Metzger ac 4 2 10
BMiller2h 0 0 0 0 Cedenocc 4 0 2 1
Maddox cc 4 0 2 0 ÜgRader3b 4 12 1
Matthews cg 3 0 2 0 Gallaghrcd 3 0 0 0
Thosaancg 1 0 0 0 (Johnson 1b 4 112
Speier ac 4 0 10 Edwards r 2 0 10
Ontiverce 1b 4 0 0 0 Jutze r 10 0 0
Kingman 3b 3 0 0 0 Suthrld 2b 4 12 0
Sadek r 4 0 10 DaRobrts I 3 0 0 0
Marichal I 20 10
WUIghby I 0 0 0 0
Howarth fo 10 0 0
Carrthersl 0 0 0 0
Total 34 0 7 0 Total 32 5 11 4
San Francisco 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Houston 002 030 00x-5

E-Marichal, Maddox. DJ-San Francisco 
1. LSB San Francisco 8, Houston 7. 2B- 
Metzger. CC-C. Johnson 2. BV-Cedeno 2. 
S- DaRoberts.

ML CS P PM BB RB
Marichal p, 11-15 42-395 5 1 2
VUIoughby 1 1-3 0 0 0 1 2
Carrithers 2 2 0 0 1 2
DaRobrts (i, 16-11 9 7 0 0 1 5

D-2:13. A -7,952.

ab p rs |pp ab p rs pp
R Motales ac 4 0 0 0 Armbratr cg 4 0 0 0
Winfield cg 4 0 0 0 Geronimo ac 4 0 10
L Robert 3b 4 2 3 1 Driessen 3b 4 0 10
Colbart lb 4 112 Kosco lb 4 110
Gaston cd 4 111 Fostered 4 0 10
Kandall r 4 0 0 0 Menke 2b 3 0 0 1
Morrell cc 4 0 10 Pluxx 2 0 0 0
HUton 2b 4 13 1 Crosby ac 2 0 0 0
BJones1 4 0 0 0 Bench fo 10 0 0

Chaney ac 0 0 0 0
Grimaley 1 2 0 0 0
Gagliano fo 10 0 0

1 omlin, 1 0 0 0 0
To!; 36 5 9 5 Total 31 1 4 1

San Diego 200 011 0001 5
( incinnati 010 000 000 1

LSB San Diego 4. Cincinnati 4. 2B -Kosoo. 
Foster. Hilton, CC- Colbert 22, Hilton 4. 
DwRoberts 20, Gaston 16. Bv-DwRoberts.

ml rs p pm bb rb 
R. Jones g 5-6 9 4 1 1 1 4
Grimaley p 13-10 8 7 4 4 0 3
Tomlin 1 2 110 1

D 1:50, A -12,239.

(Randy Jones, des Padres, a mérité sa pre­
mière victoire à vie contre les Reds. Don 
Zimmer, le gérant du 3D, a dit avant le 
match qu'il se cherchait un emploi ailleurs, 
puisque la nouvelle direction du club ne lui 
avait pas donné de ses nouvelles. "Le mo­
rale est bas au sein de ce club", a-t-il dit.)

LIGUE AMERICAINE

New York 002 000 000 - 2 3 1
Milwaukee 000 300 20x 5 6 1

McDowell (5-8), Boone 7e et Munson; 
Colborn (20-11) et Porter. A. - 4,804.

(Jim Colborn est devenu le premier 
joueur de l'histoire des Brewers à en­
registrer 20 victoires dans une sai­
son, alors que George Scott, grâce à un 
simple à la 7e, est devenu le premier à 
faire compter 100 points.)

Boston 000 000 000 - 0 5 0
Cleveland 010 000 OOx - 1 7 0

Lee (17-11) et Fisk; Perry (19-19) et 
Duncan. i 

CC-Cleveland, Ellis 14e.
A-1,453.

Détroit 000 000 000 - 0 2 1
Baltimore 101 0J1 OOx -481

M. Lolich (16-15) et Freehan; Hood 
(3-2) et Etchebarren, Robleso. A. - 5,380.

(C'était le 6e gain d’affilée pour les 
champions de la section Est. Mickey Lo­
lich a devancé Early Wynn au 13e rang, 
dans le domaine des retraits sur trois 
prises, avec un total de 2,338 à vie.

Kansas City 200 110 101 - 6 11 2
Chicago 100 001 000 - 2 7 0

Splittortf (20-11), Bird 7e et B. Marti­
nez; Bahnson (18-21), Freiling 9e et C. 
Brinkman.

Circuit: K. C., Mayberry 26e.
A-5,570.

LESMENEURS

(Minimum de 400 présences au marbre)

LIGUE NATIONALE
(Parties d'hier non comprises)

pj ab p es moy.
157 666 113 229 .344 
136 515 85 163 .317 
156 567 95 179 .316 
149 557 72 175 .314 
140 569 79 t78 .313 
113 401 61 124 309 
156 602 60 186 309 
140 506 80 156 . 308 
142 505 102 153 .303
158 545 98 164 301

Circuits
Stargell. Pittsburgh 44: DaJohnson, Allan 

ta. 43; H Aaron, Atlanta, 39, Evans. Atlanta. 
39; Bonds. SanFrancisco, 38

Points produits
Stargell. Pittsburgh. 118, L. May. Houston. 

104 Bench, Cincinnati. 103. Singleton. Mont­
réal. 101. Evans. Atlanta, 100. T. Perez. Cin­
cinnati. 100

Lanceurs 15 décisions
Stone, New York, 12-3, .800; Borbon. Cin­

cinnati. 11-4, .733; Gullett, Cincinnati. 18-8. 
692; John. Los Angeles. 15-7, .682; Billmg- 
ham. Cincinnati. 19-9. .679; Bryant. SanFran­
cisco, 23-13. .657; Seaver, New York. 18-10. 
643; Sutton, Los Angeles. 18-10, 643

Ligue Américaine
Carew, Min 146 569 94 200 .351
W Horton. Dét 109 403 43 129 320
T DavLs. Bal 134 541 53 166 807
D May, Mil. 152 614 96 188 .306
Murcer. N Y 155 600 81 183 305
Munson. N Y. 145 512 80 155 303
Scott. Mil 152 583 93 176 SOI
Otis. K -C 148 584 89 175 .300
R Smith, Bsn 110 408 74 122 299
Holt. Min 128 422 52 126 299

AUJOURD'HUI

Ligue Nationale
(et les lanceurs prévus)

Philadelphie. Lonborg (13-14) à Pittsburgh. 
Ellis (12-13). 8h05

Los Angeles. Osteen (16-11) a Atlanta. 
Morton (14-10), 8h05

Chicago. Bonham (7-4> à St-Louis, Cleve­
land. (13-10i. 8h30

Ligue Américaine
Détroit, Coleman (22-15) à Baltimore. 

Garland (0-0i. 7h30
New York, Medich (12-9) à Milwaukee. Slaton 

(13-14), 8h30
Kansas City. Fitzmorris (8-2) à Chicago, 

Kaat (14-13). 9h
Minnesota. Decker (10-10) à Californie. 

Ryan <20-16). llh

Résultats à B.B.
HIER SOIR

Pari double: C’apri Mir (6) et C.F. 
Adio (3): $28.(K)

1ère quinicla: Miselle Tony (3) 
et Town Taxi (1): $86.80 

2e quiniela: Knight Air Happy 
(2) et Valleyfield Spin (4): $15.20 .

3e quiniela: Pegesus Choice (1) 
et Red Flicka (8): $223.70 

Exaeta: Mr. Coal (8) et Junius 
Drummond (2): $143.00 

Mutuel: $558,005.
Assistance: 7,388

Les choix de M. Lee à B.B.
Hier soir, notre connaisseur n'a désigné qu’un gagnant, portant sa 

moyenne à 21.4%. (15 vainqueurs en 70 départs).

Voici ses sélections pour la réunion de ce soir:
1ère course: 1-Conray Duchess (1); 2-Rose Ubell (2); 3-Dotties 

Boy (6).
2ème: 1-Berwick Baby (1); 2-Wisenheimer (7); 3-Creekside Jason 

14).
Paris doubles suggérés: 1-7, 1-4, 1-3.
Sème: 1-Markie Dares (3); 2-Fire Dance (4); 3-West River Eg- 

gaway (2).
4ème: 1-Fereboem (8); 2-Johnston (7); 3-Lonesoine Valley (3). 
Quinielas suggérées: 8-7, 8-3, 805, 8-6.
Sème: 1-Arlington (5); 2-WU Lor Clipper (3); 3-Luckey Blue Day

(1).

6ème: 1-Coffe Sol (3); 2-Eclaire Flicka (9); 3-Goidies Tar Boy (4). 
Quinielas suggérées: roulette 3-4-9.
7ème: 1-Wingy Mir (4); 2-Lord Salaberry (2); 3-Durhess Dale (9). 
Sème: 1-Martha Dawn (4); 2-Bruce Pick (1); 3-Bobbalou (7). 
Quinielas suggérées: roulette 1-4-7.
9ème: 1-Smoky George (5); 2-The Cape Man (3); 3-Keystone 

Spirit (4).
lOème: l-Rusty Moko (4); 2-Barbara Ann Direct (5); 3-Shadydale 

Adam (7).
Exaetas suggérées: 4-5, 4-7, 4-8.

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Montréal 107 288-3152

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic 4 Robic

ci-devant 
Marion & MarionVENEZ CHOISIR VOTRE 

AMEUBLEMENT SUR 
LES DEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc..

7035 AVE DU PARC

270-1141

Dl BURBAUX
MEUBLES

Rose. Cin 
Cedeno, Htn 
Watson. Htn 
T. Perez, Cin 
Maddox, SF 
Hunt. Mon 
Simmons. StL 
Cardenal. Chi 
Stargell. Pgh 
Sipgleton. Mon

donna ensuite un “BB” à 
Singleton, qui passa au 2e 
but lorsque Seaver exécuta 
un mauvais lancer au marbre 
alors qu’il lançait à Lyttle. 
Sur le jeu, Lintz n’osa pas 
courir et resta au 3e but. 
Seaver compléta un autre 
“BB” et Bailey se présenta 
au marbre avec les buts 
remplis. Seaver donna alors 
un 2e point aux Expos en 
accordant un autre “BB”. 
Personne ne bougea lorsque 
Boccabella frappa une petite 
chandelle au champ droit 
mais deux autres points fu­
rent comptés lorsque le rou­
lant de Foli à l’arrêt-court 
fit un mauvais (bon pour les 
Expos) bond par-dessus la 
tête de Harrelson, le com­
batif Foli étant crédité d’un 
simple. La manche prit fin 
lorsque Seaver retira le 
lanceur Moore sur 3 prises.

Le pointage monta à 5-0 en 
laveur du Montréal à la 1ère 
moitié de la 2e reprise grâ­
ce à deux erreurs des Mets. 
Jorgenson fut d’abord sauf 
sur une bévue de Millan 
avant d’être retiré au 2e 
but sur le roulant jeu facul­
tatif de Lintz. Celui-ci fila 
au 3e coussin lorsque Fairly 
frappa un simple au champ 
droit. En fait, Lintz aurait 
été retiré si le voltigeur 
Staub avait exécuté un meil­
leur lancer. Il fut débité d’u­
ne erreur. Avec des cou­
reurs aux 2e et 3e buts, 
Seaver donna un “BB'' in­
tentionnel à Singleton, le ra­
pide Lintz comptant ensuite 
sur une chandelle-sacrifice, 
au champ centre de Lyttle.

Mais les Expos (on l’aura vu 
à Chicago il y a une semaine) 
ne semblent pas aimer des 
avances confortables de 5-0. 
A leur moitié de la même 2e 
manche, les Mets exécutèrent, 
après 2 retraits, une remon­
tée de 4 points contre un 
Moore assez médiocre... 
“BB” à Milner, retrait de 
Grote sur une chandelle, re­
trait de Hahn sur 3 prises, 
“BB" à Harrelson, simple du 
frappeur d’occasion Lute Bar­
nes (un point) et circuit de 
Garrett. C’était son 16e coup 
de 4-buts de la saison et son

6e depuis le début de septem­
bre.

Seaver et Moore, qui ne du­
rèrent que 2 manches chacun, 
furent laborieux. Le premier 
exécuta 58 lancers et le se­
cond 52.

New York nivela le pointage 
à 5-5 à sa moitié de la 5e 
manche que Bill Stoneman, 
successeur de Moore, com­
mença en atteignant Millan 
d’un lancer, Millan avançant 
ensuite au 2e but sur le rou- 
lant-retrait au monticule de 
Staub. Le dangereux Jones re­
çut un “BB“ avant que Mil­
ner ne soit retiré sur une 
chandelle au champ centre. Le 
receveur Grote, après avoir 
frappé 7 ou 8 balles fausses, 
frappa ensuite un simple au 
champ gauche qui permit à 
Millan de croiser le marbre. 
Les buts furent emplis lorsque 
Hahn eut un simple au champ 
intérieur mais Stoneman mit 
fin à la remontée en obligeant 
Harrelson â frapper un rou- 
lant-jeu-facultatif.

Survint l’exploit de Bailey 
à la 7e manche, les Expos 
marquant un dernier point a la 
9e reprise à la suite d’un sim­
ple de Woods, qui avança au 
2e but sur le roulant-retrait de 
Singleton avant de voler le 3e 
coussin et croiser le marbre 
sur un simple de Felipe Alou.

MOMltKAI. (8) NEW YORK (5)
ab p cs pp i ab p cs pp

Jorgensn lb 3 110 WGarrett 3b 4 12 3
Lintz 2b 5 2 2 0 Millan 2b 4 10 0
Fairly rg 4 0 11 Staub cd 5 0 10
Woods cg 1110 CJones cg 4 0 0 0
Singleton cd 3 10 0 Milner lb 4 10 0
Lyttle cc 2 2 11 Grote r 4 0 2 1
FAlou fo 10 11 Hahn cc 3 0 10
Bailey 3b 4 113 Harrelson ac 2 110
Boccablla r. 4 0 ft 0 Seaver 1. Ü 0 0 0
Foli ac 4 0 12 Barnes fo 1111
Moore 1. 10 0 0 Sadeeki 1. 0 0 0 0
JMorales fo 10 0 0 Kranspool fo 10 0 0
Stoneman 1. 0 0 0 0 HParkerl. 10 10
Dav fo 10 0 0 R Miller 1 0 0 0 0
MMarshll 1. 10 0 0 Boswell (o 10 0 0

McGraw 1. 0 0 0 0
Total 35 8 9 8 Total 34 5 9 5
Montreal 410 00(1 201 8
New York 040 Oil) 000 5

K-Millan. Staub, Boccabella LSB-Mont
real 7, New York 9. 2B Lint/, Harrelson.
CC-W. Garrett 16, Bailey 26 BY Woods. S-
Hahn, W. Garrett. BS-Lvttle.

ml es p pm bb rb
Moore 2 3 4 4 2 1
Stoneman 3 3 112 3
MMarshll g. 13-11 4 3 0 0 0 3
Seaver 2 3 5 4 5 2
Sadecki 2 0 0 0 1 1
H. Parker p, 8-4 3 4 2 2 0 0
McGraw 1 2 110 1

APL-par Stoneman Millan ML-Sadecki. 
BP-Grole. D-2.57. A-30,953.

Pittsburgh à VZ partie du l\IY
PITTSBURGH (AP) - Richie 

Hebner, Gene Clines et Dal 
Maxvill ont combiné leurs ef­
forts, faisant compter dix 

oints, et les Pirates de Pitts- 
urgh ont facilement battu les 

Phillies de Philadelphie, 13-2, 
hier soir. Ce précieux triom­
phe a permis aux vainqueurs 
de s’approcher à 'k partie de 
détenteurs du premier rang, 
les Mets de New York.

Clines a cogné deux simples 
et fait produire trois points 
lors d'une fructueuse quatrième 
manche de sept points, la plus 
productive de la saison pour 
les Pirates.

Par ailleurs à St-Louis, lors 
d’un autre important match de 
l’énigmatique section Est de 
la ligue Nationale, les Cardi­

nals l'ont emporté de justes­
se, 1-0, aux dépens des Cubs 
de Chicago. Les gagnants ont 
ainsi devancé les Cubs au 3e 
met, et xk partie devant Chica­
go et les Expos.

Le seul point de la rencontre 
fut compte après un simple de 
Ted Simmons, dès la manche 
initiale. Brock a commencé la 
reprise en frappant un coup 
bondissant en direction du lan­
ceur Bill Bonharn, puis il a vo­
lé le 2e but (son 69e cette sai­
son), avant de croiser le mar­
bre sur la solide flèche de 
Simmons (89e “pp”).

Rick Wise, qui a perdu six 
parties entre ie 5 août et le 20 
septembre, a été le lanceur 
gagnant, après un intéressant 
duel, au detriment de Bonham.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. ST-JEAN. LUCIEN DAHMÉ, C.A.

SPERANO ET ASSOCIÉS Comptables agréés

Comptables agréés
AIAIN BEIZHE C A 276 ouest, rue St-Jacques

ROBERT ST JEAN C A Suite 110 845-4194
GIllES SPERANO, C A

2345 est. Bélanger
Montréal 729-5226 VIAU, ROBIN USSOCIES

Comptables Agréés

PROVOST & PROVOST luoen D V.ou C A
Armand H Viau C A

Comptables agréés Jean Joiquet Oueiletie C A
J Serge Gervoiv C A
Woguih Boulas C A

ROGER PROVOST C A
Josques R C^ad'llon C A

ROLAND PROVOST C A Joiquet Joyol, C A

4926, ave Verdun, Verdun
1 255, Université. Suite 618 204 769-3871

866-3326 7708, rue Edouard LaSalle
690 365-0023

Dînai, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 126 861 -9987

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés

BOO PLACE VICTORIA Suite 2604 - Montréal 115 
Tel 878-301 1

Bureaui o travers le Canada et correspondants dons le monde entier

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3100, Tour de la Bourse, Montréal 1 15 861-5741
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Selon l'arbitre en chef Scotty Morrison:

Un brin candidat-arbitre ne doit 
pas être âgé de plus de 26 ans

TORONTO (PC) - Un ar­
bitre en bonne condition phy­
sique est l’exemple d’un ar­
bitre compétent, estime lan 
“Scotty” Morrison, arbitre 
en chef de la ligue Nationale 
de hockey.

“Soyez en bonne condition 
physique et vous serez con­
fiants. Soyez confiants et vous 
serez un arbitre hors-pair”, 
a déclaré Morrison hier, pen­
dant qu'il regardait défiler 
sur la patinoire les 65 par­
ticipants au 9e camp d’entrai­
nement annuel des arbitres 
de la LNH qui doit prendre 
fin aujourd’hui.

Ce camp d’entraînement 
réunit les arbitres profes­
sionnels, un certain nombre de 
recrues et quelques-uns des 
meilleurs arbitres amateurs 
européens qui se préparent 
à la prochaine invasion des 
équipes de hockey soviéti­
ques en Amérique du Nord.

Morrison, qui occupe ce pos­
te depuis neuf ans, insiste pour 
que les arbitres soient en 
excellente condition physique. 
“Il est impossible d’être un 
arbitre professionnel sans être 
en forme”.

Agé de 42 ans, Morrison a 
souligné que la vie d’un ar­
bitre, comme celle d’un juge 
de lignes, est exigeante. Ils 
doivent faire face à. la fati­
gue qu’entraînent les voyages, 
aux formalités de la douane, 
à l’attente dans les aéro- 

orts, aux retards dans les 
oraires aériens, aux annula­

tions de vols et au décalage 
d’heures.

“Souvent, les arbitres doi­
vent travailler trois ou quatre 
jours par semaine et durant 
la plupart des week-ends. Si 
l’arbitre est père de famille,

il doit s’assurer l’appui total 
des membres de sa famille”.
“Je le sais, je suis moi- 

même père de huit enfants”.
La rigueur qu’exige la vie 

d’un arbitre professionnel est 
telle que Morrison ne s’at­
tend pas à ce qu’un homme 
puisse poursuivre cette car­
rière lorsqu’il a atteint l’âge 
de 45 ans. Morrison et ses 
adjoints sont continuellement 
à la recherche de recrues.

En plus des rapports que 
lui soumettent les dépisteurs, 
qui sont généralement d’anciens 
arbitres de la LNH comme 
John Ashley et Lou Maschio, 
Morrison tient compte des 
recommandations que lui for­
mulent les arbitres Bruce 
Hood et Lloyd Gilmour, qui 
dirigent respectivement des 
camps d’entrainement à 
Guelph (Ont.) et Banff (Alber­
ta).

Jeunes candidats

La majorité des candidats 
sont jeunes. Morrison croit 
qu’il est important de les ini­
tier avant qu’ils ne soient 
âgés de plus de 26 bu 27 ans.
“Chaque candidat doit être 

capable de compléter son ap­
prentissage en cinq ans, ce 
qui élimine la plupart des 
joueurs, qui prennent rare­
ment leur retraite avant l’âge 
de 25 ans. Il est difficile de 
dire à un homme de 27 ans 
qu’il est trop vieux, mais tel 
est pourtant le cas.”

Parmi les candidats qui 
se sont particulièrement si­
gnalés au présent camp d’en­
traînement figurent John Le­
blanc, de Hamilton, diplômé 
de l’université McMaster, 
Murray Harding, 20 ans, étu­
diant de Winnipeg, et les frè­

res Gord et Rod McMorran, 
étudiants de Nanaimo (C.-B.), 
âgés respectivement de 19 et 
21 ans.

“Etre un arbitre de la LNH 
comporte des avantages que 
plusieurs ne connaissent pas”, 
a souligné Morrison. “La 
LNH les encourage à poursui­
vre leurs études et va même 
jusqu’à défrayer le coût de 
leur scolarité”.

Morrison a révélé que cer­
tains arbitres tirent profit 
de cette situation en travail­
lant durant l’hiver et en étu­
diant au cqurs de l’été.

Un plus grand nombre 
d’Américains s’intéressent à 
la carrière d’arbitre depuis 
l’expansion du hockey pro­
fessionnel aux Etats-Unis. 
Steve Dowling, de Boston, et 
Bob Luther, de St-Louis, font 
déjà partie du personnel et 
Morrison prédit que de plus 
en plus d’Américains se por­
teront candidats.

Morrison et ses adjoints 
se disent également impres­
sionnés par le travail de Gord 
Broseker, de Baltimore. Celui- 
ci a été utilisé à l’occasion 
comme juge de lignes dans la 
ligue Américaine. Il mesure 
six pieds et deux pouces et 
pèse 195 livres. Au cours des 
quatre dernières saisons, il 
faisait partie d'une équipe 
professionnelle de baseball.

Parmi les arbitres qui par­
ticipent au camp cette année, 
on retrouve notamment les 
Soviétiques Naum Reznikov 
et Viktor Dombroski, et le 
Tchécoslovaque Rudy Bata. 
Ces derniers s’entraînent en 
vue de la tournée qu’effec­
tueront cet hiver en Améri­
que du Nord deux équipes de 
l’Union soviétique.

Stewart abandonnera-t-il la course?
WATKINS GLEN, état de 

New York (AFP) — “L’Ecos­
sais volant” Jackie Stewart, 
champion du monde des con­
ducteurs 1973, quittera-t-il la 
compétition automobile l’an pro­
chain? C’est la question que se 
pose actuellement le célébré 
pilote de Formule Un. Dans une 
interview accordée cette semai­
ne à une agence américaine, 
Stewart a déclaré qu’il rentre- 
raiUchez lui aussitôt que possi­
ble après le Grand Prix des 
Etats-Unis pour réfléchir, à 
tête reposée, à ce problème.

Ses amis et sa femme Helen 
le poussent, en effet, a aban­
donner la course, qui a coûté 
la vie à tant de conducteurs. 
Le pilote écossais a perdu ses 
meilleurs camarades tués dans

des accidents: Piers Courage, 
Jimmy Clark, Bruce McLaren, 
Jochen Rindt, Jo Siffert, Joa­
chim Bonnier. La mort du 
jeune Autrichien Jochen Rindt 
l’a particulièrement affecté.
“Les plaies qu’elles ont 

ouvertes ne sont pas encore 
guéries”, a-t-il dit. Ses amis 
font entendre qu’il est au som­
met de sa carrière, qu’il a dé­
jà remporté 26 Grands Prix 
et qu'il n’a plus rien à prouver.

Jackie hésite
Mais Jackie Stewart, qui 

se sent au meilleur de sa for­
me, est hésitant.
“Ce n’est pas une ques­

tion de record”, a-t-il décla­
ré après le Grand Prix du Ca­
nada, à Mosport dimanche der­

nier. “Il se peut que j’ai ac­
compli tout ce que je désirais. 
Mais je n’ai que 34 ans et je 
conduis mieux que jamais. Il 
est difficile d’abandonner ce 
qu’on fait parfaitement”.

Le champion britannique n’a 
donc pas encore pris de déci­
sion. H semblerait plutôt enclin 
à prolonger son contrat avec 
Ken Tyrrell d’un an ou deux. 
Ce dernier, qui affirme que 
“personne ne conduit aussi bien 
aujourd’hui que Stewart”, ne 
veut exercer aucune pression sur 
son pilote numéro un, qui doit 
prendre sa décision tout seul. 
Mais il est certain que celle- 
ci doit être prise rapidement, 
car les places chez Tyrrell, 
qui dispose d’une des meilleu­
res voitures de formule un, 
sont convoitées.

•
GILLES WILKIE a été 

élu président de la ligue de 
hockey Dépression à la suite 
de la démission de Jean Bru- 
neau, son premier geste étant 
de remercier son prédéces­
seur pour ses deux excellen­
tes années à la présidence. 
Les premiers exercices de 
la ligue auront lieu à l’am­
phithéâtre d’Outremont mardi 
le 2 octobre à partir de 8h.30 
p.m., alors que les Grads et 
Totem s’entraîneront, suivis, 
à 10h., par le. Hobos et les 
Sages. Les recrues sont 
priées de se présenter à 8h.

•
HANK AARON, jusqu’ici 

cette saison, a réussi, en 
moyenne, un circuit à chacune 
de ses 9 apparitions au mar­
bre. En comptant le match 
qu’il a joué hier soir, Aaron 
avait encore 4 parties à dis­
puter, ce qui représente en­
viron 16 présences au mar­
bre. Mathématiquement, il 
peut encore au moins égaler 
le record de 714 circuits de 
Babe Ruth d’ici la fin de 
saison. On sait qu’Aaron en 
avait 712 avant sa partie 
d’hier soir contre les Dod­
gers de Los Angeles.

LA FÉDÉRATION DES ASSOCIATIONS 
QUÉBÉCOISES DES ENTREPRENEURS 

CAMIONNEURS EN VRAC INC.
vient aviser tous les camionneurs qu'à 
partir du 27 septembre, ils perdront 
l'utilisation de leurs camions s'il n'ont pas 
en main leur permis de travail du 
Ministère des transports.

Nous demandons une aide spéciale aux AAass- 
Média, car plusieurs camionneurs travaillant 
dans des coins éloignés du Québec - tel Baie 
James, Gaspésie, ne savent même pas qu'il leur 
faut un permis de travail. Par ailleurs nous 
venons d'apprendre du Ministère des transports, 
qu'aucun délai ne sera accordé aux camion­
neurs. Plusieurs bureaux ont été ouverts pour 
leur venir en aide.

A MONTRÉAL 381-1501 CHICOUTIMI 594-5725
AHULL 663-9214 LAVAL 667-5350
TROIS-RIVIÈRES 374-6094 ABITIBI 764-5948
MONT LAURIER 623-1783 MAT ANE 562-0236

LE REMÈDE À VOS 
MAUX DE TÊTE.

Mettez fin à vos maux de tête en confiant à nos services Pre-Pac 
l’expédition de tous vos envois d’une seule pièce, emballés, expédiés 

en port payé et pesant 50 Ib ou moins. Responsabilités accrues jusqu’à $250. 
Moins de paperasse. Économies appréciables. Pre-Pac, le service idéal 

pour le ramassage et la livraison aux établissements commerciaux. 
Communiquez avec votre représentant des Messageries CN.

Messageries CN

ARBITRES EUROPEENS A L'ENTRAINEMENT - Frank Udvari, superviseur des 
arbitres de la LNH, donne quelques conseils pratiques aux Soviétiques Viktor 
Dombrovski (à g.) et Naum Reznikov, ainsi qu'à Rudy Bata (à dr.), de Tchécoslo­
vaquie, au champ d’entrainement pour arbitres professionnels qui prend fin 
aujourd'hui à Toronto. (Téléphoto PC)

Miller et Cotes en tête
TURNBERRY, Ecosse (PA) — Fort de trois oiselets réussis 

aux 16e, 17e et 18e trous, l'Américain Johnny Miller a inscrit un 
compte de 66, et il s’est hissé en tête avec le Britannique Neil 
Coles à l’issue de la première tournée du championnat John 
Player doté d’une bourse de $150,000.

Miller et Coles, qui ont terminé ex aequo au deuxième rang 
à l'Omnium Britannique cette année, détiennent une priorité de 
deux coups devant Charles Coody, ancien vainqueur du Tournoi 
des Maîtres, et le Britannique Tony Jacklin. Coody et Jacklin 
ont tous deux joué 68, trois coups au-dessous de la normale du 
parcours Turnberry long de 7,070 verges.

Miller, auteur d’une brillante à l’Omnium des Etats-Unis 
au début de l’été, Coles et Jâcklin ont eu la chance de jouer dans 
la matinée avant que le vent ne s’élève. A cause du vent et du 
temps froid, les comptes enregistrés durant l’après-midi fu­
rent beaucoup plus élevés oue ceux du matin.

Par exemple, le Néo-Zélandais Bob Charles n a pu faire 
mieux que 77. Gary Player, d’Afrique du Sud, est loin derrière 
à 74 suite à des premiers neuf trous de 41. Enfin Arnold Palmer 
a inscrit un pointage de 71 malgré deux doubles bogeys sur les
premiers neuf trous. „

Torn Weiskopf, vainqueur de l'Omnium Britannique et auteur 
de cinq autres victoires cette année dont une à 1 Omnium Cana­
dien occupe le 5e rang en compagnie du vétéran Gay Brewer.

Weiskopf et Brewer ont joui, à l’instar des meneurs, de 
conditions atmosphériques assez favorables.

Miller, qui est âgé de 26 ans, a enregistré sept oiselets, 
neuf normales et deux bogeys. Deux roulés pour un oiselet au 
5e trou à normale-5 a été le point tournant de sa ronde.

Il a réussi un autre oiselet au 12e trou en calant un roulé 
de 12 pieds, puis il a réussi péniblement la normale au 14e 
trou d’une longueur dé 440 verges. Le trou était d’autant plus 
difficile que le vent soufflait en direction du tertre. Son coup de 
départ et un coup de bois-3 ne lui ont pas permis d'atteindre le 
vert. Il a toutefois réussi son approche en envoyant la balle à 
quatre pieds du trou d’où il fit son roulé.

Trois oiselets successifs devaient enfin lui permettre de 
partager le premier rang.

Au 16e trou, il a envoyé sa balle à 30 pouces du trou avec 
un fer-champignon. Au 17e, un trou à normale-5, il a atteint le 
vert en deux coups, puis, au 18e, il a rentré un roulé de 20 pieds.

Coles, par contre, a été plus régulier puisqu'il n’a obtenu 
aucun bogey. Il a réussi cinq oiselets dotjt deux à la suite de 
roulés de 30 pieds.
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